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PREFACE. 

A   France  ayant 

^TKBrsê  de  famine  fur  la  fin  'de 
Vannée  i6<\<$.  vn  très  pieux  & 
très  charitable  Magijlrat  excité 
far  la  parole  de  Dieu  y  qui  oblige  à 
donner  du  pain  à  celuy  qui  n'en  a, 
point  y  &pcrfuadé  par  cette  mefme 
proie  y  que  les  riches  ne  fçam oient 
fe préparer  vne  antre  voye  royale 
pour  aller  au  ciel  y  quen  rachetant 
leurs  peche^ar  des  aumofneSyfe 
fentitémeu  de  Dieu  &  animé  par 
cette  occafion  à  fe  confacrcr  tout  à 
la  charité  i  &  à  (éteindre  dans  vn 
commerce fi faint  auec  quelques  vns 
de  fis  amys  ,  &  quehues  Damt* 

au 
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encore  plus  illufires  par  leur  pieté 
folide  &  par  leur  charité  exemplai- 
re ,  que  par  leur  condition  tjr  par 
leur  naiffance* 

Et  VERITABLEMENT  il  n'y  4 

que  l  ejprit  de  Dieu ,  qui  fuiffe  pro- 
duire vne  mer  mille  au  fi  rare  en  no- 
Jlre  Jiecle ,  quefi  celle  de  voir  des 
Officiers  de  la  jufiice  royale  x& d'au- 
tres perjonnes  très  vertueufes  vnit 
leurs  coeurs  &  leurs  biens  pour  les 
dîfiribuer  en  aumofnes  :  fe  dérober 
à  toute  s  les  affaires  ciuiles  des  hom- 
mes pour  ne  s  occuper  qu'à  cette  af- 
faire  de  Dieu  i pour  fe  rendre  déju- 
ges dès  riches  y  les  foliciteur s  des 
pauures ,  &  de  compagnons  des per- 
fonnes  de  qualité  rehuée  ,les  pour- 
uoyeursejr  lesferuiteurs  des  demie  - 
tes  perfonnes  du  monde  félon  le 
inonde  -.pour  faire  reuiure  dans  le 
déclin  des  temps  &  dans  la  vieil- 
leffe  del'Egltfece  premier  e {prit  du 
Chrifiianifme  , .qui  efioit  tout  em- 
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brafé  des  flammes  de  la  Fentecofie, 
&  qui  excitait  tous  ceux  qui  en 
efioient  animez,  à  s  a  fi  fier  mutuel- 
lement comme  des  enfans  de  Bieuy 
&  de  véritables  frères  ,  par  les 
feins  ardents  d'vne  charité  fincert 
&par  vne  distribution  libérale  ds 
leurs  biens* 

Mais  les  fuccez  très  avanta- 
geux ,  qui  ont  Çuiuy  cette  vnion  fi 
louable  ont  encore  iufiifié  bien  clai- 
rement que  Dieu  auoit  conduit  des 
urnes  fi  pures  &  fi  definterejjeesx 
qu'tlefioit  l'vmque  auteur  de  leurs 
intentions  fi  n  obles  y&de  leur  en* 
trefrife  fi  génère tt/è  '.  de  leurs  tra\ 
«aux  tant  chrefiiens  dans  leur  fin , 
&  tous  fpirituels  tjr  dtuins  dans 
leur  principe .  Car  comme  il  ne  leur 
fitffifoit pus  garnir  de  /argent,  s'ils 
nmoient  des perfonnes fidelles pour  « 
le  donner  fiielument  5  le  me  fine 
Dieu  y  foi  tira  autrefois  vn  joint 
Diacre  &vn  Fere  de  ÎEglife  de  fa  $,zty\ 

a  tu 
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folitude  »  pour le  rendre  le  difpenfa- 
tcur  irréprochable  des  charitez,  de 
toute  vne  vide ,  leur  a,  fût  trouuer 
fur  les  Iteux  en  toutes  les  f  rouîmes 
qu'ils  ont  apflées ,  diuers  particu- 
liers très  fïeux  qui  ontejlé  corne  les 
mains  de  ces  cœurs  ,1e s  aumofniers 
de  ces  Laïques  ,  &  les  médiateurs 
tntreles  riches  charitables  de  Taris 
&  les pauures  miferables  de  la  cam- 
pagne. Ces  feruiteurs  de  Dieu  eut 
agy  auec  tant  de  fiintde  vigilance j& 
£  exactitude ,  &  ont  expoféfi  cour  a- 
geufement  leur  vie  aux  vijites  des 
malades ,  dont  le  nombre  efioit  très 
grand ,  que  quelques  vns  d'eux  y 
cntitomicU  vie  éternelle  en  mou- 
rant pour  la  charité  qui  ne  meurt  ia~ 
mais ,  é>  beniffans  D  ieu  5  de  ce  qutl 
leur  auoit  cuuert  le  chemin  du  ciel 
par  le  feruice  qu  tls  auoiem  rendu  à 
I  e  s  v  s  C  h  r  i  s  t-  en  la perfonne 

des  pauures. 

-  Mais  comme  la  Trille  de  Paris  ejl 
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It centre  du  Royaume ,  ou  t  dut  es  cho- 
fes  abondent  yejroù  toutes  fortes  de 
ferfonnes  fe  viennent  rendre  pour 
trouver  quelque  foulagemerit  éltur 
necefîtté  dans  [on  abondance ,  lors 
quelle  faiftit part  de  fes  biens  à 
ceux  de  dehors  ,  elle  receutvn  grand 
nombre  de  miferables  qui  s  y  refu- 
gioient comme a  vn  aztle.  Et  alors 
ce  me/me  eftrit  rqui  auoit  porté  coi 
perfonnes  d  honneur  &  de  vertu  i 
chercher  les  panures  éloignez*  ,  ne 
leur  fit  pas  oublier  ceux  qui  efl oient 
froches  &  domefiqnes.  il  je  forma 
farmy  eux  vne  fainte  focieté^  qui 
résolut  de  les  vif  ter  &  de  les  fe  cou- 
rir, juiprit  vne  conoiffance  particu- 
lière de  tout  le  détail  de  la  mtfere  & 
desfoufftances  extrêmes  d'vn  nom- 
bre prodigieux  de  familles  des 
fauxfourgs,  dont  le  pain  Refait  pas 
meilleur  que  celuy  des  plm  pauures 
de  la  campagne  >  puis  que  ï  avoine 
&  le  fonte  m  ternit lieu du  plm  pur 


U  PREFACE 

f tournent  ;  &  qui  par  fes  foins  & 
fes  afiiftances  tira  des  bras  de  U%, 
mort  &  des  tourment  de  U  faim 
dr  d$  defefpnr  ,  beaucoup  plue 
cruels  &  plus  redoutables  que  U 
mort  me  [me ,  ceux  qui  nepounoient 
plus  fubft fier  que  par  ce  feceurs  ex- 
traordinaire, 

•  Certainement  touslesveri- 
tables  Chreftiens  deiuent  leuer  les 
yeux  au  ciel  en  cette  rencontre  f  com- 
me ont fait MeJ&eurs les  Cure\fies 
parroiffes  tant  des  champs  que  de  U 
ville  ,par  Perdre  de/que  j s  on  apreÇ» 
que  ton/tours  agi  en  ces  charite\ , 
pour  adorer  cet  œil  toujours  veillât 
fie  la  haute  &*  celejle  prouidencey 
qui  a  eu  vn  foin  (i  particulier  de 
'  cette  multitude  prefque  infinie  de 
ferfonnes  Ungutffantes  &rffligées, 
Jars  que  les  hommes  les  regardaient 
comme  abandonnez,  de  tout  le  mon- 
de .qui  far  fa  Jageffe  a  trouu  é  des 
remèdes  ajfe&i  puiffans  peur  de  fi 
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grands  maux  i  qui  tes  a  formez,  luy- 
mefmc  par  fa  bonté  :  qui  les  a  appli- 
quez,  par  fa  grâce  j  &  ayant  ef~ 
coûté  les  gemiffemens  des  vns  y& 

-  ouuert  le  jein  de  là  mifericorde  des 
autres  t  oblige  Us  vns  &  les  autres 
douurir  leurs  bouches pour  louer  au 
milieu  de  l  Eglife9&  dans  l'ajfem-  - 
blèe  des  faints  somme  dit  le  Prophè- 
te, ccluyquiefi.au  defftts  de  toutes  , 
louanges  y  &  pour  luy  rendre  des 
a  faons  de  grâces  qui filent  'en  quel- 
que forte  proportionnées  a  l'excel- 
lence de  ces  dons  qu'ils  ont  recewjfr 
à  la  majejlé  du  donateur, 
•  Mais  lors  queïefperance' cCvne 

:  abondante  moiffen  faifoit  ejperer, 
que  la  fin  de  F  année  nfjo.  mettre it 
fin  à  ces  miferes^  comme  elle  fit  à/é- 
gard de  plusieurs  aux fauxbourgs  & 
aux  e nuirons- de Parù ,  Dieu, quia 
voulu  affliger  la  France  &  les 
royaumes  voifins  par  vne  fi  longue 
fuit  te  de /ânglantesguerres,  permit 

t 

m 
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que  toute  cette  riche récolte  fut con- 
fumée  far  les  'troupes  ennemies  & 
far  le  campement  des  armées  dans 
les  prouinces  de  Picardie  &  de 
Champagne.  Le  foldat  recueillit  ce 
que  le  laboureur  auoit  fcmé  :  la  li- 
cence des  armes  difiipa  en  peu  de 
mois  vne  partie  de  ce  qui  eufl  pu 
nourrir  ces  deux  Prouinces  durant 
vne  année  :  le  rejle  fut  emporté  dans 
les  places  fortes  ,  &  le  pillage  des 
bleds  ejant  accompagné  d( s  violen- 
ces ordinaires  aux  gens  de  guerre  > 
Apres  que  ces  troupes  qui  donnaient 
de  la  terreur  (e  furent  retirées  dans 
Us  garni fons  ,  on  vit  de  nomelles 
troupes  de  familles  épier ées  &  ruir 
nées ,  de  nouuelles  Armées  de  pau- 
vres y  qui  faifotent  pitié  aux  plus 
inhumains.quï  ay antcfléoufuyans 
deuat  la  force  (jrl'épée  decesefra- 
gers ,  &  crrAns  de,  vilUge  en  vil- 
lage pour  mendier  leur  pài»  »  eu  ren- 
ferme* dans  des  villes  a/iegées, 
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comme  Guife  &  Re  tel,  ou  en  à*  au- 
tres menacées  de  Jitge  s  qui  toutes 
riauoient  fait  aucune  récolte  des 

fruits  de  la  terre ,  ny  aucunes  poui- 
fios  de  viures  durant plufieur s  mois^ 

Je  trouuerem  accablez  de  tant  de 
necefittez,  &  de  miferes ,  que  l'écrit 
frappé  de  douleur  dans  la  veu'ède  ces 
objets  fi  tri  fies  &  fi  déplorables , 
ne  trmue  point  de  paroles  qui  éga- 
lent  la  grandeur  de  (on  idée  ;  t  ima- 
ge tragique  4ï  f une  fie  qui  Je  forme 
de  ces  maux  tirant plufiofi  des  fou. 

-  firs  de  fon  cœur  &  des  larmes  de  fes 
jeux  j  que  des  difceurs  de  fa  bouche; 
&  luy  faifant  plufiofi  conceuoir  des 
fentimens  de  pieté  ,  pour  plaindre 
ceux  qui  les  Joujfrent,  ou  a' indigna  • 
tion  pour  acculer  ceux  qui  les  leur 
fontfoujfrir,  que  des  termes  ffr  des 
exprefitons  étudiées  pour  les  de- 
peindre  furie  papier,  &  les  repre- 
Cent  er  aux  lecteurs. 
,  Comme  donc  ce  nouueau  mal 
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efioit  fans  comparât  fin  plus  violent, 
&  rejpanàu  fur  plufieurs  peuples 
que  n'ait  oie  rit  eflè  tous  les  autres >  & 
que  les  courfes  des  ennemis  t  lespaf- 
fages  des  gens  de  guerre ,  la  cherté 
du  bled ,  le  pillement  de  leurs  mai- 
fins  ,  la  rigueur  de  l'hyuer ,  le  dé- 
faut de  logement  ,  d'habits  >  de 
nourriture  ,  de  feu ,  de  remède* 
dans  leurs  maladies ,  ou  de  foujlien 
dans  leur  langueur  &  dans  leur  foi-, 
bleffe ,  les  aueient  rfdt^fs  à  vn  eftat 
lamentable  >qù  il  ri  y  auoit  que  Dieui 
qui  leur  puf  procurer  quelque  re- 
four  ce  &  quelque  afifiance:dr com- 
me la  multiplication  des  affligeai* 
demandait  vHc  des  confolateurs , 
VEfpritfaint  vnit  enfemble  par  le 
lien  facré  de  fa  charité  vn  plus 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  aufii 
riches  des  biens  du  ciel  que  de 
du  monde  rpour  le  foulagement  de 
ces  deux  prouinces. 
QvELoy  es  Ecdcjtajli ques férues 
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four  le  feruicede  Dieu  &  du  pro- 
chain &  parfaitement  defintercjjex. 
fi  donnèrent  &  fe  facri fièrent  eux 
me/mes  à  l'afifiance  (piritue/le  & 
temporelle  de  tant  d'Ames  &  de 
tant  de  corps.  Ils  prirent  la  place 
des  pauures  pa fleur 's ,  que  le  mal-' 
heur  de  la  guerre  auoit  ou  tue^  eu 
mis  en  fuite  j  &  par  leur  exemple 
animèrent  les  feculiers ,  qui  ne  don- 
noient  que  leurs  biens  &  non  leurs 
ferfonnes ,  à  le  faire  auec plus  de 
plénitude, 

A  vssi  le  \ele&  les foins  de  ce  pieux 
M&giftrat eflat  feconàe%&  foufte* 
nus  pour  ceux  des  autre  sicet  te  entre* 
prije ft  gkr'uufe  de fauuer  deux  Pro- 
uinces  delà  mort^ui  ejleit  ineuita  • 
ble,aeftctctiemet  bénie  de  Die ni 
fait  fleurir les  plates qu 'il  a  femêes^ 
éhfàuorife  le  progrès  des  ouurages 
dont  #4  formé  les  commcnccmms 
■&  les  dejfcins ,  que  t eut  Paris  a  eftc 
touche  d'admiration  de  voir  naiflre 


i4       PREFACE  , 
l'abondance  au  milieu  de  la pauvretés 
é  qu'encore  que  plufteursperfonnes 
de  cette grande  ville  eujfentreceu  des 
fer  tes  notables  far  la  ruine  de  U 
campagne  tjr  des  defordres  des  guer- 
res ciuiles  ejr  étrangères  j  néant' 
moins  on  a  faitfajfer  de  Paris  enfîx 
cufeptmotst  depuis  ccluy  de  Septem- 
bre de  l'année  dernière  iufques  à  cc- 
luy de  Mars  de  l'année  prefente  fins 
de  quatre  vingt  mille  liures  en 
Champagne  &  en  Picardie ,  ejr  f*f 
depuis  le  mois  de  Mars  &  £  Avril 
tuf  que  s  au  premier jour  de  May  oh 
noua  fommes  ,  on  a  fourny  trente 
deux  mille  Hures  pour  nourrir  cha- 
que iour  hui&  ou  dix  mille  tant 
malades  que  venues ,  orphelins  ,  & 
languijfans,  &  vingt  mille  liures 
four  acheter  des  femences,dont  qua- 
tre feules  perfonnes  emportées  par 
vnmouuementde  DitUy  qui  fait  cé- 
der la  prudence  humaine  ->q  ni  e fi  mé- 
nagère ejr  folle ;  dans  [on  ménage- 
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ment& dam fin e/pargne ,  à  la  cha- 
nté diurne ,  qui  efi  libérale  &  fige 
de  la  fageffè  des  Anges  &  des  Bien  - 
heureux >ent  donné  elles  feules  far 
*vn  de [es  {forts  qui  feuuent  rauir  le 
ciely  douze  mille  liures. 
\  D  v  R.  a  N  t  le  temps  de  ces 
huift  mois  on  a  tramillè  a  refia- 
blir  les  Eglifes  défilées  3  en  leur 
fournijfant  des  ornemens  necejjai- 
r*s  four  çelthret  le  faint  Sacrifice. 
On  afoulagé  de  panures  Cure^  en 
leur  donnant  dequoy  fubfifier  peur 
fournir  veiller  fur  le  débris  de  leur 
troupeau*  Quelques  Religieux  qui 
ont  eficcnuojre2  par  l'ordre  de  Me  fi 
feigneurs  les  Euefques ,  on te  fie en- 
tretenus par  ces perfonms.  Il  n'a  pas 
feulement  fallu  du  pain ,  mais  vne 
quantité prodigieufè  de  couutrtares 
&  d  habillemens  four  garantit  du 
froid  ceux  qui  efi  oient  nuds.  On  a 
efiably  des  h  offrit  aux  pour  afitfier 
des  malades  >  qui  efioient  au  nombre 
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de  plus  de  huit  cens  en  vn  me/me 
temps.  Et  on  afourny  des  outils 
é'dcs  inftrumens  à  ceux  qui  ef oient 
guéris ,  afin  qutls  puijfent  trauail- 
ler  de  leur  mefiier ,  &  gagner  leur 

vie.  '.  . 

Mais  comme  lesmtferes  éloignées 
font fouuent  inconnues  aplu[ieurjt9 
à  CAufe  qu'on  ne  les  publie  pa»  par 
des  efcrits ,  ce  Magiftrat  teignant 
(a  prudence  au  z,ele  s' au  fa  de  les 
faire  Jf avoir  à  fout  Paris  &  mefi- 
me  a  toutes  les  grandes  villes  Je 
France  par' des  Relations  très* 
veritaLles  &  très  cxatfej>qu'ilprit 
la  feintât faire  luy-meÇwe^n  com- 
posant vn  narré  de  plusieurs  ex- 
traits des  lettres  que  tous  ceux  qui 
a fftjlent  les  paumes fur  les  lieux  luy 
adrejfent  toutes  les  (emaines.  On 
voit  dans  ces  Relations  le  détail  de 
tes  mi  fer  es  &  desfecours  que  Von  en 
apporte ,  on  voit  les  maux  guéris  & 

ceux  qui  refient  à  guérir  :  m  voit 

•le 

* 
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le  fruit  des  aumofnes  paffées ,  &  le 
b  foindesprefentesyé'partout  vn 
pfideUe  &  fi  religieux  èmgloy  de 
l*  argent ->que  ce  qui  ejl  vn  fait t£ ex  - 
trême confolation  pour  ceux  qui  le 
donnent ,e(lvn  fuiet  d'vn  hor/ible 
châtiment  four  ceux  qui  ne  don- 
nent rien  ,  ou  q>ù  donnent  fans 
comparai  fan  moins  qu'ils  ne  doiuent, 
félon  leur  pouvoir  ;  puis  que  cette 
excufedeUdijf,p.xtion  de  l'argent, 
qui  ejl  ajfez  ratfonnable  ,*  &  qui 
arre fi  oit  autrefois  les  h  dit  ans  ÀE- 
dejfe  en  Syrie ,  eft,  vaine  en  cette 
rencontre ycenx  qui  di(lribuent  les 
aumofnes  de  Paris  ejlant  des  hom- 
mes de  Dieu  ,  qui  ne  font  capa- 
bles que  d'y  adtoufler  du  leur  far 
leuf  propre  charité,  &  non  <£ en  re- 
trancher la  moindre  partie  par  vn 
exécrable faerilege;  &  quiregarâent 
cet  argent, non  feulement  corne  celuy 
du  prochain ,  qu'on  doit  garder  auec 
vne  tntegrtte  tonte  entière  , au  corne 
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celuy  du  Prince tfu  on  doit  confier  uer 
auec  des  mâins  toutes  pures /(tant  te 
threfir public  de  ÏEjîat ,  mais  corn- 
.    me  l'argent  de  Dieu  mefmey  com- 
me vn  depofifacré  des  fidelles  &  de 
l'Eglife^qui  doit  eftre  employé  auec 
c»t»fj,  vne  fidélité  digne  de  Dieu, félon 
*°'     le  langage  de  l"  Apofire, puis  qu:  c'efi 
four  Dieu  mefme  qùon  l'employé 
pour  Ie  s  v  s-C  hrist  fin vni- 
que  fils ,  drpour  les  pauures  qui font 
les  frères  de  ce  Roy  du  ciel ,  ega  Sè- 
ment adorable  &  formsdable  aux 
Rois  de  la  terre. 

Ces  Re  lations,^»/  il  fait  ti- 
rer trois  ou  quatre  mille  exemplai- 
res ,  e fiant  des  peintures  viues  & 
parlantes  tquireprefentent  aux  yeux 
4'vn  nombre  infini  de  le&furs  la 
vérité  des  chofès  t  n  particulier* 
qu'ils  neuffent  pu  apprendre  que 
confufementpar  le  bruit  commun -, 
.  qui. e fi  toufiours  vague  5  incertain^ 
&  méfié  de  fi  'Jftte^  ,  elles  en  ont 
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êmeu  quipanijfoient  infenfiblts^ 
Us  en  ont  échauffé  qui  se 'dotent plus 
froids  que  Uir»jrb/es ,  &  quant  À 
ceux  quipar  leur  pieté  riauoient  be- 
foin  que  d  efire  infirmez,  de  FindM 
gence  de  tant  de  panures  >pour fe pér* 
ter  ah  fi  tojl  k  contribuer  à  leur  [el 
cours ,  iU  ont  fût  des  efforts  &  des 
s  fiions  de  charité  extraordinaires. 
On  en  a  qui  n'ayant  point  d'ar- 
gent fontvenm  che\  ce  M  agifîrat 
auecvn  Notaire  pour  prendre  à  ren- 
te vnefomme  confiderable ,  laque/lis 
ils  ont  toute  mife  entre  fes  mains  j 
fçachans  bien  que  le  prétexte  des  ri- 
ches, qui  sexcufint  fur  ce  qu'Us 
n  ont  point  d'argent  comptant  >  Ur s 
qu'ils  en  peuuent  emprunter  ou  en 
prendre  k  rente  yfera  rejette  comme 
criminel  deuant  le  throfnede  Dieu, 
qui  ne  dit  pas  feulement  dans  fin 
EuangileiVwnez,  ce  que  veut  auez, 
d'argent  comptant  du  reuepu  de  vos 
biens y  mais  :  Vendez  ce  que  vous 

e  y 
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■Lmc.it.  p0(fe(iez  t  &  donnez,  l'aumof- 

I  L  s*  e  s  T  dtf/ft  trouué  quelques 
Dames  qui  ont  vend»  leurs  pier- 
reries &  kur  vaiffèlle  d  argent 
tour  fatisfaire  à  leur  deuoir  de 
Chrétiennes  %  Et  la  Reyne  mef- 
me ,  iufquau  Cabinet  de  laquel- 
le ces  Relations  ont  porté  le  récit 
des  maux  extrêmes  de  ces  Prouin- 
tcs  ,  donna  fur  le  champ  fes  pe»-, 
ljL"L  ÀAns  d'oreilles  de  très  grands  prix, 
£fë  4*ïeft  ?ne  *ttion  qui  deuroit  fat- 
*r«.     rc  rougir  toutes  les*  Trimejfes  & 
les  Dames ,  qui  lors  me/me  quelles 
'  ajourent ,  qu'il  leur  efi  Jmpofible 
dUJStfter  les  pauures  comme  elles 
fouh  ait  ter  oient  le  pouuoir  faire  > 
portent  fur  elles  quand  elles  fe  pa- 
rent ce  qui  fuffrott  à  remédier  aux 
nece0m  preffantes  de  toute  vne 
JPrpuioce  ,  &  préfèrent  ainftles  tr- 
,    ,  mm  en  s  fuperflut  dyne  vanité 
cruelle  &  impitoyable  y  à  pmete- 
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-  nemtnt  le  plus  neceffaire  des  mem- 
bres de  Iesvs-Christ.  Il 
me  fer  oit  aisé  de  releuer maintenant 
far  des  éloges  cette  action  fi 'louable 
&  fi  exemplaire  de  cette  grande 
tnnceffé^fiienecraignoù  de  ternir 
en  quelque forte  fardes  paroles  hu- 
maines le  lu/ire  a'vne  vertu  que 
•  Dieu  forme  dans  le  cœur  &  qui  efi 
.  toute  diurne  ,  a  laquelle  Iesvs- 
Christ  s'efi  referué  de  donner 
deuant  tout  le  monde  les  loiiangesé* 
les  recompenfes  qu'elle  mente-, pro- 
mettant aux  âmes  qui  auront  exer- 
ce la  charité  fur  la  terre,vne  couron- 
ne dediamans  celcftes  &  incorru- 
ptibles,&vnrpjâume  qui  n  a  point 
de  fin, 

M  a  i  s  il  ne  fufft  p4s  de  corn- 
mencer  à fecourir  huit  &c  dix  mille 
personnes,  qui  n'ont  autre  fonde- 
ment de  leur  fubfi fiance  que  la  cha- 
rité de  Parts ,  &  qui  ne  peuuent  vi. 
»re  qu'autant  que  vinra  cette  vertu 
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dans  Vcfprit  des  riches ,  il  fâtit  que 
la  perfeuerance  couronne  vne  fi  bon  - 
ne  (entre,  &  quelle  $  efforce  de  con- 
feruer  en  vie  jufques  a  la  récolte  des 
fruits  dont  eue  a  fourni  les  [enten- 
tes ,  ceux  quelle  a  empefchex,  iuf- 
quÀ  cette  heure  de  mourir  de  faim. 
Et  comme,  ce  fcroit  vne  lafchetè 
honteufe  de  les  abandonner 
tenant  9&  de  monflrer  a)  toute  la 
France  qu  'on  t>  aurait fait  autre  cho- 
fe  que  différer  leur  mort  de  quelques 
mois,  &  tuer  en  itji.parvn  refroi- 
.  dijfe ment  de  la  charité ,  ceux  que  la 
froideur  de  l'auarice  auroit  tut\ 
J  dés  1*50  .ce  religieux  Hagifkrat^qui 
4  autant  de  confiance  en  la  bonté 
toute  fuiffante  de  Dieu ,  que  de  dé- 
fiance de  la  fotbleffe  &  de  la  dureté 
des  hommes  ta  creu  que  pour  recueil' 
1er  dauantage  ceux  qui  dorment  en* 
eore  dans  le  doux  ,mak  léthargique 
femmeilde4 amour  des  biens  &  des 

threfors'de  et  monde ,  &  pour  faire 
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<un  efclat  extraordinaire  dam  vne 
necefiitê fi  extraordinaire ,  & fi  dé- 
plorable ,  //  efiûiP  À  propos  de  mettre 
en  lumière  la  doctrine  de  tEglife 
fur  cefujetaufii  impartant  foui  tota 
lesfideUes^qu'eftceluy  de  la  chari- 
té &  de  Caumofne ,  &  de  propofer 
les  préceptes  de  Dieu,  &  de  I  e- 
svs-C  h  r  i  s  t  d*ns les  Efcritures 
Jointes ,  &  les  oracles  des  Papesses 
Conciles     des  faims  Pères  auecles 
plu»  célèbres  exemples  tire\de  l'Hi~ 
flaire  Ecclefiafiique ,  cnchaijne* 
enfemble  par  la  fuit  te  de  laTradi* 
tien  des  cinq  premiers  fiecles  pour 
confirmer  les  vns  dans  les  exercices 
de  leur  vertu ,  &  pour faire  connoi- 
ftre  aux  autres  qùils feront  rejpon- 
f ailes  delà  mort  de  tant  de  pauures* 
s'ils  ne  contribuent  à  leur  foulage - 
ment  par  vn  généreux  effort-,  & 
pour  leur  apprendre  s'ils  ne  le  fça- 
uentpas  encore -que  filon  l'Euangi- 
le  &  tousfes famts  interprètes  jln  y 
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a point  de fakt  four  ceux  qui aiment 
mieux  leur  argent  que  leur  ftl ut^en 
Aimant  mieux  ferdre  leur  ame  faut 
X  éternité ,  que  de  ne  fax  garder  tout 
leur  bien  durant  leur  vie  quelque 
îtcobj.  grand  qu'il  foit ,  &  eftre  iugez 
de  Dieu  fans  mifecicerde  ^  félon 
farrejl  infaillible  du  faint  Eftrit-, 
.  c'ejl  à  dire  efre  affeurez.de  l'Enfer^ 
félon  S.  Augufiin  &  toute  lEglife^ 
que  d'exercer  autant  qu'ils  le  doi- 
uent  raifonnablement  &  qu'ils  le 
feuuent ,  les  ceuures  de  miferieofde 
enuers  les  pauures.  .«  •  -  * 

Et  certes  l'on  feut dire  hardi- 
ment  fur la foy  des  EJcritures&  fur 
la  parole  de  Dieu  mefme ,  que  qui' 
conque  aura,  vn  cœur  de  pierre  en 
voyant  des  objets  fi  dignes  de  la 
comfaj&on  des  plus  barbares^merite 
de  troùuer , félon  le  langage  du  Pro- 
DeHt.it.  phete ,  vn  ciel  d'airain  U  vne  ter- 
x>  redefer  :  que  quiconque  fe  tendra 
inflexible  aux  frtires^attxgeniijfe- 

meus 
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mens  aux  lames  y& au  fangmef- 
me  de  tant  de  pauures ,  qui  crient 
vangeance  contre  le  luxe  des  ttches 
&  Itnhumanité  des  au  are  s ,  mérite  j  . 
de  t  routier  ce  fouuerain  Juge  inexo-  .  L ,  _ 
table  dans  foniugement\  &  que qui- 
conque ne  reconnoiflra  pas  ces  pan* 
urespour  fes  vrais  frères ,  nais  d'vne 
commune  patrie  qui  eflla  France , 
&  renex,  d'vn  mefme  Pere  qui  efi 
le  s  v  s-C  h  r  i  s  T,ef  £ mef- 
me mere  qui  eft  l'Eglife ,  mérite  d e- 
fire  traitté  du  pere  celefte  comme 
vn  enfant  baftard  ,  digne  d'eftre 
des -hérité  &  priué  de  l'héritage 
éternel. 

Mais / cefl  ÏEfërit  de  Dieu ,  qui 
a  infjtiré  ce  Magtjlrat  dans  ledef- 
fein  de  produire  aux  yeux  du  public  \ 
cette  T radition  fainte,  tly  a  quelque 
fujet  d'efperer  qu'il  donnera  Vac*  •  1 
eroijfement  à  ce  que  les  hommes  ont  i 
planté  &  arrofé  dans  ce  Hure ,  ej? 
•  qu'il  fera  germer  &  fleurir  dam 

t 
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les  ames  des  fide lies  ces  femsnces  di- 
uines ,  le/que/les  ontejïé  recueillies 
&  tirées  dut  bref  or facré  de  t'Eglife 
qui  les  a  recettes  du  ciel,ces  maximes 
tuangeltques  &  apojloliques  ,  qui 
font  établies  fur  les  fondemens  iné- 
branlables de  nojlre  foyt& fur  C  im- 
mobilité de  la  pierre. 

Car//  femble  quelles  ne  dot* 
uent  pas  demeurer  fierile  s  dans  Us 
cœurs  des  hommes ,  a  moins  qu'il 
ne  refit  plus  aucun  amour  pur. 
Iesvs-Christ  :  à  moins  qutlny 
ait  plu*  qu'indifférence  four  le  chef 

&  la  telle  que  froideur  &  «fe* 
fenjibtlité  pour  les  membres  :  x 

moins  quil  n'y  ait  plus  de  chaleur 
four  les  chrefiiens  dins  fon  ado~ 
table  fang ,  qui  eft  le  lien  de  gra-r 
te  qui  nourrit  &  /celle  la  charité 
&  la  fraternité  chrétienne:  à 
moins  quil  n y  ait  plus  de  zele  & 
d'ardeur  pour  racheter  fes  péchez  ^ 

&  pour  acquérir  le  faradu  en  at? 
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tirant  les  bénédictions  de  Dieu  & 
la  conuerfion  de  fon  ame  par  les 
gemijfemens  de  la  pénitence  >  pêt 
les  prières  &  far  les  aumofnes  :  à 
moins  qu'il  ri  y  ait  f  lut  de  crainte, 
des fùpltces  de l'enfer,  &  que  l'hor- 
reur de  ces  flammes, qui  brûleront 
éternellement  lésâmes  dures  &  im- 
pitoyables y  fait  e feinte  dans  fef 
prit  des  catholiques  ,  cefl  à  dire  * 
moins  que  nom  approchions  de  ces 
derniers  temps  >eù  le  Fi/sde  Dieu 
'venant pouriugerle  monde  ne  t rou- 
tier a  prefque  plus  de  foy  dans  U 

ttTTC •  - 

'  Mats  te  pajfe  plus  auant  &  iofe 
dire  ,  que  parmy  tant  eC  exemples 
ulebres  de  charité  qui  font  honno- 
rendes  louanges  &  des  applaudi f- 
femens  de  tout  Parts  ,  quand  des 
firfennes  d'honneur  &  de  condi- 
tionne feraient  pas  charitables  par 
inclination  &  par  amour  >  ils  le  de- 
nroient  ejlre  en  cette  rencontre  par 
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vne  honte  la  fiable  ejr  vne  religieufi 
pudeur,  &  que  quand  Us  ne  le  je- 
r  oient  fat  comme  chrétiens  &  eom^ 
me  des  hommes  deuots  &  (pirituelsy 
ils  le  deur oient  ejtre  au  moins  com~;. 
me  honnefies  gens ,  &  comme  des 
hommes  iuftes  &  râifonnables* 
Car  dans  F  extrémité  des  maux  que 
fouffrent  huit  &  dix  mille  pau- 
urcs  de  deux  provinces ,  &  dans 
la  cherté  du  bled  qui  Augmente 
tous*  les  fours  &  qui  les  menace  de 
la  famine ,  il  faut  que  ceux  qui  ne 
fànt  pas  libéraux  pAr  les  mouue» 
mens  delafoy>  le  f oient  au  moins 
par  les  fentimens  de  la  nature  :  & 
s'il  e(i  inutile  de  les  prier  dagit 
par  l'amour  de  I  e  s  v  s»C  hrist 
ejr  par  les  fentimens  de  pieté  que 
doivent  Auoir  tous  les  bapti/e^j 
nous  les  prions  &  coniurons  au 
nom  des  panures  d'Agir  au  moins 
auec  la  tendreffe  toute  humaine  de 
quelques  Juifs  ,  &  ntefme  des  in- 
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f dettes , dont  plufieurs n'ont  tamais 
efié fi  durs  &  fi  inhumains  qu'ils 
fcroient  entiers  leurs  concitoyens  af- 

jHgc\&  miferables ,  s'ils  les  aban. 
donnaient  (Uns  vne  mifere  fi  ex-, 
trente. 

Mats  nous  ej ferons  par  U  bonté 
de  celuy ,  qui  félon  la  parole  de  l'Ef* 
criture ,  eft  riche  en  mifericor* 
des  à  V égard  des  pauures  &  des 
riches  ,  que  ces  me  fines  perfonnet 
feront  Animées  en  cette  rencontre 
fardes penfies  plus faintes&plus 
genereufes,  &  que  Je  fouuenant 
non  feulement  qu'ils  font  hommes 
auft  bien  q*e  ceux  qu'ils  feauent 
eftre  fi  miferables,  mais  encore 
qu'ils  font  Chrefiiens  aufii  bien  que 
(eux  qui  les  afiiftent  dans  leur  mi- 
fere ,  ///  feront  d'autant  flus  tou- 
chez, des  mouutmtns  dvne  charité 
fincere  &  vrayement  diuine ,  qu'ils  . 
fe  croiront  me  fine  obligez  de  répa- 
reriez dureté  pajféepar  leur  Itbe- 
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raïttê  pre fente ,  &  qu'attirant  fur 
eux  tout  enfemble  les  grâces  de 
Dieu  &  les  bénédictions  des  hom- 
mes ,  ils  feront  fart  aux  paumes  des 
biens  qu'ils  poffedcnt  fur  la  terre9 
four  auoir  part  Je  Ion  VEuangile  aX 
ces  recompcnfe s  éternelles ,qui font 
referuées  aux  vrays panures  dans  le 
Ciel. 


• 


/ 
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APPROBATIONS  DES  DOCTEVRS. 

CE  Hure  de  l'Aumofne  Chreflicnne  eftant  vu 
fommaire  du  lentiment  des  Pères  de  l*Eglife,n'a 
pas  befoin  d'approbation,  mais  d'vn  tefmoignagc  (cu- 
Jemct  que  fa  do&rinc  cil  fainte  ôc  très  vtîle  pour  exci- 
ler  fortement  les  cœurs  des  fidclles  par  les  inftruâias 
&  les  exemples  qu'il  contient ,  à  fecourir  les  pauures 
en  leurs  ncceilïtcz  preflanres  que  la  mifere'de  noc 
cemps leur  fait fouffirir.  A  P.  ris ,  ce  u,  luin  ris$#, 

A  D  EBR.EOA  Doreur  en  Théo- 
logie de  la  focieté  de  Sorbonne  , 
Curé  de  S.  André  des  Arcs. 


CE  n'eft  point  pour  approuuer  cet  ouurage  que 
les  noms  des  Dofteurs  paroiflent  icy,  n'eftant 
çompofé  que  des  pures  penféesde  Dieu  ,  infpirées 
aux  Àpoftres,aux  Conciles,  ÔC  aux  faims  Pères  de  l'E- 
glife.  Quelle  apparence,  que  les  efclaues  &  les  fu- 
)crs  vouluflent  tuger  des  loix  de  leur  fouuenin? 
Que  les  difciplcsofaflent  toucher  aux  çfcritsde  ldirs 
Maiflres  >  &  croire  qu'ils  euilcnt  befoin  de  leurs 
çenfuresÔç  de  leurs  approbations  ?  Nous  n'eftudions 
pa?  dans  les  Académies  Chrétiennes  comme  dans 
celles  des  Philofophes  ,  pour  nous  faire  les  arbitres  de 
la  doctrine  de  ceux  qui  nous  ont  précédé:  Pour  donner 
à  la  Religion  vnenouueîle  face.de  nouucaux  fens  i 
nos  Myftcrcs ,  oc  vne  nouuelle  morale  aux  Fidelles. 
Noftre  Philofophie  cft  plus  humble,  ôt  plus  refpe- 
(hieufe  ;  nous  y  receuons  la  Religion  ,  nous  ne  l'y  fai- 
fonspas;  nous  y  eleoutons  1  svs-Crtfc  sr,  les  Apo- 
ilres,»ôc  'es  Docteurs  do  tous  les  fiecics ,  pour  prendre 
de  ces  diuins  Maillres  les  fentimens  que  nous  deuons 
auoirdcs  mœurs  3c  de  lafoy  dei*F.g!ife.  Tellement 
quecetteftny  nollrcvoixny  noflre  eflimequi  don* 
ne  du  crc  litôC  de  la  repuration  à  leurs  ouurages  parmy 
les  peuples  i  t*«ît  noflre  doctrine  qui  a  befoin  de  leur 
aucloritç&deUmatcftédclcurs  noms:  Et  quand U 


corruption  êt  les  mauuai fes  pratiques  du  fi  ecîe  ,  quand 
noftre  lafeheté  Se  noftre  mollefTe  nous  auraient  don  - 
né  d'autres  opinions  de  la  charité  du  prochain  ,  8c  de 
raumofne>que  celles- cy ,  nous  deurions  céder  à  des 
audtoritez  fi  faine  es, H  puilïanresJ&  fi  infaillibles ,  bien 
loin  de  nous  en  conftituer  les  luges,  de  nous  en  faire  les 
cenfeurs.ou  de  chercher  des  temperamens  de  des  ad- 
douciflem  ens  pour  accommoder  la  foy  des  temps  auec 
celle  des  Euangtles.  Nons  ferions  biea  téméraires  , 
d'eileuer  la  voix  dans  ce  fuiet  de  l'aumofne  >  oû  celle 
du  Verbe  éternel  c(ï  fi  éclatante ,  où  la  parole  des  deux 
Teftamens  eft  fi  claire  êc  fi  expreiTe  ;  nous  fer  ions  bien 
imprudens  de  croire  que  nous  peuftions  donner  quel- 
que creanceSc  quelque  force  à  des  veritez  que  les  Con- 
ciles ont  maintenues  par  tanr  de  Canons ,  que  tous  les 
j aines  &  les  fçauans  de . l'fglife  ont  fi  noblement  ex* 
primées  dans  leurs  moeurs  &  dans  leurs  eferits  ;  à  des 
veniez  queDicu  a  côfirmécs  par  tant  de  miracles, pour 
lefquelles  les Auguftinsjes  Grcgoires,lesChryfoftom  es 
ont  employé  toutela  pui flanc-  de  leur  zele,  toutes  les 
lumières  de  leur  efprit,tous  les  ornemés  dcV éloquence 
Chreftienne.  Ce  Traitté  de  1*  Aumofne  a  autani  d*  Ap- 
probateurs qu'il  y  a  d'autheurs  facrez,  &  de  faints  Pè- 
res dans  Tf-glife  :  Chaque  page  eft  marquée  d* vn  nom 
illullre; toutes  les  £gliics  d' Orient  &  d'Occident  l'ont 
figné  par  les  mains  de  leurs  Patriarches  8c  de  leurs  plus 
célèbres  Euefques  Qui  pourrait  adioufter  â  ces  fuf- 
frages  fi  grands ,  fi  publics ,  &  fi  vniuerfcls  l'Echoie 
de  Sorbonne ,  quelque  fameufe  cju'clle  foit  ?  fa  gloire 
n'ellanr  fondée  que  fur  le  rcfpett  quelle  porte  à  ces 
hommes  diuinement  infp  rez ,  &  fur  le  zele  qu'elle  a 
dcconferuer  leur  créance;  Quelle  gloire  ÔC  quelle  nou- 
uclle  foy  pourroit^clle  donner  à  leurs  eferits  ?  Nous  ne 
foufcriuonspointauffiacetouurage  pour  auoirocca- 
fion  d'exhorter  les  richesau  foulagcmcnt  de  lamifere 
de  leurs  frères  $  Cet  Autheur  s'en  eft  acquitté  auec  vn 
xeie  qui  a  furmonté  1  ardeur  Se  les  defirs  que  nous  en 
pouuions  auoi  r,auec  vnc  feience  fi  haute ,  fi  diffufe,  fi 
vafte.qu'  il  a  épuifé  toute  cette  matierc,qu'il  Ta  foufte- 
nuc  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  fort ,  ÔC  ornée  de  tout  ee 
qu'il  y  a  d'éclatant  dans  les  faintes  Efcritures ,  dans  les 
anciens  Peves  >  ôc  dmsU  Tradition.  Il  nenouslaiiîe 
plus  rien  â  dire  fur  ce  fuiet  j  il  ne  nous  laiflr  que lc 

fou* 
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fouhaîc  de  voir  cetouurage  dans  le  cabinet  des  riches, 
ce  te  doctrine  dans  leur  cœur,  bc  raumofne  entre  leurs 
mains,  que  Ii$vs«C  hm  sj  leur  demande  p&r  il 
bouche  de  cous  fes  minières ,  par  la  profulïon  de  (bit 
propre  fang,ÔC  de  fes  paroles.  Ce  n'eft  donc  que  pour 
recommander  ce  Hure  aux  lc&eurs  Chrétiens  que  ie 
parois  dans  cet  ouuragej  que  pour  les  afleurer  delà  fi- 
délité de  la  traduction  :  du  rapport  très  fincere  &  très 
religieux  des  fentimens  des  faints  Docteurs  fur  cette 
matiere,deiapkté  des  reflexions  que  ce  traducteur  y 
a  faites, de  Ja  force  des  confequences  qu'il  a  tirées  de 
*es  beaux  &  de  ces  folides  principesjquc  pour  leur  faire 
connoiltre  ÔC  admirer  la  dignité  de  la  feienec  Fcclcfia- 
ftique,  oc  les  argumens  de  la  Philofophie  Chrefl  ienne;. 
enfin  pour  icurfahe  remarquer  l'art  6c  Tordre  de  ce 
trauail,le  zcie,  la  fuffifance,  &  la  peine  de  celuy  qui  la 
entrepris  pour  faire  le  premier  à  nos  amts  l'aumofne 
qu'il  veur  que  nous  faitions  aux  corps  de  nos  frères5. 
Vous  pouuez  receuoir  ces  lumières  non  feulement 
auec  fcureté,mais  aulïiaucc  de  très  grads  auantagesjleî 
receuoir  comme  vne  fainte  femencedans  voftrc  fein  , 
afin  que  les  pauures  recueiilét  les  fruits  dé  cette/lumie* 
reauec  abondance  Jruftué  enim  lucistfl  in  $mniboni- 
tate  &iufi'tia,zfin  queitant  chargez  de  ces  fruits,©* 
en  ayant  iburtenu  la  vie  de  tant  de  miferables,  vous  ne 
foyez  pas  coupez  ôc  iettez  au  feu  comme  des  arbres  in- 
fructueux ,  mais  que  vous  foyez  éleuez  comme  des 
Ccdres  fur  lé  Liban,  comme  des  Cyprès  fur  la  monta-, 
gnede  Sion,  comme  des  Palmes  auprès  de  l  e  s  v  s- 
Chmst  ,  qui  effcpar  fa  grâce  Tautheur  des  triomphes 
que  nous  remportons  fur  la  concupifcence  des  biens, 
deiplaiiirs ,  8c  de  la  gloire.  Faitce  20.  luin  1651» 

CRENeT, Curé  de 
S.Bcnoift. 

henrydvhamel; 

l,B  LONDEt ,  Cuté  de  Curé  indigne  de  S. 

S.  Hippolyte.  Mederic. 
I.Le  NOIR  Curé  de  $♦  LB.CH  ASSEBRAS. 

Hilaiie.  Archip.ÔC  Curé  de 

fainte  Magdclamc, 
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NOus  foutugnez  Do&eurs  en  Théologie , certi- 
fions auoirleu  vn  liure  qui  a  pour  Titre  1\Aa- 
mofnc  Cbrefiitnne  qui  eft  vne  Tradition  très  excellence 
de  tout  ce  que  les  Saints  Pères  ont  dit  d'aduantageux 
&  de  fort  pour  l'Aumofne  Ôc  pour  marquer  les  obliga  • 
ti  ons  qu'ont  les  ridelles  de  la  faire ,  dans  lequel  nous 
n'auons  rien  trouué  qui  ne  fuft  conforme  à  la  foy  de 
ri?glife,&C  très  efficace  pour  perfuaderaux  cœurs  fuf- 
pendus  la  charité  entiers  les  pauures.  Fait  à  Paris ,  ce 
ij.  loin  1*5  J. 

TAIGNIER.  M  ARLÎN,  Curé  de 

S.Euftache, 


C 'Est  la  charité  qui  brûlant  heureufement  les 
ames  qu'elle  poflede ,  &  les  rempliflant  'du  faine 
dcfîrde  fecourir  les  Chrcftiens  dans  les  miferes  ex- 
traordinaires oû  ils  fonr  auiourd'huy ,  s'eft  aduifée  de 
rechercher  la  feience  ôc  la  charité  de  ceux  que  Dieu 
Juy  a  faiteonnoiftre  s'eftre  confacrez  à  l'eftude  de  la 
Tradition  fainte  de  1*  Eglife  9  pour  venir  à  fon  fecours 
en  les  excitant  à  donner  aux  fidelles  ce  qu'ils  fçauenc 
que  les  Aints  Pères  animez  du  S.  Efprit  ont,  enfeigné 
touchant  l'obligation  qu'ont  les  chreftiens  défaire 
Taumofne,  &dela  manière  toute  Chrétienne  félon 
laquelle  ils  la  doiuent  faire. C'cft  aufïi  la  charité  de  ces 
Théologiens  non  moins  pieux  que  fçauans,  laquelle' 
n'obmet  iamai*  rien  de  tout  le  bien  qu'elle  peut  faire, 1 

2ui  refpondant  au  zele  de  quelques  perfonnes  de  con-  € 
ition,dont  tout  Paris  àt  des  Prouinces  toutes  entières 
de  la  France  conaoiflent,  honorent  &  rcflcnrentfî 
heureufement  les  foins  &  les  trauaux  charitables,* 
produit  ce  liure,  qui  ne  prefche  que  la  charité  enuers 
les  pauures  par  les  feules  paroles  de  laverité  diuinc,ec« 
clehaftique,&  apoftolique.  Ainfi  ce  liure  eft  tout  de 
charité,foit  dans  l'occafion  ÔC  dans  le  motif  qui  l'ont 
fait  produire ,  foit  dans  la  matière  qui  le  compofe,  foit 
dans  le  fruit  qu'on  en  peut  attendre  :  &  nous  prions 
Pieu  que  ceux  d'emie  les  fidelles  qu'il  a  rendu  riches 
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témporclkmcht  dafts  l'Eglife,  où  la  pauuretc  Chrc- 
ftiennecft  vne  grâce  touce  fingulicre  qu'il  ne  leur  a 
point  faite ,  afin  qu'ils  y  puiffent  auoir  quelque  part  en 
recourant  les  pauures  abondamment ,  lifent  ce  liure 
aueclamefme  charité  qu'il,  la  fait :compofer  te  mec* 
tre  en  lumière  ,  non  feulement  pour  le  foulagemenc 
corporel  des  pauures,mais  pour  lVtilitc  fpiriruelle  des 
ïiches,  qui  courent  fortune  de  perdre  la  vie  éternelle 
«'ils  ne  donnent,  comme  les  pauures  la  vie  temporelle 
s'ils  ne  reçoiuenr.  C'eft  la  prière  que  nous  nous  feu- 
lons obligez  de  faire  pour  obtenir  la  benedi&ion  de 
Dieu  fur  cctouurage  de  charité,  ôc  l'approbation  que 

.  nous  foubfignez  Doâeurs  en  Théologie  de  la  Faculté 
«le  Paris ,  lu/ donnons  auec  d'autant  plus  de  ioye ,  que 
bousefperons  qu'elle  fera  fuiuie  de  celle  de  toutes  les 

Jerfonnes  véritablement  pieufes  *c  charitables.  Fait  & 
Paris  le  premier  tour  de  Ma/  u  $i, 

*. 

POVRGEOIS,  RETARTi 
ÊP&BON,  FEYPEAV. 


<  •   ■ 

PAk  Grâce  &  Priuilege  du  Roy  ,  3 
cft  permis  a  Cath  erimi  h 
Clerc,  veufue  de  feu  MaKTIhDV- 
h  and ,  &  à  1e an  le  Mire»  Mar- 
chand Libraire  à  Paris,  d'imprimer  ou 
faire  imprimer  ynDure  intitulé,L\^«. 
fHt/he  ChrcjUerme  &  tcclefiajltcjue  ,  <W  là 
T tàditièn  de  PEglifé  touchant  la  charité 
tnutrs  l  j  paumes ,  (frc.  Et  defenfes  font 
faites  à  tous  Imprimeurs ,  Marchands 
Libraires  &  autres  ,  d'imprimer  »  ou 
faire  imprimer, vendre  ny  débiter  ledit 
Liure  ,  durant  le  temps  &  efpace  de 
cinq  ans  entier  ssà  peine  de  quinze  cens 
liures  d'amende  ,  &  confifearinn  de 
tous  les  Exemplaires^ comme  il  eft  plus 
amplement  porté  par  ledit  Priuilege. 
Donné  à  Paris  le  5.  iour  de  Iuillet  1657. 
Signé  par  le  Roy  en  fon  Confcil,  Bi- 
ravi»,  Etfeellé. 

TsAcUui  d'imprimer  /#  1$.  Awtl  i£f  >. 

Les  Exemplaires  ont  efte  fournis; 
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L'AVMOSNE 

CHRESTIENNE, 

o  y 

LA  TRADITION 

- 

de  FEglifc ,  touchant  la  charité 
entiers  les  panures. 

Recueillie  derS/critures  dimnes  y  &  des 
fmnts  Pères ,  grecs  0°  Utins. 

Auec  k?  Exemples  les  plus  remarquables 
tirez  de  l'HiftoireeccIefiaftique. 

Chapitre    I.  . 
E  S  CRIT  V  RE  SAINTE. 

%  I. 

Commandement  de  Dien  de  faire 
IsAumoÇne. 

O  vs  ne  manquerez  iamais 
de  pauures  dâs  la  terre  que 
vous  habitez.  Ceftpour- 
quoy  ie  vous  commande 
re  liSe-rui  enuers  v,pftré  frçreidç 

'  A 


i    Escri  tvre  Sainte  , 
fccourîr  charitablement  les  pauureç  j 
&  défaire  du  bien  à  ceux ,  qui  viuant 
parmy  vous  auront  befoindç  voftre 
*flïftunce.Pw^w.  15.  il. 

IL 

Aduls  du  Sage.  ~ 

Les  vns  (Jonncpt  libéralement  aux 
pauures  leur  propre  bien,  &  en  de- 
qiçnpçw  plus  riches:  les  autres  r^uif^ 
ient  le  bien  4*autruy ,  &  demeurent 
toufîours pauures.  u.  14. 

Celuy  qui  eft  libérai  cnuers  fon  pro- 
chain, trouue  Dieu  libéral  en  fon  en- 
droit ;&  celuy  qui  arrofe  par  les  in- 
fluences de  fes  aumofnes  les  neceflitez 
de  fon  prochain,  fera  arrofé  des  piuyes 
delà  grâce.  /£,  v.  aj.  4 

Celuy  qui  cache  fon  bled  paume  le 
vendrç  que  lors  qu'il  fera  le  plus  chera 
cft  en  exécration  au  peuple:  mais  ceux 
qui  le  vendetpourfubuenir  au  bcfoin 
commun , font  benis  de  tous.  / b.  v.26* 

Celuy  qui  mefprife  fon  prochain  dç- 
chc  contre  Dieu  :  mais  celuy  qui  affilie 
le  pauure5fera  bien-heureux.  Ccluy 
qui  fe  confie-au  Seigneur,  ayme  à  faire 
(hante.  Ib.  14.  u, 
Ccluy  qiii  fait  injuftice  au  pauufè 
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Chapitre  L  | 
fait  iniurc  à  Dieu  qui  Ta  rendu  pauure: 
mais  ccluy  qui  en  a  pitié  fait  honneur 
à  Dieu.  Ib.  v.  31. 

Celuy  qui  affiftc  le  pauure  prefte  à 
vfureau  Seigneur,  Se  Dieu  le  recom- 
penfera  de  fa  charité.  Ib.  19.17. 

Celuy  qui  ferme  l'oreille  au  cris  du 
pagure ,  fe  trouuera  vn  iour  en  eftat, 
qu'il  criera  luy  mcfme  vers  Dicu,& 
que  Dieu  ne  daignera  pas  l'efcaute^ 
Ib.11.tz. 

III. 

Le  Prophète  If  aï  t. 
Que  vous  demande- je  ,  dit  le  Soi- 
gneur, fînon  que  vous  fafliez  part  du 
pain  que  vous  mangez  à  ceux  qui  ont 
faim  :  que  vous  retiriez  les  pauurcs 
dans  voftre  maifon  :  que  vous  reuc- 
~  fiiez  ceux  qui  font  nuds  ;  &  que  vous 
ne  détourniez  pas  vos  yeux  de  ceux 
qui  font  hommes  comme  vous  ?  Ce 
fera  alors  que  voftre  lumière  éciatte- 
ra  comme  celle  de  1  aurore:  que  vous 
ioiiirezd'vne  heureufe  &  longue  fan- 
té  ;  que  la  juftice  marchera  deuant 
vous  ;  &  que  vous  ferez  receu  dans  la 
gloire  du  Seigneur,  Vdusinuçquerez 
h  Seigneur ,  ôc  il  vous  exaucera  v  &c 


4    Esc  ritvre  Sainte 
à  peine  aurez  vous  crié  pour  Tappellcr 
à  voftre  fecours ,  qu'il  rcfpondra }  Me 
yoicy.  Ifai,  5S.7. 

I V. 

Le  Prophète  Daniel  a  vrt grand goy. 
O  Roy , fuiuez mon  confeil. Rache- 
tez vos  péchez  par  des  aumofncs  ;  5c 
vos  iniufticespar  dcsœuurcs  demife-> 
ricorde  enuers  les  pauurcs.  Peut-  eftre 
,  que  Dieu  vous  pardonnera  vos  pc^ 
chez  Daniel.  4.24- 

Tobie. 

Faites Taumofne  de  voftre  bien^&i 
ne  détournez  point  vos  yeux  d'aucup 
pauure  :  Se  par  là  vous  mériterez ,  que 
Dieu  ne  détourne  point  auffi  Tes  re- 
gards fauorables  de  deffus  vous.  Soyez 
ipifericordieux  &  charitable  autant 
que  vous  le  pourrez.  Si  vous  auez 
beaucoup  de  bien,  donnez  beaucoup: 
fi  vous  en  auez  peu,nclaiflczpasdç 
faire  part  aux  pauutes  de  bon  cœur 
&  auçc  ioye  de  ée  peu  que  vous  auez. 
Car  p£t  là  vous  vous  amafTerez  vn 
riche  threfor  vne  grande  recom- 
penfepourleiour  delà  necefîité  :  par- 
ce que Taumofhe  delhirc  de  tout  pe- 
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Chapitre  L  5 
chc ,  &  de  la  mort  j  &  empcfchc  Tarn  c 
de  tomber  dans  les  ténèbres.  L'aumof- 
ne  fera  vn  grand  fujet  de  confiance 
deuant  Dieu ,  à  tous  ceux  qui  l'auront 
exercée.  Tob  4.7. 

VI. 

lefa  fils  de  SitAch. 
Comme  Peau  efteint  le  feu  plus 
ardent  :ain(i  la  mifericorde  envers  les 
pauures  expie  les  péchez.  Dieu  lare- 
compenfera  ,  &  s'en  fouuiendra  en 
fon  temps  \  &  l'homme  charitable 
trouuera  de  la  prote&ion  6c  de  Tap- 
puy ,  lors  qu'il  tombera  dajis  quelque 
malheur.  Ecclefi}.  3$, 
,  Mon  itis  ,ncrcfufez  point  au  pau- 
urc  la  nourriture  dontiiabefoin-,  & 
ne  laiflez  point  languir,  fes  yeux  dans 
vnc  vainc  attente.  N'affligez  point 
fon  cœur  qui  eftdéja  dans  le  trouble 
&  dans  l'amertume  .  &  ne  le  faites 
point  attendre  après  ce  que  vous  luy 
voulez  donner,  Que  l'impaiience  ou 
la  colère  ne  vous  porte  point  à  détour- 
ner vos  yeux  de  ecluy  qui  vous  de> 
mande  Taumofnc  ;  &  ne  luy  donnez 
point  lieu  de  vous  charger  de  maledt*. 
étions*  Car  ecluy  qui  la  créé , exau* 


6   Escritvre  Sainte 
ccra  la  prière  quil  luy  fera  contre 
vous  dans  l'amer t urne  de  fon  amc. 
Ib.  4. 1. 

VII. 
Saint  le  an  Haptifte. 

Tout  arbre  qui  ne  portera  point  de 
bon  fruit , fera  coupé,  & ictté  au  feu. 
£t  ceux  d'entre  le  peuple  quii'efcou- 
toient,  luy  demandèrent  •  Que  ferons- 
nous  donc  ?  A  quoy  il  leur  r  dp  on  dit  ; 
Que  celuy  qui  a  deux  robbes  en  don- 
ne à  celuy  qui  n'en  a  point  •  &  qu'il 
fafTe  la  mefmc  chofe  en  ce  qui  regarde 
la  nourriture.  Luc*  5.  9. 

VI  IL 

'  '  î  t  S  V  S:C  HK  I  S  T. 

V  Vendez  ce  que  vous  pofledez,^ 
donnez  laumofne  :  faites  vous  vu 
threfo*  dans  le  ciel  qui  ne  deperifle 
iamais.  Car  où  cft  vollre  threfor,  là 
feft  voftre  cejeur.  Lue.ii.  3$. 

Faites-vous  des  amis  des  fauffes  ri- 
chefTes,afîn  qu'après  voftre  mort  ils 
vous  reçoivent  dans  les  tabernacles 
éternels.  Luc,  i6<  9. 
4  Par  oit  il  noiu  a  voulu  marquer  félon  la 
farabole  qu'il  auoit  prof  ofee  de  l*C écono- 
me, qui  fi  fait  des  amis  en  leur  dennant  le 
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CttAflTKE    t.  7 

hier*  de  fin  Maiftre ,  que  le  bien  que  noix 
f  offrions  le  plus  légitimement,  eji  fUu  a 
'Dieu  qua  nom  j  qui  proprement  ppir* 
hr%  nom  nen  fommes  que  les  difpenfateuru 
de  Cotte  quil  ny  a  entre  nom  &  cet  Oeco- 
nome  autre  différence  ,fi»on  qu'il  donner* 
contre  U  volonté  de  [on  Maiftre^ce  bien 
dont  il  auott  U  charge ,  au  lien  que  cefi 
Dien  mefme  qui  veut  qne  nom  employions 
lé  bien ,  dont  il  nom  arendm  les  dépositai- 
res ,  a  nom  acquérir  des  ami*  qui  nom  re  * 
f  vivent  dans  fin  fojAHtne.  Et  cefipowquoj 
I  e  9  v  s-C  h  ri  s  t  ad\mjle> 

Geluy  qui  eft  fidclle  àzm  les  peti- 
tes chofes  ,  fera  fidelle  auffi  dans  les 
grandes:  &  celoyqui  fasuinwûë  dans 
de  petkes  chofes  ,  le  fera  aùiS  dans  les 
gfatfdk^  Si  donc  voas  nauez  pas  efté 
fideMes  dans  la  difpenfation  des  hwï* 
(es  f  ichefles  de  la  terre  ,  prétendez- 
vous  qu'on  vous  confie  les  vrayes n- 
eheffès- ,  qui  fo»t  celles  de  rame  ?  &  fi 
vous  n'auez  pas  efté  fidelîes  dans  vn 
bien  que  vous  déniez  regarder  com- 
me vn  bien  eftranger  ,&  qui  n'eftoic 
point  à  vous  ,  penfez-voqs  que  Dieu 
x  ous  donne  les  biens  fpirituçls ,  qui 
fculs  font  propres  à  ceux  qui  les  pof- 

A  ut} 


S    EscRiTVM  Sainte 
fcdcnt  ?Nui  fcruitcur  ne  peut  feruir 
deux  maiftres.  Car  s'il  ayme  Tvn ,  il 
haïraTautre  ;  s'il  s  attache  al^il  mé- 
prifera  l'autre.  Vous  ne  pouuez  eftrc  à 
Dieu  &  à  l'argent.  Or  les  Fharifiens 
efeoutoient  toutes  ces  chofes,&  parce 
qu'ils  eftoient  auares  ,  ils  fe  moc- 
quoient  de  luy.  Ccft  pourquoy  il  leur 
dit  :  Vous  aiftres  ,  Pharifiens  ,  vous 
faites  les  iuftes  deuant  les  hommes  y  i 
mais  Dieu  connoift  vos  cœurs ,  &  ce 
qui  paroift  grand  &  élcué  à  la  Vcuë 
des  hommes ,  efl  abomination  deuanc 
Dieu.  Luc.tô ,io.  t 

Ayez  foin  de  vous  garder  de  toute 
auaricc.  Cat  vn  homme  n'eft  pas  plus 
affeuréée  fa  vie  pour  eftre  dansvne 
grande  abondance  de  richefles ,  &  lors  I 
qu'il  croit  auoir  amaffe  de  grands  ' 
biens, Dieu luy  dira:  Fou  &  infenfc 
que  tu  es  !  cette  nuit  mefmc  ic  te  rede- 
inanderay  ton  amc,&  alors  à  qui  fe-  ; 
ront  tous  les  biens  que  tu  as  acquis 
auec  tant  de  peine  ?  Voilax^iui^i^ 
ucra  à  ceux  qui  trauaillent  à  s'enrichir  ai 
en  ce  morçde,  &  qui  n'ontepas/oin ydc&r 
fe  rendre  riches  deuant  Dieu,  çk ner- 
w$  &  en  bonnes  œuures.  Luc.  i  i.  jj. 
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Lors  que  le  Fils  de  l'homme  vien- 
dra en  fa  majefté,  accompagné  de  tous 
fes  Anges ,  il  dira  à  ceux  qu'il  aura 
mis  à  fa  droitte:  Venez,  vous  que  mon 
Pere  a  bénis  ,  entrtz  en  la  poflefïioa 
du  royaume,  qui  vous  a  efté  prépa- 
ré auant  la  création  du  monde.  Car 
j'ayeufaim,  &  vous  m'auez  donné  à 
manger  :  j'ay  eu  foif ,  &  vous  m'auez 
donné  à  boire  :j'ay  eu  befoinde  loge- 
ment ,  &  vous  m'auez  logé  ;  j'ay  efté 
fans  habits ,  &  vous  m'auez  reueftu  : 
j'ay  efté  malade ,  &  vous  m'auez  afli- 
ftc  :  j'ay  efté  en  prifon ,  &  vous  m'e- 
ftes  venu  vifïter.  Il  dira  en  fuitte  à 
ceux  qui  feront  à  fa  gauche  :  Retirez- 
vous  de  moy,  maudits,  &  allez  au 
feu  éternel,  qui  a  efté  préparé  pour  le 
Diable  pour  fes  Anges.  Car  j'ay 
eu  faim  ,  &  vous  ne  m'auez  pas  don- 
né à  manger  :j'ay  eu  foif>&  vous  ne 
i^auez  pas  donné  à  boire  :j'ay  eu  be- 
7oin  de  logement  v&  vous  ne  m'auez 
:>as  logé  :  j'ay  efté  fans  habits ,  &  vous 
ne  m'auez  pas  reueftu  :  i'ay  efté  ma- 
adc'&  en  prifon ,  &  vous  ne  m'auez 
?as  vifué.  Et  les  méchans  luy  diront 
uffi  :  Seigneur  ,  quand  cft-ce  que 
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nous  auons  manqué  à  vous  affifter, 
vous  voyant  dans  la  faim  ,  dans  la  foify 
fans  logement ,  fans  habits,  rhalade^ou 
en  prifon?  Mais  il  leur  répondra  :  le 
vous  dis  en  venté  5*quc  toutes  les  fois 
que  vous  auez  manqué  à  rendre  ces 
affiftances  aux  moindres  de  ces  pat** 
ures,  vous  auez  manqué  à  me  les  ren- 
dre à  moy-mefme.  Et  alors  ils  feroat 
enuoycz  aux  fupplices  éternels  ,  au 
lieu  que  les  iuffces  iront  en  la  vie  éter- 
nelle. ±M*tthm  if.jln 

IX. 
Saint 

farlam  dis  Aumofncs^mfereaieiUoient 
dnns  les  Eglifes  dis  Ptytns  conmrm 

'  *  t*foj  5  four  tffîftt*  h*  panures  de  ##• 

11  faut  j  mes  freins ,  que  ie  vous  Jifê 
la  grâce  particulière  que  Dieu  a  fai- 
te aux  Eglifcs  de  Macédoine, qui cft, 
que  leur  joye  s'eft  doutant  plus  re- 
doubléc,que  les  affli&ion*  ;  dont  Dieu 
les  efprouuoit,  ont  tfté  plus  violentes, 
&  qu'ils  font  deuenus  d'autant  plus 
riches  dans  la  fimpficité  de  lew  cœuf 
&  leur  bonne  volonté  ,  qu'ils  fe  font  ■ 
trouuez  plus  pauures,  &  réduits  iuf* 
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ques  à  la  neceflité  la  plus  extrême. 
Car  il  eft  vray ,  &  il  faut  que  ie  leur 
rende  ce  témoignage,  qu'ils  fe  font 
portez  d'eux  mefmes  à  donner  autant 
qu'ils  pouuoicnt  ,  &  au  delà*  de  ce 
qu'ils  pouuoient,  nous  fuppliant  & 
nous  coniurant  de  reccuoir  les  chan- 
tez qu'ils  recueiliiroient  parmy  eux 
pour  l'afliftance  des  faints  qui  font  en 
lerufalcm,  &  de  leur  porter  auffi  leur 
don.  En  quoy  ilsontfurpaflë  mon  at- 
tente, donnant  &  leurs  biens  &  leurs 
propres  petfonnes,  premièrement  au 
Seigneur ,  &  puis  à  nous-mcfmes ,  par 
la  volonté  de  Dieu.  Ce  ft  ce  qui  ma 
porte  à  fupplicr  Titc,. qu'il  acheuc  de 
recueillir  cette  charité  parmy  vous, 
ainiï  qu'il  auoit  déjà  commencé.  Mais 
comme  vous  eftes  riches  en  toutes 
chofes  dans  la  foy  ,dans  le  don  de  la 
parole ,  dans  la  feience,  dans  toute  la 
vigilance,  &  dans  rafFeâion  particu- 
lière que  vous  auez  pour  nous,  ie  vous 
fuppïœ  aiafii  de  faire  largement  Se 
^iqhement  cedon ,  &  cette  grâce  à  vos 
freces^^i  ob  àr  * 

Gè  qtlo  ie  ne  vous  dis  pas  néant- 
moins  comme  vn  commandement 
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que  ie  vous  faiïe  :  mais  pour  vous  ex- 
horter à  donner  des  preuues  de  voftre 
charité  fincere  &  véritable ,  en  voyant 
l'exemple  de  l'ardeur  des  autres.  Car 
vous  fçauez  bien  quelle  a  efté  la  grâce 
&  la  magnificence  de  Usvs-Christ 
noftre  Seigneur  >  lequel  cftant  riche 
s'eft  fait  pauure  pour  l'amour  de  vous, 
afin  de  vous  enrichir  par  fa  pauurcté. 
le  vous  dis  donc  cecy  comme  vncon- 
fcil  que  ie  vous  donne,  qui  vous  eft 
tres-vtile ,  &  lequel  vous  deuez  fui- 
ure  d'autant  plus  ,  que  ce  n'eft  pas 
d'âuieurd'huy  que  vous  faites  cette 
charité ,  mais  que  vous  en  auez  formé 
ledeffeindés  Tannée  paflee.  Achcuez 
donc  maintenant  ce  que  vous  auiez 
commencé  deflors  ,  afin  qu  ainfï  que 
vous  auez  vne  fi  promptcvolonté  d'af- 
filier vos  frères  ,  vous  les  aflïfticz  auffi 
effediuement  félon  voftre  pouuoir. 
Car  fi  on  a  dans  le  coeur  vne  grande 
volonté  de  donner,  elle  cft  receuëde 
Dieu  en  donnant  autant  qu'on  pcut,& 
non  pas  plus  qu'on  ne  peut. 

Et  ainfi  ie  ne  vous  dis  pas  de  vous 
içtter  dans  l'extrême  incommodité 
pour  accommoder  les  autres  :  mai* 


- 
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Seulement  que  par  vnc  proportion ,  & 
vn  commerce  réciproque,  vos  richef- 
fes  fuppleent  maintenant  à  leur  pau- 
ureté ,  afin  que  leurs  riçhefles  fpiritHc!* 
les  y  fuppleent  auflî  à  voftrc  pauureté 
fpirituclle:  &qu'ainfi  ilfefaffe  comme 
vn  partage  égal  entre  vous,  félon  ce 
que  l'Efcriturc  dit  delà  Manne,  que 
ecluy  qui  en  recueillit  beaucoup ,  n'en 
eu  r  pas  plus  que  les  autres  j  &  que  ec- 
luy qui  en  recueillit  peu ,  n'en  'eut  pas 
moins. 

C'cft  ce  qui  nous  a  fait  juger  necef- 
fairc  de  fupplier  nos  frères  de  vous  al- 
ler trouuer  deuant  nous  :  afin  qu'ils 
donnent  ordre  ,  que  la  charité  que 
vous  auez  cnuie  de  faire  3  fc  trouue 
xoutc  prefte  à  noftrc  arriuee  ;  mais  de 
relie  forte  que  ce  foit  vnc  benedi- 
ékion  -,  c'eft  à  dire  >  vne  effufion  libéra- 
le  ôc  volontaire ,  5c  non  pas  le  don  for- 
cé dVn  efprit  auarc.  Car  vous  deuez 
confiderer  que  celuy  qui  donne  peu 
recueillera  peu ,  &  que  celuy  qui  fc- 
me  abondamment,  recucillira  aulïia- 
bondamment.  Auffi  que  chacun  don- 
ne de  bon  cœur  ce  qu'il  aura  refolu 
enluy-mefme  de  donner  ,  non  aueç 
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triftefte,ou  comme  parneccfîîtc  A? 

contrainte. Car  Dieu  ayme  qu'on  dôgï 
ne  payement.  Or  le  Seigneur  eft  tout- 
puiffànt,pour  vous  rendre  auec  multi- 
plication &  auec  vfure  k  bien  Ôc^$ 
charité  que  vous  aurez  faites  aux  affe 
tres:afin  qu'ayant  toufiours  ce  qui  fo£- 
fit  pour  Tcntretenement  de  cette  viç, 
vous  vous  portiez  de  plus  en  plus  à  IV 
xercice  des  bonnes  oéuures  ,(elon<$e 
qu  e  l'Efcnture  dit  de  l'homme  j  ufte^jft 
a  difpcrfé  &  côme  femé  Ton  bien  en  J& 
diftnbuanrauxpauures.  x.Çir.  t.&î$. 

Ussipoftre  faint  le  an.  >\*  y.  . 
Si  quclqu'vn  a  des  biens  de  ce  mon. 
de5&  que  voyant  fon  frère  en  neceffité, 
ilnc  foit  point  touché  de  corapaifion 
pourluy,&  ne  laffifte  point  dans  fes 
befoins.,  comment  eft-cc  que  Ton  peut 
croire,  qu'il  a  de  l'amour  pour  Dieu? 
Mes  frères  ,n*ay  mon  s  pas  de  parole  ny 
àt  la  langue ,  mais  par  ceuure  &  ctr  vé- 
rité, î,  ioaji*  j.  17, 

•  :;  -      XL   -        ♦   •  ■</ 
\      L*  Apoftre  faim  I ai; fîtes, 
J Ceîuy  qui  n'aura  point  fait  miferi- 
corde  à  fon  prochain,  fer*  jugé  de 
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Dieu  fans  tmfericorde.  Iacob.%  .t. 


Chapitre  II. 

SAINT  CLEMENT  PAPE, 
.  difcipledes  faims  Apoftres. 

Exemple  de  la  charité  des  premiers 
Chreftiens. 

SA  I  N  T  Cle  men  t  P  a  p  e, 
Hfciple  &  fucctfeur  des  Saints  ^îpo~ 
fhrestcmme  d'ifent  Eufebe&  tuffin anctes 
bifloriens  ecclefiajiiaues ,  dans  cette  lettre 
qu  ilefcnait  aux  Corinthiens,  cjui  a  ejtéfî 
ejtimée  des  premiers  pew.de  CBgltfe ,  & 
que  Von  a  tirée  en  ce  dernier  fade  d'un  m*, 
nuferit g'ecqm  fut  emoyê  d'Oriêt  an  %oy 
à'Ânglerterre  y  tefmntgre  :  Qu'il  auoi* 
connu  plufîeurs  Chreftiens  de  fon 
temps,  qui  pour  rendre  la  liberté. > 
d'autres  Çhteftiens  captifs ,  s'eftoienç 
eux-  mefmes  rendus  captifs  en  leur  pla- 
cewjuis'eftoient  faits  efclauespour  d*r 
Uurer  leurs  frères  de  la  feruicudej  & 
qui  trauaillant  de  leurs  mains,  em- 
ployaient le  prix  de  leur  trauail  à  en 

nourrir  ceux  qui  cftoicot  dans  la  pa»- 
areticV  dans  riadigeneç. 


Chapitre   III.  * 

L'Epis  t  ri  Grecqvr  attribuée  à 
S,  BARNABE*  APOSTRE. 

Exhortation  à  ïaumofhc. 

L'Avtevr  de  cette  Epifi^e  grecque > 
qui a pajfédasl antiquité fin*  le  nom 
de  §  BàrnabejApostre:çw/ 
ejt  cité  par  S.Clcmentd*  Alexandrie  9  Ori- 
gene ,  Tertullien ,  &  autres  feres  comme 
Canonique  £r  ^f^ojioli^ue^  que  le  fça  - 
uantVere  Menard  litigieux  Benediftin 
de  la  Congrégation  de  S.  M aur  a  donnée 
au  public,  rafcmblant  dans  la  féconde  par* 
tic plufieurs  exce liens  préceptes,  qui  regar- 
dent la  *vie  Chrétienne ,  a  marqué  ceux- 
cy  en  peude  paroles  touchant  la  charité  en** 
uers  lespauures.  Ayez  foin,  dit-il,  de 
faire  part  à  voftrc  prochain  de  tout  ce 
cjuc  vous  aucz.  Ne  vous  attribuez 
rien  de  propre,  &  comme  appartenant 
à  vous  fcul.  C  a  R  fi  les  biens  ifin 
corruptibles  &  fpirituels  font  com- 
muns entre  vous  tous,  combien  plus 
les  corruptibles  &  «temporels  le  dou 
lient- Us  cftre  î  Nouurcz  pas  voftrc 

main 
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S.Ivstik,  Chap.  IV.  17 
main  pour  rcceuoir ,  &  ne  la  fermez 
pas  pour  donner,  Trauaillcz  de  vos 
mains  pour  racherer  vos  péchez  j  & 
foyez  libéral  à  faire  la  charité,  ôcàk 
foire  fans  murmurer.  Donnez  à  tous 
ceux  qui  vous  demanderont  quelque 
aumofhe;  &vous  connoiftrez  quieft 
celuy  qui  donne  la  recompenfe  des 
bonnes  ocuures.  Ceft  là  la  voyc  de  lu- 
mière. 


Chapitre  IV. 
.  S.1VSTIN  MARTYR, 

■       .  1.      .  . 

•   ,  Il  repre fente  la  charité  des  Chreftiens 

de  fon  temps.  . 

SAINT  IVSTIN  M  ART  y  K; 
dans  la  féconde  apologie  qu'il  a  faite 
pour  les  chreftiens ,  &  qu  'il  adreffa  a  Marc 
jiurtle&à  Luce  V ère  Empereurs ,  rend 
vntefmoignage  iUuflre  de  leur  Charité  tp- 
uersles  panures.  Nous  ne  confumons 
pas  ,  dit-il  ,  par  le  feu  lès  chofes  que 
Dieu  a  créées  pour  la  nourriture  de 
l'homme  :  mais  nous  nous  en  feruons 
pourviurc,&  pour  faire  yiure  ceux 
qui  ont  befoin  de  noftre  afliftance  à 


i$  Saint  Iv  stin 
caufecUleurpauureté.  Lors  que  nous 
auons  vnc  fois  erabraffé  le  culte  du 
vray  Dieu  &  de  fon  Fils ,  qui  cft  fon 
Verbe  &  fa  penfée  ,  fi  l'impudicitc 
nous  plaifoit  auparauant ,  nous  n'ay- 
mons  plu  s  après  que  la  chafte  té.Ti  nous 
cftionspaffionnez  pour  la  multiplica- 
tion  du  reuenu  de  nos  héritages  &  du 
profit  de  noftre  argent ,  nous  mettons 
en  commun  après  noftre  conueriîon, 
les  biens  mefmes  que  nous  pofledons} 
&  nous  en  fa  1  fon  s  part  à  tous  les 
pauures. 

'  ♦    k  4  II.  

Ordonnances  de  Iesvs-Christ 
touchant  l*  Aumofne. 
Ce  faim  voulant  rapporter  deuant  cet 
fhrinces  le^  principales  ordonnances  del  r- 
s  v  s*»Chri  s  t, il  rapporte  d'abord  pour 
I* première ,  celle  qui  regarde  la  chafteté , 
four  la  féconde  \  celle  qui  concerne  V amour 
du  prochain  \&  pour latroifîemeyceUc  qui 
touche  la  charité  pour  Us  miferables  :  Voi- 
cy  ,  diuilyXt  que  Le  s  v  s-Ch  r  i  s  t a 
ordonne  pour  cftablir  vne  communi- 
cation de  biens  entre  les  riches  &  les 
pauures.  Donnez  à  tous  ceux  qui  vous 
demanderont  quelque  affiftance  ,  & 

*  * 
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ttt  reiettez  pasceiuy  qui  vous  deman- 
de de  lWgent  à  emprunter.  Si  vous  ne 
♦pr<?ftez  qu'à  ceux  cfôttt  vôus  tffpérez 
receuoir ,  que  faites-  vous  que  ne  fet~ 
fentlespublicains?  N  amaflez  pfridfcs 
threfors  dans  la  tertre  >  mais  dans  te 
ciel.  Soyez  bien- faifans  &  miferkor- 
dieux  >  comme  Teft  voftre  perc^qui  fa>it 
levier  fon  foleil  fur  les  juftes  &  fur  les 

£f  /£/?w>  /*  ra/>/wtf  cet  ordem onces 
diiSmuenr  par  et  s  paroles  :  Vous  deuex 
iuger,  Très-  Uiuftres  Princes  ,  que  ceux 
qu'on  voit  ne  pas  viure  félon  les  or- 
donnances de  ce  diuin  .  legiflateur , 
certainement  ne  font  pas  chreftiens  ; 
quoy  qivils  Cbnfcffent  àc  bouche  la 
do&rine  de  I  é  «  v  s-C  h nr  s  tv  €ar 
il  pas  promis  \c  falut  à  ceux  qui 
confeffetoient  fon  nom  9  mais  à  ceux 
qui  eoiifirriieroientlei»  foy  par  leurs 
ttuures.  - 

ExceUtnte  idée  delà  vertu 
•    »  chrétienne, 
le  née fme  Saint  Martyr  déprimant  le  Epiff  a 
.  chriffian^hfe  dans  vne  tenu ,  dh  cet  fa-  v  *s«*j 
«fer  tm  rem«HjiMblcs  :  Les  cKrc'ftiefts , 
,       ~  _      B  ij 
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dit- il)  n'habitent  point  d'autres  villes, 
ny  ne  parlent  vn  langage- différent  des 
autres ,  ny  ne  font  profeffion  d'aucunjc 
feience  humaine ,  que  la  curiofîté  des  : 
hommes  ait  inuentée  :  mais  ils  prati- 
quent aux  yeux  de  tous  dans  leur  vi - 
urc,leurs  veftemens,  &  tout  le  refte  de 
la  vie,  vne  morale  &  vne  police  qui  eft 
admirable ,  &  qui  eft  prcfque  incroya- 
ble à  ceux  mefmesqui  la  voyent.  ils 
demeurent  dans  leur  propre  pays  où" 
ils  ont  pris  leuc  naiflance:  mais  ils  y  vi- 
vent comme  s'ils  neftoient  pas  origi- 
naires, lis  y  poffedent  tout  ce  qui  eft 
commun  entre  tous  les  habitans ,  cftat 
citoyens  comme  les  autres:  mais  ils  y 
fouffrent  toutes  fortes  de  maux  &  de 
violences ,  comme  s'ils  y  cftoient  nou- 
ucaux  venus.  Toute  région  eftrangete 
eft  leur  patrie  ;  &  toute  patrie  leur  eft 
cftrangere.  Ils  font  couuerts  dVne 
chair  mortelle  :  mais  ils  ne  viuent  pas 
félon  la  chair.Leur  demeure  eft  dans  la 
terre;  mais  leur  conuerfation  eft  dans 
les  deux.  Ils  obeyffent  aux  loix  qui 
font  eftablies  :mais  la  pureté  de  leurs 
*iœurs  eft  plus  grande  que  celle  des 
loix.  Ils  ayment  tout  le  monde}  &  tout 
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:  monde  les  pcrfecutc.  On  ignore  la 
ûnteté  de  leur  conduitte  ,  &  on  la 
ondamne.  On  les  punit  de  mort;& 
ans  cette  mort  ils  trouuent  la  vie.  Us  . 
3nt  pauures ,  &  ils  nourrirent  plu- 
eurspauurcs.  Ils  font  dans  vne  indi- 
enec  de  toutes  chofes,&  rien  ne  leur 
unque.Onlesdeshonnorej&cedes-  - 
onneur  leur  cftvn  fujet  de  gloire. On  v 
échire  leur  réputation  5  &  en  mefmc 
rmpson  rend  tefmoignageàleur  ju- 
ice  &  à  leurs  bonnes  œuurcs. 


Chapitre  V. 

*  • 

.  CLEMENT  D'ALEXANDR. 

tyt  ÏAumofne  efi  enfermée  dans  le  com- 
mandement d'aimer  fin  prochain 
comme  foy.  me  fine. 

^Et  Ancien  Pere,  maifire 
^jWrigeney  qui  aph  voir  les  difii- 
es  des.Apofires ,  ayant  vefiu  fiir  la  fin  Theodoret 
v  fécond  ficelé  %  &  efiappellé  par  Theo^//^ 
net  homme  faim  &lepliu  fçauant  des  #*«r .n?. 
rccs7  ce  que  S.  H ierofine  a  reconnu  auant 


ii  S.  Clem.  d'Alexandre 
luy>  ayant  rapporté  plafieurs  fanages  du 
Efcri turcs  anciennes  &  nomellts  >  cjcriut 
Smmd $  f**i /Wf:Dfcu  ne  monftre-t'il  pas  par 
routes  ces  ordonnances  de  la  tagefle, 
que  comme  l'harmonie  du  monde  efl 
compofée  de  qualitez  contraires,  du 
chaud  &  du  froid,  de  l'humide  & 
du  fec  5  elle  Tcft  auffi  de  perfonnes  qui 
donnent  ,  &  de  perfonnesqui  reçoi- 
vent ?  Et  lors  que  le  Sauueur  dit  en 
vn  autre  lieu  :  Si  vous-  voulez  eftrc 
parfait,  vendez  ce  que  vous  auez  & 
donnez-en  le  prix  aux  pauures  ,  ne 
refute-t'il  pas  celuy  qui  fe  glorifioit 
d'auoir  gardé  tous  les  commandemens 
de  Dieu  dés  fa  îeunefle  î  Car  il  n  auoit 
pas  accomplir  celuy  d'aymer  fon  pro- 
chain comme  foy-me(mc#  Mais  le 
Seigneur  voulant  le  mettre  dans  vn 
cftat  plus  parfait ,  il  Juy  enfeîgne  de 
diftribuer  fon  bien  par  la  charité  & 
par  l'amour  du  prochain:  Ën  quoy  il 
û  mônftce  qu'il  nc^  deffendtoit  pas  dc- 
ftre  riche  :  rfiais  d'eftre  riche  êftatit 
bjufïe  &  ififatiable  dans  les  riefreffts. 

.      ;,.  ■  •  r»   «  *   ,  ♦    \  .  .  »     '  v  ♦  . 
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ue  le  retranchement  dn  dtfir  du  bien 
eftle  propre  effett  de  la  grâce 
cbreftieme. 
Saint  Clément  marque  encore  fort  bieny 
ue  ce  précepte  de  la  Loy  de  Dieu  : 
ousnevous  laiflèrez  point  aller  à  la 
muoitife  &  à  la  cupidité;  cft  le  ro 
luflement  de  là  Morale  chreftien  • 
:  fur  celle  des  philofophes  grecs  i 
ji  faifoient  profelîion  de  retran- 
ier  les  a&ions  ,  mais  non  pas  les 
fus  delà  conuoitife,  comme  fait  la 
y  de  Dieu  *,  qui  demande  vne  conti- 
:nce  &  vne.  chafteté  d'efprit  &  de 
eur  :  laquelle  auffine  fc  peutacque- 
*  que  par  la  grâce  de  Dieu  qui  a  dit: 
emandez ,  &  il  vous  fera  donné.  Et 
adjoufte  excellemment  :  Que  comme 
vaut  mieux  eftre  fain  que  difeourir 
la,  famé  eftan t, malade  eftre  ef- 
tiré  de  la  lumière  que  d'en  parier: 
ffi  cette  continence  &  cette  vertu 
reftienne  ,  qui  effc  véritable  &  e£- 
^tiue  -,  vaut  tnieux  que  celle  des  phi- 
opheSjquine  va  qu'au  retranche- 
nt des  avions  extérieures  dauari- 
,  Sfrnon  de  la  corruption  interieu- 
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re^qui  eft  le  defir  &  la  conuoitife  des 
richefles.  C'cfi  pourquoy  il  dit  :  Que  les 
chreftiens  ne  doiuent  deûrer  que  les 
-  chofes  qui  font  necefl^ires.parce  qu'ils 
ne  font  pas  enfans  de  la  conuoitife  dé- 
réglée &  excefliue ,  mais  de-la  volonté 
iufte  &  mqderée  :  Et  que  ce  qui  fait , 
que lauarice &  l'idolâtrie  font appel- 
lées  fornication  &  adultère  dans  l'Ef. 
>  criture,eft,que  Pauaricc  eft  vn  defir 

de  plus  de  richefles  qu'il  ne  fuffic,  Ti- 
dolatriè  vn  culte  de  plus  de  Dieux,  i'a- 
dulterevn  vfage  de  plus  de  femmes,  & 
que  dans  ces  trois  excès  on  paffe  de 
rvnitéà  la  multiplication.  Excellente 
doElrine ,  qui  tend  h  purifier  la  four  ce  de 
l'ennemie  des  chariui ,  &  des  aumofnes , 
qui  eft:  l'amour  &  U  conuoitife  des  liens, 
non  feulement  necejfaires  mais  f  iperflus> 
fuis  que  quiconque  en  eft  pojfedé  ne  fa- 
tlsfait  pas  au  précepte  Suangelique  &  a 
la  Tradition  de  tous  les  Itères ,  de  donner 
de  fin  fuperflu  &  de  fon  abondance  ce  qui 
eSt  necejfeire  pour  la  vie  des pauures. 
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Chapitre  VI. 
TERTVLIEN. 

ue  le  détachement  du  bien  efi  la  fîfyce  •  - 

de  la  charité  entiers  les  panures.  v 

rERTVLiEN  dans  cet  excellent  li- 
nre ,  q**U  a  composé  ,  De  la  patien- 
,  marque  fin  bien,  cjne  la  vraye  fource  r^*7' 
la  ch  m 'té  efi  le  détachement  des  biens 
nporels.  Nous  nauons point, dit-il, 
i  caufe  d'impatience  qui  ne  nous 
>it  retranchée  par  les  ordonnances  * 
•Dieu.  Si  nous  fommes  émeus  par 
perte  de  quelque  intereft  tempofel,  ' 
>us  fommes  aduertis  prcfque  en 
us  les  lieux  des  Efctitures  diuines 
:  mcfprifer  ce  qui  cft  du  monde  :  Se  il 
y  a  point  de  plus  puiflante  exhorta* 
>n  au  mefpris  de  Fargent  que  de 
ir  ,  que  le  Seigneur  né  fe  trouufc 
int  auoir  poffedé  aucunes  richef- 
mondaines.  Il  preuient  le  dernier 
;cmcnt  en  prononçant  par  auanec 
luftificàtiondes  pauures,& lacon- 
nnation  des  riches.  £t  ainfi  il  noas 
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a  préparez  à  fouffrirauec  patience  les 
pertes  de  biens, en  nous  infpirant  le 
mefprisdu  bien  j&  il  nous  , a  mon- 
ftrépar  le  mefpris,que  nous  deuons 
auoir  des  richefles^àne  pas  compter 
encre  les  maux  ce  que  nous  venons  à 
4  perdre  de  ces  richefles.  Nous  ne  de- 
uons donc  pasfoufFrir  auec  vn  regret 
fcnfible,  qu'on  nous  ofte  en  tout  ou 
en  partie  ce  que  nous  n'auons  point 
befoin  de  defirer  &  de  rechercher* 
puis  que  le  Seigneur  de  Tvmuers 
eAant  au  monde  ne  la  point  defiré  ny 
recherché. 

L'Efprit  faint  du  mefme  Seigneur 
a  prononcé  par  Y Apoftre  :  que  le  defir 
de  s'enrichir  eft  la  racine  de  tous  les 
maux  $  &  nous  ne  deuons  pas  enten- 
dre, qu'il  ait  voulu  marquer  la  paCV 
fion  de  s'enrichir  du  bien  d'autruy. 
Car  ce  qui  fcmblc  nous  appartenir 
en  propre  &  n'eftre  qu'à  nous ,  appar- 
tient en  effet  à  vn  autre  ,  fçauoir  à 
Dieu  ,&  non  pas  à  nous  :  parce  que 
tous  les  biens  appartiennent  en  pro- 
pre à  celuy,à  qui  nous  appartenons 
nous-mefmes.  Ceft  pourquoy  fi  nous 
«(Tentons  quelque  perte  auec  vnc 
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xtrcme  impatience,  &  fi  nous  fom-; 
acs  fenfiblement  affligez  en  perdant 
e  qui  en  effet  neft pas noftre, nous 
:rons  trouucs  coupables  du  vice  que 
.Paul  condamne.  Car  c'eft  vncma&- 
[ue  que  nous  auons  vn  amour  de  con- 
okiîepour  ces  richefles ,  qui  ne  font 
as  proprement  à  nous,  lors  qu'en  les 
crdant  nous  reflentons  du  déplaifir 
edeh  douleur.  Celuy  qui  cft  trou- 
lé  de  chagrin  dans  vne  perte  tempo- 
die  en  préférant  les  biens  de  la  terre  à 
eux  du  ciql,peche  contre  Dieu  mefinc' 
ar  vne  paffion  iniufte:  parce  que 
amour  dont  il  eft  touché  pour  les 
chefles  du  fiecle  luy  fait  perdre  cette 
aix  &  cette  tranquillité  de  refprit 
int  qu'il  a  receu  du  Seigneur.  Apre- 
ons  donc  à  perdre  auec  patience  ôC 
e  bon  cœur  les  biens  de  la  terre,  & 
conferuer  aucc  foin  les  biens  du  ciel. 
£e  tout  ce  que  i'ay  des  richefles 
1  monde  perifle  ,  pourueu  que  ie 
gne  dans  cette  perte  le  don  delà 
tience. 

Mais  de  plus  ie  ne  fçay ,  fi  celuy 
li  n'eft  pas  difpofé  à  fouffrir  aucc 
nftance  quelque petfte perte, quvn 
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larcin ,  ou  vne  violence ,  ou  vno  négli- 
gence luy  peut  cauier,pourra  le  porter 
fans  peine  &  aucc  affeâion  à  s'ofler  à 
luy- mcfme  quelque  chofe  de  fon  bien 
pour  le  donner  enaumofne.Car  qui  eft 
celuy  qui  ne  pouuant  foufFrir  quVn 
autre  fade  vnemeifion  dans  fa  chair, 
aura  le  courage  d'y  faire  luy  mefmc 
entrer  le  fer?  La  patience  que  nous 
auons  dans  nos  pertes  eft  vn  exercice, 
qui  nous  prépare  à  la  diftribution  des 
charitez.  Celuy  qui  ne  craint  pas  de 
perdre,  ne  regrete  pas  de  donnera  Et 
comment  vn  Chreftien  qui  a  deux  ro- 
bes en  donnera-t'il  vnc  à  fon  frère  qui 
eft  nud ,  félon  TEuangile  ,  s'il  n  eft  pas 
difpofé  à  offrir  mèfme  fon  manteau 
lors  qu'on  luy  veut  ofter  fa  robe  ? 
Comment  nous  ferons  nous  des  amis 
aucc  nos  fauffes  richefTes  ,  fi  nous 
les  aymons  auec  tant  d'ardeur  5  que 
de  ne  pouuoir  foufFrir  auec  patience 
d'en  perdre  la  moindre  partie  ?  La  per- 
te d'vn  peu  de  bien  nous  fera-t'clle 
perdre  noftre  amc  Y  Q^c  pouuons- 
nous  ttouuer  &poflèder  de  précieux 
icy-bas  ,  où  nous  auons  à  perdre  le 

falut  y  dont  le  prix  eft  ineftimablc? 

•  m 
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rft  aux  Paycnsàne  pouuoir  endu- 
paticmment  aucune  perte  ,  puis 
'ils  femblent  préférer  la  multipli- 
ion  de  leur  bien  à  leur  vie*,  com- 
ils  le  tcfmoignent  allez  }lors  que 
paffion  qu'ils  ont  pour  le  gain, 
ir  fait  exercer  vn  trafic  Ci  périlleux 
la  mer:  lors  que  pour  de  l'argent 
ne  doutent  point  d'entreprendre 
e  aceufacion  tres-dangereufe  fans 
lindre  d'eftre  condamnez  t  lors 
'ils  fc  louent  pour  gladiateurs  dans 
iTiphitheatre  ,  ou  s'enrollcnt  pour 
idats  daqs  le  camp  ;  &  enfin  lors 
lûs  fe  retirent  comme  les  beftes 
ns  des  fprefts  &  des  lieux  détour* 
z  pour  y  faire  le  meftier  de  brigans 
de  voleurs.  Mais  puis  que  nous 
mmes  animez  dVn  autre  efprit  que 
s  Payens,il  ne  faut  pas  que  nous 
>andonnions  noftrc  ame  pour  con- 
ruerde  l'argefit  :  mais  pluftoft  que 
>us  abandonnions  de  l'argent  pour 
uuer noftreame ,foit  parla  charité 
[  le  donnant,  foit  par  la  patience  en  le 
rdant. 


5#  Tertvllien 

1  I. 

Image  de  la  charité  entiers  les  pauses  dté 

temps  de  Tertullien. 
*  lln[te  maintenu  a  faire  voir  vn  table  au 
de  la  charité  de  ces  premiers  Chreftiens , 
dû  fit  cet  Auteur  défendit  la  canfe  auec  tant 
Ufêlc  &otrey  dais  cette  excellente  Apologie 
$9.  '  cjitilcompofa pour tomeï Eglife de  Iesv s- 
Christ  vers  l  année  204.  epA  eftoit 
h  di  vie  fine  de  /*  Empire  de  Seuere. 

Nos  aflemblées  ,  dit-il ,  font  gou- 
vernées par  des  Preftrcs  qui  y  prcfi- 
dent,  qui  ont  donné  des  preuuesdc 
leur  vertu  ;&  qui  n  ont  pas  acquis 
cet  honneur  à  prix  d'argent  •>  mais  par 
le  tefmoignage  aduantageux  que  cha- 
cun a  rendu  à  leur  mérite.  Car  l'ar- 
gent n'a  point  de  part  dans  tout  ce 
qui  eft  de  Dieu  :  les  chofes  diuincs  ne 
le  mettent  pointa  prix.  Que  fi  nous 
-  auons  quelque  efpece  de  threfor ,  1  ar- 
gent qui  s'y  recueille  n'eft  pas  com- 
me vn  tribut  ordinaire,  que  Ton  im- 
pofe  pour  la  gracç  qu'on  reçoit  d'e- 
ftre  admis  à  cette  Religion:  mais  vnc 
libéralité  gratuite  d'vnefomme  tres- 
Jtediocrc ,  que  chacun  y  apporte  vne 
fois  le  m  ois  ,  ou  quand  il  veut  ;mai« 
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>re  s'il  le  vcur  >  &  s'il  le  peut  :  per- 
ie  n'y  eftant  contraint,  &  cette  au- 
ne cftant  toute  volontaire  &  toute 
c.  -  Ce  qu'on  amafle  de  ces  dons 
;ommevn  depoft  de  pieté  &  de  cha- 
îne Remployant  point  en  feftins, 
di(ïblutions,&  en  excès  deshon- 
tes :  mais  à  nourrir  des  pauurcs* 
nfeuelir  des  morts  ,  à  entretenic 
;  enfans  de  1'vn  &  de  l'autre  fcxç 
i  font  orphelins  >&  qui  n  ont  plus 
bien5ny  pere  ,ny  mère  7  des  Chre- 
ens  qui  fouffrent  les  incommodi- 
z  de  la  viciilcffe  ,  ou  qui  ont  tout 
:rdu  dans  quelque  naufrage  :  &  par- 
:ulierement  ceux  qui  pour  s  cftre 
louez  de  la  fe&c  &  de  la  Religion  de 
ieu,  font  condamnez  aux  minières, 
ïleguez  dans  les  ifles ,  ou  renfermes 
ans  les  priions ,  &  qui  eftant  corn- 
îe  les  enfans  de  la  maifcn  de  ce  Dieu 
iprémc ,  &  foufFrant  pour  la  çonfef- 
ondefon nom,  fônt  nourris  des  au- 
îofncs  de  fes  feruitcurs. 

Cependant  il  eft  eftrange,  que  cet 
ffet  fi  louable  de  l'amitié  commune 
[ui  cft  entre  nous  5  ne  laiffc  pas  de 
Louucr  quelque  ccnfeur  ,&  de  leur 

-  Cixij 
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feruirde  prétexte  pour  nous  blafmer. 
Voyez  ,  difent-ils ,  comme  ils  s'en- 
tr  aiment  ,  &  comme  ils  font  prefts 
de  mourir  les  vns  pour  les  autres. 
Mais  il  ne  faut  pas  trouuer  effrange* 
s'ils  font  eftonnez  ôc  offenfez  de  no- 
ftre  afFcdion  mutuelle ,  parce  qu'eux 
sentrehayffent  ,  &  feroient  pluftoft 
prefts  d'oftcrla  vie  à  leur  prochain , 
que  de  donner  laleur  pour  fauuerla 
tienne.  Et  ie  croy  qu'ils  ne  nous  dé* 
crient  auffi  à  caufedu  nom  de  frères 
que  nous  nous  donnons,  que  parce 
qu  entre  eux  tous  les  noms  de  fang  & 
de  parenté  ne  marquent  qu'vnc  affe- 
ction feinte  Scdéguiféc.  Et  comment 
ne  ferions- nous  pas  frères  entre,  nous, 
puis  que  nous  fommes  auffi  lesvo- 
ftresparle  droit  de  la  nature,  qui  cft 
la  commune  merc  de  tous  les  hom- 
mcs,quoy  que  vous  ayez  peu  les  fenti- 
mens  naturels  des  hommes  ,  nous 
eftant  auffi  mauuais  frères  que  vous 
nous  cftes. 

Mais  combien  plus  iuftement  ceux  - 
là  font- ils  nommez &eftimcz  frères, 
quiferecônnGiiTent  enfans  d\n  mcC 
me  pere,qui  eft  i>içu,  qui  font  animez 
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aplis  dVn  mefme  efpritdcfainte- 
k.  qui  cftant  fortis  des  ténèbres 
:  mefme  iguorancc  y  comme  du 
JVnc  mefme  mere,  onteftéfur- 
l'vnc  mefme  îdmirationjors  que 

yeux  onr  efté  jiappez  des  rntfmes 
nsdela  venté  diuine?  Maispeut- 

qu'on  iuge,  que  le  nom  de  frère 
ous  appartient  pas  légitimement, 
e  que  la  fraternité  chreftiennc 

point  violée  comme  la  voftrepar 
difcordes  fanglantes  &  tragiques, 
>n  reprcfente  fur  les  théâtres -,  ou 
:e  que  nous  viuons  en  frères  en 
lant  nos  biens  communs  entre 
s,  au  l^pu  que  parmy  vous  le  parta- 
is biens  rompt  d'ordinaire  l^nion 
re  les  frères.  Ceft  pourquoy  il  ne 
t  pas  s'eftonner ,  fi  eftant  vnis  en- 
iblc  par  la  communication  d'vn 
fme  cfprit  &  d'vn  mefme  cœur, 
is  lcfommes  encore  par  celle  des 
ns. 

III. 

U  me  fme  chanté  des  premiers  Chre- 
Viens  y  confirmée  pA-'MinHce  Félix. 
\ttr  ce  que  les  Paytns  dtfoitnt^  quede- 
s  que  les  Chrétiens  i*e$ oient  multipliez. 


34         Te'rtviiie  n 
on  ne ionnoit plus  rien  à  ceux ,  qui  auoîe 
la  garde  des  T emples&  des  lieux  facré^' 
pour  tentretenement  du  feruice  de  leur^ 
'Dieux \qui  confiait en  immolations  &  eri 
facrifieçs ,  U  refpond  agréablement  en  ces 
termes:  Nous  ne  pouuonspasfuffireà 
foulagcr  &  les  hommes  &  vos  Dieux, 
qui  implorent  voftre  libéralité  •  & 
nous  croyons  ne  dcuoir  donner  qu'à 
ceux  qui  nous  demandent  l'aumofnct 
Que  lupiter  tende  la  main >  &  il  rece- 
vra de  nous  >  comme  font  les  autres. 
Et  après  tout  fnoftrc  charité  dépend 
plus  d'argent  à  foulager  les  pauures 
dans  chaque  rue ,  que  voftre  religion 
n'en  dépend  à  offrir  des  fac|ifices  dans 
chaque  Temple.  * 
M  i  n  v  c  e  Fïlix  infign£  Aduocat 
un.  mÀc  R<>mc  y  comme  Laftancc&  S.  Hierofi 
sMierM  me  l'appellent,  qui  viuoit  du  temps  de  Ttr- 
Ep  tullien        vea  fon  illuflre  Apologie  pu» 
info  %  Romt  j  je  laquelle  me/me  il  a  pris 
M**"'  beaucoup  de  penfêes  &  de  paroles  quil  a 
fait  entrer  dans  fon  Dialogue  ,  intitulé 
Oâmcyokil  défend  au  fila  Voy  chre- 
ftienne,  marque  Vameurde  la  pauuretéqui 
régnait  dans  le  cœur  des  Chufliens  de  ce 
ficelé ,  &  cet  effet  fi  noble  &  fi  mémorable 
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feEfoon  fraternelle ,  dont  l  e/prit  de 
l es  vniffoit  tom  enfemble ,  qui  efioit 
es  panures  ne  manquoient  de  rien 
jui  efioit  necejfaire  peur  leur  fttbfi- 
,  Car  après  que  dans  cet  infigneVïa  - 
,  Cécile  Orateur  payen  >  que  Haro- 
roit  eflre  ctluy  qui  e fiant  conuerti  de  - 

comme  dit  Félix  ,  infiruifit  faint 
cn^areprochê auxChrefiiens:  Q*ils 
connoiflbicnt  par  quelque  figne 
t,  &  qu'ils  s'aymoient  Pvn  i'au- 
>refque  auant  mefme  que  s'eftre 
is  connus ,  (  ce  qu'il  attribuoit  félon 
tit  commun  à  vne  caufe  honteufe  & 
ne  )  qu'ils  eftoient  tous  de  la  lie 
>euplc ,  &  que  la  plus  grande  &  la 
leurc  partie  d'entre  eux,  comme 
difoient  eux-mefmes  ,  fouffroit 
aim,  le  froid  >  &  toutes  les  ne- 
itez  de  la  vie  :  //  refpond  :  Qu^ils 
loient  pas  tous  de  la  lie  du  peu- 

,  quoy  qu'ils  mcfprifaflènt  & 
tafTént  l'éclat  &  la  pourpre  des 
rieurs  &  des  dignités  :  qu'ils  fc 
DnnôiflToient  Pvn  l'autre  par  le  fi- 

de  l'innocence  &  de  la  modeftie 

reluifoit  en  leurs  mœurs  :  qu'ils 
moient  tous ,  parce  qu'ils  ne  fça- 
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uoicnt  haïr  perfonne;&  qu'ils  s'appcl- 
loicnt  frercs,commc  eftant  enfans  cPvn 
mcfmc  Pcrc  quicftoit  Dieu  ,  partici- 
pans  dvne  mefmc  foy ,  &  héritiers 
d'vne  mefme  cfperance:  que  leur  pau- 
ureténelcur  efloitpas  honteufc,  mais 
giorieufe ,  Tefprit  qui  fe  lafche  par  le 
luxe  &  par  les  délices  fe  fortifiant  par 
vue  vie  fobre:  &  qu'à  proprement  par- 
ler il  n'y  auoit  point  de  pauurc  parmy 
eux,  puisque  ce  n'eftpas  cftre pauurc 
que  de  ne  manquer  de  rien  ;  que  de  ne 
defirer  point  le  bien  d'autruy  \  que  d'e- 
ftre  riche  deuant  Dieu:  mais  que  c'eft 
eftre  véritablement  pauure,  que  d'a- 
uoir  beaucoup  de  bien ,  &  en  defirer 
beaucoup  dauantage. 


Chap  itri  VII. 
BANQVETS  DE  CHARITE* 

PANS  LES  QUATRE  PREMIERS 

fiecles  de  l'Eglife. 

T 

De  ccuv  qixon  appelloit  Agapes. 

ILnya  y  ères  dans  P^glife ,  déplus  an* 
cicnntiiiy4tplu6btïïe  marque  de  Ca- 
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r  de  la  tendrejfc  dei  premiers  Chre- 
nners  les  panures ,  que  ces  banquets 
ïers  de  charité  &  d1 affection ,  que 
s  grecs  appelaient  Agapes  ,  ou  let 
t  r  ait  t  oient  les  panures  j  &  te/moi* 
c  en  Je  mejlant  auec  eux ,  quils  Je 
er oient  tom  comme frères ,  e£*  que  l<* 
n  chrétienne  les  égaloit  tom. 
mis  S.  Paul  qui  en  a  parlé  le  premier,  *ft 
itvuien  dans  fon  %A  pologie 
ces  paroles  remarquable  s  \  Le  nom 
îous  donnons  à  noftre  fouper  en 
}ue  la  qualité.  Il  cft  appelle  Aga- 
vn  nom 'grec  ,qui  fignifie  amour 
le&ion.  Quelque  dépenfe  qu'on 
ployé  >c'cft  gagner  que  dépendre 
:  la  charité.  Car  par  cette  table 
munc  nous  aidons  à  viurc  les  plus 
gens:  non  parce  que  nous  vouions 
fer  de  leur  pauuretc  >  comme  vous 
fez  de  celle  de  vos  Parafites  ; 
t  la  bonne  chère  qu'ils  font  chez 
s,eftlc  prix&  la  recompenfe  de 
feruitude ,  &  de  cette  proftitu- 
i  auec  laquelle  ils  font  gloire  devos 
leries  &  de  vos  iniures  :  mais  par- 
[ue  nousfçauons ,  que  les  pauures 
c  cheEisde  Dieu  \  &  que  cette  dou- 
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ccur  par  laquelle  nous  foulageons  leur 
ncccffitcluy  efi  vniquemenc  agréable. 
Tertullien  décrit  en  fouie  la  fobrictê  >  la 
chalet  é7  dr  la  mo  défit  e  de  ces  banquets  9 
comme  a  fait  Minuce  Félix  pen  d'années 
aptes  luy,é*  à  fon  exemple. 

Sài  nt  Crrysostome  appelle 
Jc*T**iFtttt  ancicnne  consume  tres-bellc  &  tres- 
sa*. 97.  falutaîre ,  fir  dit ,  qu'elle  eftoit  le  fon- 
dement de  lâchante,  la  confolation  de 
la  pauureté,&  Pefcole d'humilité*  Et 
il  marque  ^  que  dés  le  temps  des  A- 
poftres ,  après  la  célébration  du  facri- 
hce  &  la  communion  des  diuins  itiy- 
fteres  ,  tous  les  Chreftiens  en  certains 
iours  cftoient  appeliez  a  yn  banquet 
commun  &  gênerai  ,  où  les  riches 
fourniflbient  les  mets  &  les  viandes, 
&  où  les  indigens  &  ceux  mcfmcs  qui 
n'auoient  rien  du  tout ,  eftoient  admis 
indifféremment  comme  les  autres. 
Ccft  pourquoy ,  il  dit  y  que  faint  Paul 
reprend  les  Corinthiens  ,  de  ce  que 
quelques  riches  d'entre  eux  man- 
geoient  à  part  :  &  dédaignans  de  man- 
ger auec  les  pauures ,  deshonnoroient 
l'Eglife  de  Dieu  &  l'aflemblée  des 
Saints^  &  couuroient  de  confufion 
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[ui  n'auoient  point  de  logis  où  ils 
c  manger,  &  qui  eftoienc  dans 
:nmodité  toute  entière. 
;6  ce  Pere  remarque  for  bien ,  qu'ils 
bient Dieu, lequel  parvn  chef- 
iredefa  bonté  admettoitàfa  ta- 
:rée&  à  la  participation  des  biens 
l  les  pauures  comme  les  riches;& 
fe  rendoient  coupables  d'yn  or- 
&c  d'vne  ingratitude  infupporta- 
uis  qu'ils  iugeoient  indignes  de 
ablc  humaine  &  terreftre ,  ceux 
)ieu  iugcoït  dignes  de  fon  ban- 
diuin  &  celefte,&  qu'ils  vou- 
rpriuerdes  confolations  tempo- 
&  fenfibies  ,  ceux  que  Dieu  ho- 
t  autant  qu'eux  des  fpirituèlles 
s  inuifibles. 

î  banquets  de  charité  ont  ejlèfi  pre- 
à  l*  S glife  frimitine  rfue  le  Con- 
de  G  angres  ancien  me  ce- 
Nicec^a  fait  ce  Canon.  Si  quel- 
1  mefprifc  ceux  qui  célèbrent  fi- 
mendes  Agapes;  ç'eft  à  dire  ,  qui 
nepieufe  libéralité  font  desban- 
s  aux  pauures  &  aux  indigens ,  & 
>ar  yn  moiiuement  d  amour  &  de 
<5fc  enuers  Dieu  *  conuient  les  fre- 
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.  rçs  à  ces  repas  charitables  :  &  fi  quel- 
qu'vn  dédaigne  de  trouucr en  ces 
alfcmbléeSjlors  qu'il  y  eft  appelle  aucc 
les  au  très, &  n'a  qu'vnc  baffe  cftimev  de 
ce$  aûions  de  religion  &de  charité, 
qu'il  foie  ana thème. 
jiug  3  o>  Saint  Avgvstin  deffend  cette 

*"  i**  ca9tft*W*  fi  fawte  &  fi  louable  contre  les 
reproches  de  Faufte  M anicheen ,  &lny 

refpond:  Qujl  auoit  tort  d'objeéter  aux 
Catholiques  qu'ils  auoient  conuerti 
les  facrifices  >dcs  Iuifs  en  banquets 
qu'ils  faifoient  aux  pauures  ,  qu'ils 
n'y  celebroient  autre  facrifice  quece- 
I        luy  dont  Dieu  a  dit  ;  qu'il  aime  mieux 
la  mifericorde  &  la  charité  que  le  fa- 
crifice. Que  ces  banquets  feruoient 
à  nourrir  les  perfonnes  neceffiteufes: 
qu'on  leur  y  prefcntoit  ou  des  fruits 
ou  de  la  chair ,  &  qu'il  n'y  auoh 
qu'vn  hérétique  Manichéen ,  qui  à 
caufe  qu'il  condamnoit  l'viage  dch 
chair  comme  mauuais,  &  que  fouuent 
on  en  feruoit  aux  pauures  dans  ces 
repas ,  les  comparoir  aux  facrifices des 
Iuifs. 

Ce  que  les  Vwes y  réformèrent  fut  efif Us 
les  feptrerent  de  la  ceUbwm  du  font J&- , 

;  ,  enfice 
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ce  de  la  Mejfc,  &  ordonnèrent  qiïon  ne 
voit  plu*  dans  les  Eglifcs  :  mais  an  re* 
ils  les  ont  toufiours  louez,  comme  vne 
que  delà  première  ferueur de  cet  âge 
de  l'Edijc  catholique. 

v  II. 
banquets  de  charité  aux  funérailles 

<  des  morts, 
tous  trouvons  dans  l'Sglifeprimitiuel 
ntreles  bones  œ  mires  qu'elle  a  toufiours 
iquées  pour  Je  repos  des  ames  des  fide- 
cesbanquefsde  charité  eftoicnt  des  plue 
hrts^  comme  eflant  des  aumofnes  gene- 
s  quife  refpandoient  fur  plusieurs  pan- 
,  &  vn  ornement  facré  des  funérailles 
wfinnes  chrétiennes. 
il  nt  Ch  rys  ost  o  M  e  m*r- 
nt  cette  rèligieufe  coufttme,  dit  :  Pour-  {nK 
>y  après  la  mort  d  vn  de  vos  pro« 
s  appeliez  vous  les  pauur es  ?  Pour* 
>y  lupplicz  vous  les  Preftrcs  devou- 
prier  pour  luy  ?  le  fçay  que  vous 
ondrezrafin  que  celuy  qui  eft  more 
e  dans  le  repos  éternel,  &  qu'il 
jue  vn  iuge  mifericordieux  &  fa* 
able. 

t  il  adjoufle  excellemment  après  quel* 
lignes*.  Vous  vous  plaignez  de  la 

D 
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mort  de  voftrc  fils5&  vous  dites  A 
qui  laifleronsnous  nos  précieux  vefte- 
mcns,nos  magnifiques  mailons  5nos 
cfclaucs,  nos  terres  &  nos  feigneuries? 
le  vous  refponds,  que  vous  les  deuez 
laifler  àluy-mefme,  &qae  vous  le  fe- 
rez plus  feurcment  encore  que  s'il  vi- 
uoit.  Car  fi  plufieurs  nations  barbares 
ont  accouftumé  de  brufler  auec  vn 
mort  fur  le  bûcher  funèbre,  tous  fes 
biens  meubles  qui  pouuoienc  cftrc 
confumezparlefeu,  combien  deuez- 
vous  pliàs  iuftement  donner  à  voftre 
fils  le  bien  qui  eftoit  à  luy  ;  non  afin 
qu'il  foitreduit  en  cendres,  mais  afin 
qu'il  feruc  à  augmenter  la  gloire  &  la 
félicité  de  fon  ame  ?  S'il  eft  forty  de  ce 
monde  cftant  pécheur  ,(  ceft  k  dire , 
félon  la  doftrinc  des  Pères,  n'ayant  pas 
expié  toHé  fes  péchez»  véniels  par  de  bon- 
nes œunres  yny  fatisfait  entièrement  pour 
la  peine  des  mortels  )  elles  luy  feruiront 
à  fc  purifier  &  à  fe  deliurer  de  fes  pé- 
chez :  &  s'il  eft  mort  iufte,  elles  ferui- 
.rontà  faire  croiftre  fa  recompenfe  Se 
couronne»  v 

S.  H  i  e  r  o  s  m  e  en  \fk  lettre  i6. 
parlant  de  filltijire  S  .tammaque gendre  de 
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rite  PauUy  à  qui  fa  femme  ?  anime 
oit  laiffe  tout  fort  bien  de  fixant  quille 
ftribnajf  aux  panures  pour  le  repos  de  fin 
ne  y  il  dit.  Les  pauures  marys  rcfpan- 
:nt  des  fleurs,  des  violettes,  des  lys, 
:  des  rofes  fur  le  tombeau  de  leurs 
:mmes  ,  &  foûlagent  leur  douleur 
ar  ces  offices  d'afte&ion  &  de  tem- 
nèfle  :  mais  noftre  Pammaque  a  ref- 
>andu  les  baumes  plus  précieux  de 
'aumofne  fur  les  reliques  faintes ,  & 
les  .  os  vénérables  de  la  fïenne.  Il  a 
comme  arrofé  de  ces  parfums  &  de 
ces  huiles  facrez  les  cendres  feches  &C 
mortes  de  fon  cfpoufe ,  fçachant  qu'il 
eft  eferit  :  qu'ainfi  que  l'eau  cfteint  Le 
feu,  de  mefmc  Taumofnc  efteint  le 
péché. 

Mais  S.Pavlin  Euefque  de  ^{ole 
e fermant  a  vn  autre  tr es-noble  &  très  ver* 
tutu*  gendre  defainte  Paulefkrla  mort 
de  %uffine  fa femme ,  fille  de  la  faime ,  re  * 
le  fie  attec  tant  de  force  &  tantdefcUt  cette 
ancienne  confiante  de  l'Eglifc  >  qu'il  doit 
faire  rougir  t'herefie  Caluinifte  qui  cort 
damne  tout  ce  que  la  pieté  çhreftiennefoit 
pour  le  repos  des  morts.    .     /  VanUn. 

le  viens  maintenant  ,  feV  v  à  vos^^ 
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a&ions  Ci  louables  ;  &  ie  veux  paiîcr  de 
la  Cxinteté  de  vos  larmes,;»,  la  pieté&à  la 
chanté  de  vos  œuures.  Vous  auçz  ren- 
du  à  chaque  partie  £c  qui  luy  eftoie 
dcu.  Vous  auez  refpandu  des  larmes 
pour  le  corps  ,  &  des  aumofncs  pour 
lame.  En  quoy  vous  auez  raonftré 
cftrc  difciple  de  la  vérité  &  enfant  de 
la  lumière  ,  puis  que  vous  auez  verfé 
des  pleurs  ou  vous  fçauiez  qu'eftoit  la 
mort ,  &  que  vous  auez  exercé  la  cha- 
rité où  vous  auez  creu  qu'eftoit  la 
yie  remployant  pour  vn  corps  infenfi- 
blc  des  larmes  inutiles  Se  periffablcs,& 
pour  vnc  ame  viuante  ,  des  œuurcs 
viuantes.  Oeft  cerf  qui  vous  a  porté  à 
aflembler  dans  la  nef  de  l'Eglife  de 
PApoftre  ,  toute  la  multitude  des  pau* 
urcs  qui  viuent  d'aumolnes  dans  Ro- 
me ,  &  qui  font  les  patrons  &  les  pro. 
tedteurs  de  nos  arnes.  Certes  ce  beau- 
fpe&aclcde  voftre  magnifique  charité 
me  rauit  de  ioye.  Car  Urne  feïnble  que 
icvôyccs  religieufcs  troupes  de  per- 
fonnes  neceffiteufes  &  affligées  d'in- 
commoditez  ,  que  la  bonté  diuinc 
nourrit,  Ce  venir  rendre  en  foule  dans 
la  grande  Eglifc  de  Sè  Pierre  ;  en  forte 

-4. 
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c  la  nef  y  le  portail ,  &  les  degrez  né 
uuent  les  contenir  tous.  le  les  voy 
rangez  en diuerfes  tables:  le  les  voy 
uis  de  bonnes  viandes  :  le  les  voy 
us  pleinement  raflafiez:&  il  me  fem- 
e  que  i'ay  deuant  les  yeux  vnc  image 
:  cette  abondance  de  la  benediâion 
langelique  fur  ces  cinq  mille  perfon- 
es,  qu'auec  cinq  pains  &  deux  poif- 
>ns  Iesvs  Christ  qui  eft  le 
eritable  poiflon  deau  viue,  nourrit ' 
ùraculeufcment  dans  le  defert. 


Chapitre  VIII. 

I  •■  .  * 

S.Gregoi  re  Thavmatvrgvi.  .. 

ce  grand  evesclvb  »  e  **f'1: 
Neocesarb  'e  ,cfuc  S .  Bafile  dit.  £  fl**- 
auoir  cfté  rcmply  del'cfpritdes  Apo-^ 
ftres  &  des  Prophètes ,  auoir  cfté  con . 
fiderédesChreftiens  comme  vn  infî- 
gne  &  brillanr  flambeau  de  l'Eglifc, 
&  appelle  vn  fécond  Moyfe  par  les 
ennemis  meimesde  la  vérité ,  a  laine, 
comme  ditEufebe ,  de  grandes  marques  If^V. 

Dii] 
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de  fafuffifance  dans  le  peu  d'ouurages 
qu  on  a  de  luy  ,  &  entre  autres  dans  une 
excellente  paraphrafe [ht  CEcclefiafie  de 
Salomon ,  laquelle  cet  Auttwr  appelle  très 
'iJ/magnifique-,  &  S.Hierofme  ttes  vtile  : 
Ce  fi  là  qu'il  recommande  en  peu  de  paro~ 
les  la  charité  &  faumofne. 
Mit*fhr.  Il  eft  iufte ,  dit-  il ,  de  donner  du  pain 
in  Ecetif.fc  lcS  chofes  neccflairesi>our  i'entr  ete- 

*  nement  de  la  vie  à  celuy  qui  en  a  bc- 
foin.  Car  encore  que  quelques-vns 
puiffent  iuger  quevous  aurez  perdu  ce 
que  vous  aurez  donné ,  comme  fi  vous 
auiezictté  du  pain  dans  l'eau  (  qni  eSt 
Fexpreffion  de  Salomon)  toutçfois  vous 
trouucrez  par  fucceffion  de  temps 
que  voftre  charité  ne  vous  aura  pas 
cftéinfru&ucufe.  Au  refte donnez  li- 
béralement &  pleinement  ;  &  diftri- 
buez  voftre  argent  à  plufîeurs  perfon* 
nés.  Car  vous  ignorez  fi  vous  deuez 

*  viure  encore  long-temps  ,  &  n'eftes 
pas  afleuré  du  lendcmain.Reglez  vous 
fur  l'exemple  des  nuées ,  qui  ne  retien- 
nent point  l'abondance  des  eaux  dont 
elles  font  pleines, mais  la  refpandent 
fur  la  terre.  — 

..•*'».  *     *  * 
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Exemples  &  injlruftions  de  ce  faint ,  tUfr 
-  forte^par faint  Grégoire  de  ^ y ff. 
f^ojons  maintenant  ce  que  faint  Çregoi- 
re  Euefque  de  Nyjfe  rapporte  de  remar- 
quable fur  ce  fuiet  dans  la  vie  de  ce  faint 
qpïil  efcrit ,  £7*  q ut  efi  vne  hiftoire  très* 
fidèle  &  *m-  veritable\  qmy  que  quelques 
Efcriuains  hérétiques  estant  contraints  d'à- 
nouer  que  faint  G  egoire  de  Nyffe  en  eft 
Cautheur,ayent  eu  la  hardi  ejfe  delà  dou-  s**U*t. 
loir  faire  pafer  pour  vn  fonge  &  pour  {J** 
vnc  fable  :  fans  y  eftre  pouffez,  par  vn  au- 
tre  mouuemem ,  fnon  de  ce  q  h  ils  y  trou-Ci»&{*' 
uent  quelques  points  qui  bleffent  leur  here-  *ïtf** 
JleCaluinifte^  fans  qu'ils  apportent  eux* 
mefmes  ,pour  appuyer  leur  pretenfîon ,  que 
des  fonges  ridicules  >o*  des  menfmges  hon- 
teux. 

Il  dit:  Qujmfli-toft  que  ce  faint  eut 
embrafle  la  philofophie  chrctlienne, 
il  fe  dépouilla  de  tous  fes  biens  au 
profit  des  pauures  ,  &  s'en  déchar- 
gea comme  d'vn  pefant  fardeau  :  qu'il 
ne  fe  referua  rien  de  toutes  les  cho- 
fes  neceffaircs  à  la  vie ,  ny  champ,ny 
lieufny  maifon:  mais  qu'il  eftoit  luy- 
mefrae  toutes  çhofes  à  luy*mefmc 
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ou  pluftoft  que  fa  vertu  &  fa  foy  eftoit 
fa  patrie,  fa  demeure  3 &  fes  richef 
fes-  Et  que  lors  qu'il  fut  facré  Euef- 
que  de  Neocefarée ,  où  il  netrouua 

spfrus.  ^UC  dix-fept  Chrcftiens , comme  re- 
€<  marque  auffi  faint  Bafilc ,  fes  ccclefia- 
ftiques  eftant  en  peine  d'vne  maifon 
pour  fe  retirer  auec  luy ,  parce  qu'il 
n'en  auoit  point ,  il  les  reprit  ,  leur  de- 
mandant, fi  Dieu ,  par  la  prouidence 
duquel  nous  viuons ,  leur  paroifloic 
vne  maifon  trop  petite  ,  &  leur  rc- 
prefentant  qu'ils  ne  doiucnt  fe  met- 
tre en  peine  que  de  tenir  bien  préparée 
&  bien  ornée  la  maifon  qui  leur  eftoit 
propre  ;  fçauoir  celle  âc  leur  ame  >  qui 
s'edifioit  &  s'éleuoit  en  vn  palais  haut 
&  magnifique  par  la  fublimitc  des 
vertus. 

il  dit  :  Qujil  enfeignoit  aux  pauures, 
qu'il  n'y  auoit  point  de  véritables  ri- 
chefles  que  la  pieté  :  laquelle  il  eftoit 
permis  à  tout  le  monde  d'acquérir 
auec  le  plus  de  foin  &  d'abondance 
que  Ton  pouuoit  ;  &  qu'il  prefehoit 
aux  riches ,  qu'ils  deubient  fe  çonfi- 
derer  comme  adminiftrateurs  &  dif- 
penfateurs  de  leurs  biens  ,  &r  non 

pas 
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pas  comme  raaiftrcs&  propriétaires. 

//  repre fente  fa  charité  en  rapportant  vn 
miracle  de  denx  lmfs  rpareil  à  celuy  de  S. 
Pierre  entiers  binante  &  Saphire:  Car  il 
eferit  y  que  l'vn  ayant  exhorté  l'autre  à 
fe  coucher  nud  fur  la  terre  &  à  contre- 
faire le  mort  ;  &  ayant  demandé  au 
fàint  qui  paflbit  quelque  robe  ou  ve- 
ftement  pour  enfeuelirce  faux  mort,, 
le  faint  qui  n'en  auoit  point  ietca  fou 
manteau  fur  cét  homme  nud  ,qui  ex- 
pira  aufli-toft ,  &  changea  la  îoye  de 
Tautreluif  quifcraillou  delà  fimpli- 
cité  du  faint ,  en  vnc  foudainc  confu- 
fion,  &  vn  eftonnement  prodigieux  de 
la  puiffince  diuine  ,  qui  vangeoit  par 
ce  miracle  CUlufion  tfit  'd  auoit  voulu  faire 
a  te/prit  de  Oien  >  qni  agiffolt  par  fon  fer* 
uiteur  ,  &  k  la  bonté  fi  charitable  de  ce 
faint  EuefjHC. 

.  III. 

De  faint  Alexandre  Charbonnier  ,  & 
depuis  Enefque  &  Martyr. 
,  C'est  anjji  dans  cette  0  rai  fon ,  que  dé- 
ctiiiantï  éhftion  miracnleuf*  dit  très -faint 
Alexadre  charbônier(  depuis  Martyr  fous 
l'Empereur  Dece  )  a  l'Euefchéde  Cornant 
m$hcIs.  G regoîrcThaHmMwgiè l'appelle 


j«  Sain  t  Cyp  rien 
il  rapporte,  que  ce  faim  cftoit  vn  homme 
de  Dieu ,  qui  ne  s'eftoit  pas  porté  à 
cette  profeffion  fi  vile  &  fi  baffe  par  la 
pauurcté ,  mais  par  l'amour  d'vne  vie 
humble  &  cachéc,qui  redift  &  favertu 
&  fon  vifage  û  défigurez ,  &  fi  mecen- 
nouTables^uc  la  difformité  extérieu- 
re &  vifiblc  feruiftde  voile  pour cou- 
urir  la  beauté  intérieure  &  fpirituellc, 
n'employant  tout  le  gain  qu'il  faifoic 
parle  trauailde  fes  mains,que  pour  en 
viure,&  pour  aider  les  pauuresà  en 
viure  comme  luy ,  félonie  précepte  de 
l'Euangtle. 

 «.  . 

V.  ,  j  I  ■  Il  

Chapitre  IX. 
$.  CYP  RI  EN  E  V  ESqVe 

DE  GaRTHAGIi 

Combien  Us  Vierges  chrétiennes  doinent 
AHoirfoin  Remployer  lenr  > 
bienen  aumefnes. 

GEtHLV  STRE  MaRTYRDE, 
I  e  s  y  s-C  h  R  î  Tt&  cet  éloquent 
itUrJ*  pgre de  l'Eglif9\ÀMt faim Hierofme dit, 
fer'B"f'  qucles  ouuragcs  font  plus  connus  & 
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plus  cclattans  que  le  folcil  ,  dâtti  U 
TrtittéijH'ilA  compofé:  Deladifcipline 
&  de  l'habit  des  Vierges  ^lewr  p*rle  d* 
cette  forte: 

Vous  déclarez ,  que  vous  eftes  ri- 
che, 8c  croyez  dcuoir  vfer  de  ce  que 
Dieu  a  voulu  que  vous  poflediez.  le 
ne  m'y  oppofe  pas  :  vfez  en  j  mais  en 
des  chofes  Utiles  &  falutaires:  vfez- 
cn}maisende  bonnes  œuures  :  vfez- 
en  ,mais  félonies  ordres  que  Dieu  a 
eftablis  ,  &  que  Je  Fils  de  Dieu  a  pra- 
tiquez. Que  lcspauures  efprouuenc 
que  vous  elles  riche  :  que  ceux  qui 
font  en  necefficé  fe Tentent  de  voftre 
abondance.  Preftez  à  Dieu  à  intereft 
&  à  vfure  :  nourririez  I  es  ys- 
Chri  st  i  &  demandez  luy  par  les 
prières  de  plufieurs  perfonnes  que 
vous  aurez  affiliées ,  qu'il  daigne  vous 
cleuer  à  la  gloire  de la .virginité  fainte, 
Ôc  vous  couronner  des  recompenfes 
du  ciel. 

Vous  péchez  contre  Dieu,  fi  vous 
croyez  qu'il  vous  a  donné  des  ri* 
chefles,  afin  que  vous  les  employiez 
en  de  vaines  fuperfluitèz  ,  ôc  des 
excès  d  éclat  &  de  luxe  rqui  n'ont  rien 

Fij 
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de  bon  ny  de  falutaire.  Car  encore  que 
Dieu  aie  donné  la  voix  à  l'homme  3  ce 
n'eft  pas  afin  qu'il  s'en  feruc  pour  châ- 
terdes  vers  d'amour  &  des  chanfons 
deshonncltes  :  encore  qu'il  aie  donné  le 
fer  j  qui  fert  à  labourer  &  à  cultiuer  la 
terre,  il  n'en  faut  pas  faire  vn  infini- 
ment des  meurtres  &  des  homicides: 
encore  qu'il  ait  crée  l'encens,  le  vin, 
Se  le  feu,  il  n'en  faut  pas  facrifier-aux 
idoles  :  &  encore  que  vos  champs 
foient  couueits  de  troupeaux  de  bé- 
dés, vous  ne  deuez  pas  immoler  des 
vïftimes&:  des  hoftics,G  eft  pourquoy 
c'eft  vne  grande  tentation  que  de 
grandsbiensjfii'onneles  employé  en 
de  bons  vfages ,  &  l\  plus  on  cft  riche , 
plus  on  trauaille,  comme  on  ledoit  y  à 
fefecuir  pluftoftde  fes  richeflfes,  pour 
eh  racheter  fes  péchez,  que  pour  les 
accroiftre. 

N vu*  devient* app  or  er  \cy  les  belle*  & 
excdlaites  perfé-s  de  céc  Orateur  dminy 
qu'il  4  exprimées  aurciant  de  noblejfe  & 
tant  d'éloquence  ddns  fort  linreiDe  hô'ftesv 
œuures&  desaumofncs.  tJMaù  nous 
refernons  a  le  donner  traduit  tm  entier^ 
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*Dh  foin  que  ce  faint  Martyr  a  eu  d'ajfîfttjr 

lespamtres. 
Qv£  fi  Von  demanda  comment  ce  faint y 
qui*  porté  les  antres  h  cette  vertu  par  d0 
difeours  fi  perfuafifs  &  fi  enflammez* ,  l'a 
pratiquée  luy  mefme  dansle gonuernement 
de  fin  Eglife  de  Càghageje  refpons ,  fié  il 
parotft  par  mis  de  fes  lettres ,  que  hrsïtnef-  * 
me  fuU  êflwt  caché  durant  U  perfèciition, 
fui  depuis  luy-ofia  la  vie  petnr  le  faire  viure  { 
tterneUtmeHh  tlfupplietes  Bcckfiafîifuts 
tfe  fan  Clergé ,  dt  ne  laifTcr  manquer  de 
rien  ceux  qui  èftoient  pautm»  -,  &  zfijt.  f. 
cftant  accablez  dë  neceffrté  y  tie  là'ïf*- 
foientpasdeperfeuerer  dans  lafcy  & 
Icxttite  âa**ây®*w  j  êfifU*  - 

qu'il  auoit  préparé  vne  fowtttté  dar* 
gent  dubfendtrEglifè  pour  vft  vfage  . 
lifalutaire.      -    s  »  > 

-  / /  mmàaÀ  fes  Preftm  gr  à  fis  'BfacWs  Ififi.  3 
par  vn  aitty*  lettre \  qu'il  auoit  fcnuoyc  . 
vne  autre  fomme  d  argent  qui  eftoit 
de  fon  propre  \  ceft  à  dire  de  fapvrtiàn 
dnreuenu  Epifëopal(  ca»n<H'S  apprènoni 
de faint  Hierofine^  que  par  le  confiil  du 
preflrc  Cécile  cjm  t auoit  cônuerty  &  bapti-  D*fr>e. 
fèy  il  auoit  difiribué  tout  fon  patrimoine  Ecçlr 

Eiij 


tï      Saint  Cypriin 

aux  panures  aujjhtojr  après  fon  bapte/rne  ) 
•fin  qu'ils  l'cmployaffcnt  à  nourrir  les 
vcuucs ,  les  malades ,  &  tous  les  pau- 
mes ;  &  qu  il  en  enuoyoit  encore  vnc 
rautre  par  vnAcolythe,  afin  que  Taffi. 
ftanec  qu'on  leur  rendoitfuft  plus  en- 
tière &  plus  prompte.  Et  il  enueya  en- 
core £  autre  s  pfficiers £e  fon  Eglife  anec  de 
argent  pour  acquitter  toutes  les  deb- 
tes  des  pauures. 
Tant  il  eft  vray  ce  que  dit  S.^nguftin 
S*rm.    de  cette  brillante  lumière  de  /' \Afritjue , 
%s!^f  ^H  encore  qh'il  fe  confîderaftprcs  de  la 
mort félon  la  reuelatiori  quil  en  auoit  eue , 
lavigilance  paftoralc  ne  mouroit  point 
dans  Tefprit  de  ce  Pafteur  :  qu'il  rete- 
noit  iufques  au  detnicr  tour  de  fa  vie , 
le  foin  de  confefuer  le  troupeau  de  fon 
Seigneur  &  de  fon  Maiftretquc  la  veue 
•;;         des  tourmensqui  l'attcndoicntne  di- 
v   mintioit  en  rien  la  vigilance  &  l'exa- 
âitude  d'vn  très  fidellc  difpenfateur 
des  my  fteres  du  ciel  &  dés  biens  de  fon 
Eglife;  &  que  lors  qu'il  penfoit  le  plus 
qu  il  feroit  bien- toft  Martyr.il  n  ou-  i 
-  blioit  point  qu'il  eftoit  encore  Euef- 
que  ;  lùflknt  vn  illuflre  exemple  à  tous 
les  ?re  lots,  de  ne  tenir  peint  de  foin  plm 
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digne  £vn  Primat  de  plm  de  trois  cent 
Zuefques ,  que  de  veiller  al'entretenement 
des  panures  de  fon  diocefex  d'y  employer 
tout  fes  biens  ,<&  de  leur  donner  fa  propre 
fitb fiance  comme  vnperefa.it  à  fis  en/ans, 
auant  qu 'il  donnajl „comme  vn  bon  payeur, 
fin  fang&  fa  vie  pour  fes  brebis ,  &  ejtïil 
la  confirma^  par  fa  genercHfe  mort  dam  la 
confeffun  de  la  vérité. 


Chapitre  X. 

EVSEBE   DANS  SON 
Histoire  EccLisiASTiQjr  h. 

Exemple  rare  de  la  charité  des  chrejliens 

flP  Alexandrie ,  durant  la  famine 
i  &  la  pefle. 

EVsiBB ,  Euefatte  de  Cefarée  enta' 
lefiine >j  deferit  au  long  cette  famine  Jjf;]^ 
■  horrible ,  qui  defola  ?  Empire  Romain  en  e,  r\ 
311.  &  fut fuiuie£vne grande  pefte,  qui 
emportoit  les  maifons&  les  familles 
toutes  entières  à  Alexandrie ,  &  prin- 
cipalement ceux  que  la  faim  n  auoic 
pu  tuer ,  à  caufe  qu'ils  cftoient  pour-  * 
ueus  de  toutes  for  tes  de  viures  :  Entre 
Lcfquels  paroiûoiçntftr  tpù*le« 

„  E  iiij 
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giftrats  &  les  Gouucrneursdes  villes 
&  des  prouinee$:^qui  ayant  toute  au- 
thoritc  &  tout  pouuoir,  auoient  en 
abondance  toufcccquieft  neceflaireà 
la  vie  :  de  forte  c[u'il  fembloit  que  la 
famine  les  euft  épargnez  à  deflein,  afin 
delesliureràla  pefte  qui  leur  faifoit 
fouffrir  vne  très  cruelle  &  très  prom- 
pte mort.  ^    :  -»  *  . 

Toutes  les  rues  ,  dit-il  >  &  toutes 
les  places  retentiflbient  du  bruit  des 
plaintes  ,  des  gemiffemens  ,  &  des 

Î>leurs,&  Ton  ne  voyoitdans  toutes 
es  villes  qu'yn  trifte  &  miferablc 
fpc&aclede  perfonnes  qui  fondoient 
en  larmes  :  Ces  deux  fléaux  de  Dieu , 
comme  deux  dards  lancez  de  la  main 

*  diuhïe,  confumerent  en  peu  de  temps 
prefque  toutes  les  familles.  Et  Ton 

,  -  -voyoit  tirer  en  vn  mcfme  ioiir  deux 
ou  trois  corps  morts  d  vne  maifon. 
C'eftoit  le  fruit  &  la  recompenle  des 
décrets  pleins  d'oftentation  &  de 
k  ,  cruauté  du  fuperbe  Tyran  Maximin, 
qui  auoient  efté  publiez  dans  toutes 

*  les  villes  contre  la  religion  chre- 
ftienne. 

Ce  fut  en  ce  temps  &  en  cette  occa- 
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fion  que  tout  le  monde  vie  paroiftre 
des  marques  illuftres  de  la  charité 
nompareille  ,  &  de  la  pieté  rare  des 
chreftiens  enuers  toutes  fortes  de 
perfonnes.  Car  ils  eftoient  les  feuls 
qui  dans  ce  -comble  de  maux  tefmoù 
gnoient  de  la  bonté  &  de  la  téhdrtlTc 
par  leurs  bonnes  œuurrt,  ôc  par  leur 
officieufe  affiftance.  Les  vns  s'em- 
loyoient  tout  le  iour  à  enfeuclir  & 
enterrer  les  morts,  (  y  en  ayant- vn 
nombre  infiny  qu'on  laifïbit  fans  fe- 
pulturc.  )  Les  autres  aflembloient  en 
vnc  troupe  tous  ceux  de  la  ville  qui 
eftoientprefîezde  la  faim  ,&  leur  di- 
ftribuoient  du  pain  à  tous.  La  renom- 
mée confiante  &  certaine  de  ces 
a&ions  Ci  excellentes  &  fi  genereufes 
fc  refpandic  auec  tant  d'éclat  &  tant 
de  célébrité  dans  toutes  les  Prouinccs 
de  l'Empire  ,  que  chacun  publioit  les 
louanges  &  la  gloire  du  Dieu  des 
chreftiens,  &  confclîoit  qu'ils  mon- 
ftrotent  par  cfte£t  &  par  œuures , 
qu'eux  feuls  eftoient  les  véritables 
adorateurs  du  Dieu  toutrpuiffnrit. 
Ce  fut  ainfi  que  le  grand  &  eck-fte 
prote&eur  du  Chriftianifme  rendit 


I 


5*  V*E  1)8  S-Pacomb  . 
-  ton  pouuoir  &  fon  indignation  redou- 
table aux  infidelles  qui  auoient  perfc- 
cuté  fon  Eglife,&  qu'il  fit  reluire dej 
nouueau  des  tcfmoignagesfî  glorieux 
&  Ci  eclattans  de  fa  prouidenec  pour 
fes  feruiteurs ,  leur  enuoyant  du  Ciel 
la  luAicre  fauorable  de  fa  paix,  lors 
qu'ils  eftoient  enuironnez  des  ténè- 
bres d'vne  nuiét  profonde. 


Chapitre  IX. 
L'ANCIEN  AVTEVR  GREG 

Dfi   LA  VIEDES.PacOME 

Abbé  de  Tabenne ,  cyn  ji  6 . 

Qne  la  feruente  charité  des  Chreftiem 

dtvne  ville  de  l'Egypte  porta  S.  Taco- 
')  me  kfe  faire  Chrefticn. 

L'Avtevr  GKZcdcU  vieoriginale 
&  tres-fidel/e  de  S %  Pacome  >  traduite 
en  latin  ily  a  défia  plus  doaze  cent  ansypar 
le  célèbre  Denis  le  Vêtit  >  Abbé Romain  y 
rapporte  vn  exemple  prefau*  pareil  de  la 
.  charité  des  Chrétiens  en  ce  mefme  temps, 
dont  ce  fatnt ,  o/m  eftoit  alors  iewei  foliat 
&  idolâtre  yfkt  fi  touché  jhU  cnconccht 

' .  «  -  i 
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le  premier  dcjfeind'embrajfcr  les  Chriftia- 

nifme. 

Ayant  efté  enrollc  à  Taage  feule-  C*t**ï 
ment  de  vingt  ans ,  &  embarqué  fur  . 
vn  vaiffèauauec  Vautres, ils  arriuc- 
r  ent  à  l'entrée  de  la  nuid  en  vnc  ville, 
dont  leshabitans  ayant  veu ,  que  Ton 
gardoit  aucc  grand  foin  ces  icunes 
ibldats,  &  appris  qu'on  les  menoit  à 
la  guerre  contre  leur  gté , ils  en  furent 
touchés  de  compaffion,fuiuant  le  pré- 
cepte de  Iesvs-Chri  st  ,  &  les 
affifterent  dans  leur  extrême  déplaifir 
de  tout  ce  qui  leur  eftoit  neccfTaire. 
Pacomc  confiderant  &  admirant  leur 
charité  ,  demanda  qui  cftoient  ces 
gens ,  qui  tcfmoignoicnt  tant  de  bon- 
té &  d'humilité.  On  luy  refpondit , 
que  c'eftoient  des  Chrcfticns  ,  qui  -, 
rendoient  à  chacun  auec  grande  ioyc 
toutesXortes  de  bons  offices ,  &  parti- 
culièrement aux  eftrangcrs.  S'eftanr 
enquisdeeeque  vouloit  dire  ce  nom 
de  Chreftien ,  il  apprit ,  que  c'eftoient  : 
des  perfonnes  fortpicufcs  ,  qui  fai- 
foient  profeflioia  de  la  religion  véri- 
table :  qui  croyoient  en  lis  vs^ 
Christ  Fils  vnique  de  Dieu  i  & 
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6o  Lactance 
jquis'efforçoientde  tout  leur  poùuoir 
de  faire  du  bien  à  tout  le  monde  rauec 
efperance  d'en  eftre  recompenfez  en 
lautrevie.  Il  fut  extrêmement  touché 
de  cedifeours ,  &  vnc  ditfine  lumière 
cfclairant  fon  ame  >  il  admira  la  foy  des 
Chreftiçns  &fit  vœu  à  DieudtfTcttv- 
braffer  ,  &  de  le  fer uir  tout  le  refte  de 
fesiours.  .  * 


« 
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Chapitré  XII. 
LACTANCE  DEFFENSEVR 

*  ■  la 

de  la  Religion 
Chreftiennc, 

i..      ■  •»  k . 

Que  laliheralitè  deuant  efirg  toute  gratui- 
te }  ne  peut  eftre  mieux  employée ■• 
cju 'entiers  les  panures. 

CEt  illvstRe  Orateur y  difeiptt 
d'^fmobe ,  qui  a  limitation  de  cet 
^pologifte  des  Chrefties  a  deffendn  la  fkin- 
tetédenoftrefoyxqhe  ly Empereur  Conftan- 
tin  premier  Chreftien ,  cholftt  entre  les  fç4- 
uam  hommes  de  l* Empire  >  pour  !e  rendre 
y  récepteur  de  fon  fils  Çifpa,  fur  la  fin  de  fa 
longue  vie  -,  &  qui  dans  (on  extrême  vieil- 
Uffetonfaerauutfon *fprit&  toute fin tfc 
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tsfMcnce  à  ïkLxirÇ'jfzmtnt  de  la  ve  uè  dixi- 
ne^sr  à  U  refera- ion  des  vaines  fublimitez 
des  vhihfopkes '  dtfontemps  ^  comme  il  dit 
hiy  rnefme  y  entreprend  dam  le  6  .de  fes  ^ificl9 
Hures  cou tre les  vayens  \de  lenr  monft.  er  D^éi 
l'excellence  &  Ceminence  de  la  Religion  ' 
chreftienne ,  touchant  C  exercice  de  la  cha- 
rité entiers  les  panures  &  les  mi  [érables ,  an 
d&jfiu  de  U  fagfjfe      du  pltu  folide  efprit 
des  Romains,  non  moins  grand  Philo fophe  ciceron. 
que  grand  Orateur  ^  qui  rend  Tvfage  de  la 
libéralité  û  perit  &  fi  referré  ,quM  ne 
Teftcnd  qu'aux  perfonnesde  mérite,  Se 
dignes  de  receuoir  quelque  don  :ne 
mefurant  ainfï  en  effet  les  deuoirs  de  la 
bonté  &  de  l'humanité  naturelle  & 
ciuile  que  par  Tintcredde  ecluy  qui 
les  pratique  :  au  lieu  que  la  Sagçfle  in*  • 
carnée  eft  venue  apprendre  aux  hom- 
mes, que  la  liberaliré  doit  eftre  gratui- 
te pour  eftre*  vraye.-que  la  vertu  ne 
doit  pas  eftre  mercenaire  :  que  la  cha- 
rité doit  eftre gsnereufe,  magnanime, 
vniuerfelle &  s'eftendre  fur  toutes 
fortes  de  perfonnesde  toutes  condi^ 
tions,  principalement  de  la  plus  baffe, 
&  dont  on  ne  peut  rien  efperer  quand 
onlesaflifte. 
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I* Si  la  vertu,  dit  il ,  ne  deiîrc  point 
de  recompenfe:  fi  elle  doit  eftreem- 
braflee  par  elle-mcfme  ;  comme  vous 
dites  ,eftimez  donc  la  iuftice,  qui  eft 
la  mere  &  la  reyne  des  vertus  par  fon 
prix  &  fon  excellence ,  &  non  pas  vo- 
ftre  intereft,&  faites  principalement 
du  bien  à  celuy  dont  vous  n'efperez 
rien  reccuoir.  Pourquoy  faites- vous 
vn  choix  entre  les  perfonnes  ,  à  qui 
vous  vouiez  donner?  Pourquoy  con- 
fiderez-vous  ,  s'ils  font  bien- faits  ou 
niai- faits  de  corps  ?  s'ils  ont  perdu 
quclquVn 4e leurs  membres, ou  s'ils 
l'ont  tous  ?  H  fuffit  ,  que  vous  re- 
connoiffiez  pour  homme  celuy  qui 
ne  vous  prie  de  1  aflifter  que  parce 
qu'il  vous  croit  homme.  Reiettezccs 
ombres  &  ces  apparences  de  iuftice, 
&  embraflez  la  vraye  &  1  originale. 
Donnez  aux  aueuglcs,âux  infirmes, 
aux  boiteux,  aux  miferables,  defti- 
tuez  de  tout  fecours,&  qui  mour- 
ront fi  vous  ne  les  fecourez.  Ils  font 
inutiles  aux  hommes,  mais  ils  font 
vtiles  à  Dieu ,  qui  les  retient  en  vie , 
qui  les  conduit  par  fon  efprit ,  &  qui 
les  éclaire  par  fa  lumière.  Affiftez-les; 
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Chapitre  XII.  tfj 
a  tant  qu'il  vous  eftpoflible,&  entre- 
riez par  des  offices  d'humanité  &  de 
hanté  les  vies  des  hommes  qui  font 
reftes  à  s'cftdindrc.  Celv  y  oy  i 

e  v  t  apporter  du  foulagement  à 
ne  perforinc ,  qui  mourra  fi  elle  n^ft 
Dulagée ,  cft  en  effe&  caufe  de  fa  mort 
'il  ne  la  foulage  pas. 

Il  ny  a  donc  point  d  autre  exercice 
blide  &  véritable  de  la  libéralité ,  que 
le  nourrir  les  neceffitcux  &  les  inuti- 
es.  Ceft  là  cette  parfaite  iuftice ,  qui 
lonfcruc  la  focicté  humaine  ,  dont  les 
Phiiofophcs  parlent  fi  fouuent.  Le 
plus  grand  &  le  plus  honnefte  fruiâ 
des  richeffes  eft  de  n  en  vfer  pas  pour 
fonfcul  plaifir;  mais  pour  le  bien  de 
^luficurs  :  ny  pour  la  commodité  pré- 
sente &  paflagerc  ,  mais  pour  la  iu- 
Mcc  qui  feule  ne  pafle  point.  Il  faut 
lonc  eftablir  pour  vne  maxime  cér- 
ame, que  toute  efperancc  de  rien  rc- 
cuoir  >  doit  eftrc  bannie  des  œuures 
le  mifericorde  &  de  charité.  Car 
'cft  de  Dieu  feul  qu'il  faut  attendre, 
a  recompenfede  ces  adfcions.  Que  fi 
m  l'attend  d'vn  homme,  ce  ne  fera 
>lus  vn  don  gratuit  dVn  cœur  genc- 
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reux  &  libéral  ;  mais  vn  prefl  interefle 
dVn  efprit  mercenaire  &  vfurief  :  &  ce 
fera  plus  faire  plaifir  à  fon  prochain } 
puis  que  ce  fera  pour  foy  &  non  pour 
autruy  ,  qu'on  exercera  la  chance; 
quoy  que  d'ailleurs  il  fc  trouue  paf  vn 
efFcc  noble  &  tout  diuin ,  que  le  plaifir 
que  nous  faifons à  autruy  &  pour  au- 
truy ,  fans  en  attendre  aucun  fruiâ 
pour  nous, en  produit  vn  très-grand 
pour  nous  mcfmes?parce  que  nous  pn 
receurons  de  Dieu  le  mérite  &  la  re- 
cotnpenfe, 

IL 

Xjfponfe  a  vne  obiettion  :  Q£on  ne  petit 
pasfuffiwk  ajfîfter tovu  les  panures. 
Quelqu'vn  médira  peut-eftre;  Si ie 
pratique  toutes  ces  œuures  de  mile- 
ricorde^ie  n'auray  plus  rien,  Car  fi 
vn  grand  nombre  depcilonnes  meurt 
de  faim ,  de  froid ,  de  captiuité  yfé  de 
miferc  ,  en  forte  qu'il  faudrait  em- 
ployer tout  mon  bien  pour  les  affiftet 
feulement  vn  iour  ,ptendray-ie  rout 
ce  que  ie  pofTede  &  tout  le  fruiâ:  du 
ttauail  de  mes  anceftres  ,  pour  ne 
pouuoir  plus  viure  moy-nïefmc  que 
par  la  charkc  d'autruy  ?  Quoy  donc? 

Aucz 
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Auez-vous  l'ame  fi  petite  &  fi  timide 
que  de  craindre  la  pauuretéj  laquelle 
a  efté  louée  de  vos  Philofophes  rtief- 
mes  ,  &  qu'ils  ont  tefmoignc  cftre  la 
condition  de  toutes  la  plusfeure  &la 
plus  tranquille  ?  Ce  que  vous  crai- 
gnez tant ,  eft  le  port ,  où  Ton  cft  à  la- 
bry  des  inquiétudes  &  des  foins. 
Ignorez-vous  à  combien  d'accidens 
&  de  dangers  vous  eftes  expofé  auec 
ces   mauuaifcs  richefles  que  vous 
pofledez  ?  Craignez  vous  de  rendre 
éternel  vn  bien  fragile  &:  paflager-,  & 
de  confier  vos  threfors  en  la  main  & 
en  la  garde  de  Dieu,  où  vous  ne  crain- 
drez ny  que  les  larrons  vous  les  dé- 
robent ,  ny  que  les  brigans  vous  les 
emportent  ,ny  que  là  rouille  les  ron- 
ge-, ny  quVn  tyran  vous  les  rauifTc  ? 
Celvv  Qvj  est  riche  deuant  Dieu 
me  peut  iamais  cftre  pauurc.  Si  vous 
ïuez  1  eftime  que  vous  deuez  auoir 
tle  la  iuftice,  défaires-vôusdece  far- 
deau pefant  qui  vous  àrrefte,  pour  la 
fuiure auec  plus  de  liberté.  Deiiurcx- 
vous  de  ces  liens  &  de  ces  chaifncs, 
afin  que  vous  couriez  à  Diéu  auec 
plus  de  prompcitud«&  plus  de  force* 

F 
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Ç £ ST  l b  vropre d'vnegrand* 
ame  ,  &  d'vn  efprit  noble  &  géné- 
reux de  mct'prifer  &  de  fouler  aux 
pieds  les  grandeurs  &  les  biens  du 
monde. 

Cettt  belle  &  fainte  parole  doit  eftre 
d'autant  plus  eftimée  en  la  bouche  de  Lar 
fiance ,  que  nota  apprenons  de  laChroni  •  , 
que  cCSufebe  yque  cet  orateur  vrayement 
chrtjiienla  pratiquait  en  fa  vie  \  honorant 

:  ainfi  la  pauureté,  &  par  fin  éloquence  & 
par fît  vertu  \&  n' ayant  point  trauaiSé  a 
acquérir  des  ncbeffes3ny  par  fa  profefton  de 
la  rhétorique  qù  'tl  enfeignoit  dans  la  Bi- 
thynie ,  comme  il  dit  luy-  mefme ,  fçauoir  à 

,  Nicomedie ,  ny  par  le  crédit  qutl  amit  en 
la  Cour  de  Confiantin ,  dont  il  a  in&ruit  le 

.  fils.  Carvoicy  letefinoignare  queluyrend 
Eufebe.  La&ancc  apprit  la  langue  lati- 
ne à  Crifpc  fils  de  l'Empereur.  Ccftoit 
Vhomme  le  plus  eloquét  de  fon  fiecle  : 
mais  tellement  pauure,  que  non  feule, 
ment  il  manquoit  des  chofes  delicieu- 
fes, mais  des  neceflàircs.  Et  ainfi  lors 
•au  il  rend  vn  tejmoignage  fi  glorieux  k  la 
,  pauureté  euanfelique  ,ja  bouche  parle  de 
l'abondance  de  fon  cœur. 
.  ■  Mais  fi'  rous  n  eftes  pas  capable  de 

V  '    •  r ■  *'  ■ 

•  .  *  I 

I 
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ce  haut  poin&  devcrtu,qui  vous  feroit 
transférer  vos  richefles  dans  les  thre- 
fors  de  Dieu,  &  acquérir  des  biens  du- 
rables pour  periffables ,  ic  vous  deli- 
ureray  de  voftre  apprehenfion.  Tous 
ces  préceptes  d'aflïfter  les  indigens  ne 
font  paS  donnez  à  vous  feul:  mais  à 
tout  vn  peuple  >  qui  cft  vnyaucc  vous 
par  vnmefmeefprit,  comme  vn  hom- 
me eft  vny  auec  foy-mefme.  Si  vous 
ne  pouuez  fuffire  feul  à  ces  grandes 
a&ions  de  mifericorde ,  conmbùezcy 
ce  que  vous  pourrez  pour  voftre 
part  :  En  «s  o  ktz  neantmoins  que 
vous  furpafliez  autant  les  autres  en 
bonnes  ceuures  que  vous  les  furpaflez 
en  ricbefTes. 

Et  ne  croyez-pas  ,  que  l'on  vous 
veuille  porter  à  retrancher  ce  dot  vous 
aucz  befoin  pour  voftre  propre  fubfi- 
ftanec  ;  &  encore  moins  à  épuifer  vo- 
ftre bien:  niais  feulement  à  employer 
en  chofes  bonnes  &  falutaires ,  ce  que 
vous  employeriez  en  fuperfluçs-.  E  m- 
ployez à  racheter  des  captifs  l'ar- 
gent dont  vous  achèteriez  des  bfiWs 
rares  :  employez  à  npurrir  des  pati- 

ures  l'argent  dont  vous  noUïfiH^ 

«-1  • 
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vous  tente  ,  pour  efprouuer  fi  vous 
cftes  digne  qu'il  vous  exauce.  Faites 
vne  exaéfcc  reueuë  de  toute  voftrc 
confeience  ;  &  trauaillez  autant  qu'il 
vous  eft  poffible  à  la  guerifon  de  vos 
playes. 

Et  keantmoins  ne  croyez  pas, 
qu'à  caufe  que  les  péchez  s'expient 
par  les  aumofncs ,  vous  ayez  plus  de 
liberté  de  pécher.  Ils  s'expient  fi  vous 
donnez  de  voftrc  bien  à  Dieu  ,  parce 
que  vous  auez  péché  contre  luy  j  mais 
non  fi  la  confiance  que  vous  auez  en 
vos  aumofnes  vous  rend  plus  libre  à 
pécher.  Car  Dieu  defite  très  fort,  que 
les  hommes  foient  purifiez  de  leurs 
pechi 


Hé  d'en  faire  pénitence  :Ef  faire  péni- 
tence n'eft  autre  chofe  que  profefler  & 


1 

m. 

formais. 

Tovte f  ois  encore  que  quelqu*  vn 
fuft  purifié  de  toute  tache  de  péché ,  il 
ne  doit  pas  croire  qu'il  doiue  Ceflcr  de 
faire  l'aumofne  ,  parce  qu'il  n'a  pas 
des  péchez  à  effacer.  Au  contraire, 
il  ne  doit  temais  pratiquer  dauantage 
ces  œuures  de  iuftice  &  de  pieté ,  que 

F  nj 
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lots  que  la  grâce  l'a  rendu  iufte  ,  afia 
que  ce  qu'il  auoit  fait  auparauât  pour 
la  guetifondc  fcsplayes,il  le  fafle  après 
poutrhonneui&  pour  lagloitc  de  la 
vertu.  Que  fi  la  condition  mortelle  ne 
ïouffre  pas  quvn  homme  foit  pur 
de  toute  tache ,  il  doit  rendre  fa  cha- 
rité perpétuelle  pour  effacer  les  pé- 
chez que  la  foiblcfTe  de  la  chair  rend 
perpétuels. 

III. 

Différence  entre  les  riches  &  les  panures, 
félon  le- vray  ejprit  du 
■ .  -  chriftianifme. 
Ct  me/me  Jtmew  en  vn  autre  endroit 
'  decemefme  ouurage  ou  il  deffend  U  foy 
chrétienne  contre  les  payens,efcrit  ces  pa- 
roles remarquables.  Vous  m'obie&erez. 
dit- il,  qu'il  y  a  auffi  parmy  les  chre- 
ftiens  des  pauures  &  des  riches  ,  des 
fetuiteurs  ou  efdaues,  &  des  maiftres, 
&  qu'il  y  a  différence  entre  ces  per- 
fonnes  de  diuetfes  conditions  ,  roef- 
me  parmy  eux.  A  quoy  le  refponds, 
que  pour  ce  qui  regarde  la  religion  il 
n'y  en  a  aucune.  Et  la  feule  raifon 
pour  laquelle  nous  nous  appelion  s  du 
nom  de  frères  ,  cft  parce  que  nous 
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nous  croyons  tous  égaux.  Carmefu- 
rant  toutes  les  chofes  humaines ,  non 
félon  le  corps  ,  mais  félon  i'efprit, 
quoy  que  les  conditions  (oient  diffé- 
rentes pour  ce  qui  regarde  le  corps  : 
neantmoins  en  ce  qui  concerne  l'âme» 
nous  ne  tenons  point  les  feruiteurs  & 
les  cfclaues  inférieurs  à  leurs  mai- 
ftres:  mais  les  cftimons  &  les  appel- 
ions nos  frères  félon  I'efprit,  &  fer- 
uiteurs comme  nous  d'vn  mefmc 
maiftre  en  ce  qui  regarde  la  religion. 
Les  richeffes  aufïi  ne  releucnt  point 
la  condition  des  chreftiens ,  finon  en 
ce  qu  elles  pcuucnt  les  rendre  illu- 
ftres  par  les  bonnes  œuurcs.  Car  on 
les  tient  riches,  non  parce  qu'ils  ont 
des  richclTes  ;  mais  parce  qu'ils  en 
vfent  en  exerçant  des  œuurcs  de  ju- 
ftice  &  de  charité.  Et  ceux  qu'on  voit 
pau urcs  ,  ne  laiffent  pas  d'eftre  riches 
en  ce  qu'ils  ne  manquent  de  rien,  Se 
qu'ils  ne  défirent  rien.  Et  ainfi  l'hu- 
milité du  cœur  nous  rendant  tous  é- 
gaux  enfcmble  ,  &  égalant  les  libres 
aux  cfclaues,  &  les  riches  aux  pau~ 
ures,il  n'y  a  que  la  vertu  qui  mette 
delà  différence  &  de  Tincgaltc  entre 
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nous  aux  yeux  de  Dieu;  dcuant  leq 
chacun  eft  d'autant  plus  grand  &  pl 
noble,qu  il  cft  plus  iufte  &  plus  chari-: 
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Chapitre  XIII. 
CONSTANTIN  PREMIER 

EMPEREVR  CHR  ESTIEKj 

ET  SAINTE  HELENE'1.; 
Impératrice  fa  mere.    '   '  * 

- 

Belle  loy  de  cet  Etnpe/eitrpour faire  ajjifter 
les  pères ,  qui  n'auoientpas  le  moyen  d* 
nourrir  leurs  enf ans. 
Il  vkKO\%Tparllh'i{loireecclèfia^ique 
&  p*r  les  anciens  ^Auteurs ,  que  Cvne  dis 
premières  &  des  plUé  fortes  imprefftonï  que 
fefpnt  dn  chrifUanifmt  fit  dans  le  cœur  dk 
grand  Const  ANtin       la  bonté  &  lit 
cha  uèènue^s  les  panures. 

La  paumeié ,  qui  ejloit  extretoe  y  por* 
lant  quelques  pères  à  donner  la  rnort  à  leurs 
enf*ns>pa'ce  yïds  ne poimotent  les 
rir  &  leu^ôonfcruer  la  vie ,  cet  Empereur 
ïnïAn  fi*  vneloy  digne  à! vn  Prince  wAyertitiit 
sn-      chrétien ,  par  laquelle  fa  charité  apporta 

yn 
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un  remède  a  Tmfi grand  mal. 

le  vcux,^>-#7,  que  Ton  grauc  &r^-Jj^ 
des  tables  dairain ou  d'autre  matière a'iment.' 
par  toutes  les  villes  d'Italie  cette  loy 
nouueile,  qui  arreftera  les  mains  par*  * 
ricides  des  percs  cnuers  leurs  enfans, 
6c  changera  en  mieux  leurs  vœux  & 
leurs  efpcrances  :  Ayez  vn  foin  par- 
ticulier ,  qu'auffi  toft  qu'vn  pere  vous  ' 
apportera  vn  *de  fes  enfans  ,  peu  de 
iours  après  qu'il  fera  venu  au  monde, 
lequel  il  ne  puifle  pas  nourrir  a  caufe 
de  fa  pauurcté,  vousfourniffiezauffi- 
toft  ce  qui  eft  neceflaîre  pour  la  vie  & 
le  veftement  de  l'enfant;  vne  neceffi- 
té  Ci  prenante  ne  pouuant  fouffrirde 
delay  ny  de  lenteur.  Et  ie  veux  que 
vous  preniez,  tant  fur  noftre  domai- 
ne public  &  Impérial  que  fur  noftre 
reuenu  particulier  ylcs  dépenfes  qu'il 
conuiendra  faire  pour  cet  office  de 
chante. 

II. 

Autre  charité  du  me  fine  Empereur  cnuers 

toutes  fortes  de perfonne s. 
E y  S 1 B  e  ayant  deferit  celte  viftoire  ce?e- 
bre cfue  Constantin  remporta  près  de  no- 
me furie  Tyran  Max  en  ce  par  le  feconn 
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de  la  croix  de  iesv  s-Ch  rist,  qtiti 
auoit  vch  peinte  en  l'air  aucc  des  rayens  de 
lamine ,  &  que  le  Sauuenr  luy  auoit  pro- 
V.  fc  mis  deuoir  eftre  l'inftfuwcnt  de  fa  vi&oirry 
il  marque  f*  pieté  &  fa  chanté  entiers  les 
Eglifes  <fr  cnucrs  les  panures  en  ces  ter- 
mes. 

Euftbvi-     H  fournit  ,  diuily  aux  Eglifes  de 
*îc*nj.y  grands  &  riches  fecours  d'argent >&c 
ucs\!&  «c  de  grands  dons  pour  foulagcr  la 
neceffué  des  perfonnes  incommo- 
dées- Quant  aux  mendians  &  aux  mi-» 
ferables  ,  qui  dcmandoiént  leur  pain 
dans  les  phecs  publiques  des  villes, 
il  ne  leur  fit  pas  feulement  donner  de 
l'argent  &  des  viures  7  mais  auffi  des 
habits  honneftes  pour  couurir  leur 
corps.  Et  quant  à  ceux  qui  auoient 
paffe  les  premiers  temps  de  leur  vie 
dans  vne  condition  heureufe  ,&  n'a-  - 
uoient  manqué  de  rien  -,  &  qui  après 
par  vn  dur  &  déplorable  changement 
eftoient  tombez  dans  l'incommodité 
&  TafEitStion  ,  il  refpandoit  fur  eux 
*  la  libéralité  auec  plus  d'eflendue  & 
'-■    plus  d'abondance  •  agiffant  à  leur 
égard  en  Prince  très- magnifique,  Se 
dont  le  cœur  eftoic  vcrïtablemeflt 
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royal.  Il  donna  à  quelques- vns  d'eux 
des  métairies  &  des  terres,  &  éleualcs 
autres  aux  charges  &  aux  offices  de 
FEmpire.Quant  à  ceux  qui  cûoicnc  de- 
uenus  abandonnez  de  toute  affiftance 
en  deuenant  orphelins,  il  en  auoit  foin 
comme  leur  perc.  il  affiftoit  &  proce- 
geoit  de  mefme  les  femmes  veuues  5  & 
employoit  de  grandes  foraines  pour 
leur  fubfiftance.  Et  quant  aux  filles, 
qui  auoient  auffi  perdu  leur  pere  & 
leur  merc,  &  eftoient  demeurées  dç- 
fticuées  de  biens  &  de  conduitte,  il  kT^ 
faifoit  marier  à  dçs  hommes  de  leur 
conrioiflancc  &  riches  en  leur^donnant 
autant  de  bien  en  dot  qu'il  en  falloit 
pour  leur  procurer  des  mariages  ad* 
uantageux.  . 

L'efprit  delà  religion  chrétienne  ,  qui 
efttoHt  de  charité^  &  £  humilité,  auoit  ra- 
kaift  dans  fin  cœur  cefafte  &  cet  orgueil 
impérial ,  qui  fait  confide?er  les  peuples 
comme  des  e/cUues^  luy  auoit  infpirévne 
humble  &  tendre  affettïon  pour  tons  fis fk- 
ietSy  laquelle  mefme  >  comme  dit  Eufebe ,  E?feb- 
11  telmoignoir  dans  les  lettres  qu  il  fiant. 
efcriuoit  aux  habitans  des  villes  8c**c-LM 
des  bourgades  >  appellant  les  moia- 
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dres  du  peuple  fes  frères ,  &c  feruiteurs 
comme  luy  d'vn  mefme  maiftre.  Cejl 
pûuryuQj  il  ri  y  a  pas  lien  de  tefionntr  r  fi 
ayant  eferit  vne  lettre  au  peuple  d'Hc- 
liople  ville  de  Phenicie,  après  y  auoir 
ipfeb.tt*  fait  abattre  vne  Idole  de  Venus, &  Fa- 
Lf  i  j*.  aoir  exhorté  auec  douceur  à  çmbraf- 
ferlecultcdu  vray  Dieu,  il  voulut  l'y 
exciter  plus  puiflamment,  en  faifanc 
fournir  auec  abondance  tout  ce  qui: 
eftoit  neceflaireaux  paiiures  qui  fc  fe^ 
,    roient  chreftiens. 

III. 

Autre  dt  luy  peur  empefeher  que  Us  pem 
ftp  fujjînt  réduits  par  leur  pmtireték  \ 
£*g*r  àu  à  vendre  U #rs  $nf*M9 
Zntàn     Ce  fvt  par  ce  me  [me  mouvement  fnl 
3         publia  encore  cette  loy  fi  charitsble.  N  ou  s 
auorrs  appris ,  àit-il%  que  les  habitans 
'*f£u*  des  village  &  des  bourgs  dda  campa- 
êtimnu  gne.  font  réduits  par  la  cherté  du  bled 
Se  par  le  défaut  des  yiures,  à  vendre  ou 
à  engager  leurs  propres  enfans.  Or 
nous  voulons, que  tous  ceux  quife-> 
ront  fcn  cet  cftat ,  qui  n'auront  aucuns 
biens,  &  qui  ne  pourront  qu  auec  dif- 
ficulté ^aueepeine  nourrir  leurs  tffii- 
fihs  >  foient  afliftez.par  les  Thrcforiets, 
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de  tioftrc  domaine  ,  auant  qu'ils  fc 
.  ttouucnt  redoits  à  l'extrémité:  que  les 

Proconfuls,  les  Gouucrneurs  ,  &  les 

Receuenrs  ayent  ce  foin  &  ce  pou-* 

uoir  dans  route  l'Afrique  :  qu'ils  doa-r 

fient  des  viures  neceflaires  à  tous  ceux 

qu'ils  reconnoiftront  dans  vne  necefïi* 

té  déplorable  -, &<  qu'ils  tirent  de  no$ 

greniers  tells  portion  dé  bled  qu'ils 

iugeront  à  propos  pour  leur  fubfi» 

ftance.  Car  nous  croyons  ,  qu'il  eft  '    ,     f  < 

indigne  de  la  iwftiee  de  noftre  gou* 

uernement ,  que  nous  fouffrions  que 

quelques  vns  de  nos  fujets  periflear 

de  faim;  eu  fe  portent  par  vnc  extrême 
.  indigence,  à des^adtions inhumaines  6c 

funeftes.  Excellente  leçen  pour  les  Princesr 

IV. 

Ttyiifi  de  la  patrie  fine  partie  des  tailles  ji 
&  fon  extrême  foin  afin  que  le  refte 

fut  impofé  également.  *  : 
Ci  fvt  encore  parce  ?ne(rnt  efpritde 
bonté  <fud  remit  la.  cjuamefme  partie  des 
tailles  &  des  tributs.  Il  eft  aifé ,  dit  Ettfi- 
be,  de  iuger  parvn  feul  exemple  qui 
eftoit  tres-vtile  pourfoulager  les  in- 
commoditez  de  la  vie ,  &  qui  s'eften- 

G.  •  • 
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78  L'Emp.  Constantin 
doit  par  tout  l'Empire ,  l'extrême  foin 
qu'il  a  eu  de  confoler  &  refiouyr  le 
menu  peuple,  &  les  pluspauurcs  de 
fes  fujets.  Car  luy  payant  tous  les  ans 
vn  tribut  pour  chaque  mefure  de  ter- 
res qu'ils  pofledoient ,  il  leur  en  remit 
vn  quart:  Etainfi  cette  remife  faifoit 
que  de  quatre  ans  en  quatre  as*  ils 
auoient  vne  année  franche  ,  &  ne 
payoient  point  de  tribut.  Ce  qui  fut 
eftably  par  vn  Edit ,  qùi  a  efté  obferuc  | 
depuis  comme  vne  loy  inuiolable ,  Se 
a  rendu  fa  libéralité  non  feulement 
vrile  à  ceux  qui  viuoient  alors ,  mais 
perpétuelle  &  immuable  pour  leurs 
enfans  &  leurs  fuccclTeurs.  Et  parce 
que  quelques- vns  fe  plaignoiént  que 
la  diftribution  des  territoires  faite 
par  les  Empereurs  eftoit  inégaie  ÔC 
les  rendou  furchargez  ,  il  lcuren- 
uoya  des  arbitres  ,  qui  ayant  examiné 
lachofe  deuoient  leur  ofter jour  fu- 
jet  de  plainte  ,  &  il  efeoutoit  lay- 
mefme  lescaufesdes  autres  où  il  s'a- 
giflbit  du  payement  de  l'argent  ;  Se, 
parce  qu'il  ne  vouloir  pas  que  ceux 
qui  auoient  perdu  leur  caufe  fuflent 
en  vn  ertatplus  mai-heureux  que  ceux 
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quiTauoicnt  gagnée, il  leur  donnoit  - 
fouuent  de  fes  biens ,  ou  quelque  hé- 
ritage, ou  quelque  fomme  d'argent, 
voulant  que  celuy  qui  4Upit  fuccom- 
bé  en  iugements'en  retournait  de  der 
uant  luy  aûffi  gay  que  fa  partie ,  parce 
qu'il'  auoitefté  jugé  digne  de  cqjnpa- 
roiftre  deuant  le  throlne  de  l'Empe- 
reur de  tout  le  monde.  Ce  qui  fit  ad- 
mirer à  tous  la  magnanimité  de  fon 
ame  impériale. 

Par  oit  ilparoifique  Cefprit  du  chriftia- 
tiifme  luy  faifoit  pratiquer  cette  maxime 
de  la  plm  /aime  &  de  la  plus  filide  politi- 
(jne  de  $  grandi  Princes, dont  il  auoit  veu  vn 
exemple  fi  célèbre  &  fi  admirable  en  fon 
pere  Confiance  très*  bon  &  très-  fage  Em-  4 
ferenr9que  l'ajfeElion  des  peuples  eftle  pltu  confiât, 
riche  threfordes  J{pis ,  &  que  le  retranche-1'^ 
ment  de  quelque  partie  des  tributs  &  des 
impots  ejfl  le  moyen  le  pltu  natuel  de  ga- 
gner le  cœur  des  peuple s \  auffi  bic  que  d'at*  ■ 
tiretyCOmme  il fit  y  les  benediftions  de  Dim 
fur  la  perfonne  &  fut  lepegne  des  Princes, 
-parle foulagement  d'vn  nombre  infiny  de 
pauvres  famille  s,dont  Dieu  exauce  fouuent 
les  prières  &  les  vœux ,  comme  il  vange 
quelquefois  leurs  cm  Çr  lents  larmes* 

G  iii) 
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Ckaritez  qtiil fit  le  ioHtdt  Papfues  9  &fes 
grandis  tHtnofnes  aux  Egtifes,pourfai* 
rtafjifhrles  orphelinsjes  venues,  &  Ut 
vierges. 

info  ib.  C  e  *  v  T  farce  me  [me  efprit ,  que  * 
4  c*12"  pou  velebrer  plus  dignement  la  feftc 
de  Pafques ,  après  auoir  rendu  la  nuit 
de  la  refurre&ion  du  Sauucur  auffi 
claire  que  le  iour  par  vn  nombre  infiny 
de  flambeaux  de  cire ,  qu'il  fit  allumer 

Eir  toute  la  ville  5  lors  que  le  foieil  fut  » 
ué  imitant  la  bonté  du  Sauueur ,  qui- 
reflufeita  du  tombeau  pour  combler 
les  hommes  de  fes  biens  &  de  fes  grâ- 
ces,  il  oourit  fa  main  libérale  fur  les  j 
*        moindres  &  les  plus  pauures  du  peu- 
ple ;  &  n'en  iaifla  aucun  de  quelque 
bafle  condition  qu'il  fuft^à  qui  il 
ne  fift  fentir  quelque  effeâ:  notable 
de  fa  charité.  Cettoitainfi  que  corn-  ' 
*  me  s'il  euft  cfté  vn  facré  Pontife ,  il 
offroit  des  facrifices  au  Dieu  que  fa 
foyadoroit.- 
^  Et  ce  fut  par  ce  mefme  mouuement 
qu'il  enrichit  au  de -là  de  ce  qu'on  * 
peut  croire,  les  Eglifes  du  vray  Dieu ,  ; 
•    donnant  aux  vns  des  fonds  de  terres, 

r 

- 
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eaux  autres  des  rentes  en  bled  ou  en 
>ain  ;  afin  qu'elles  puflent  nourrir  les 
>auurcs,lcs  enfans  orphelins  ,&  les 
etnmes  veuues  &  miferablcs  :  Et 
ju'il  auoit  encore  foin  de  les  pour- 
îoir  de  veftemens  comme  de  viures/ 
vlais  il  honnoroit  fur  tout  ceux  qui 
luoientconfacré  leur  vie  à  la  pureté 
mgelique  &  celefte.  Et  c'eft  pour- 
s^uoy  il  reueroit  cxtraordinajremcnt 
la  tres-Ciintc  troupe  des  Vierges, 
croyant  que  Dieu  mefme,à  qui  elles 
fe  dédient,  habitoit  dans  leur  efprit 
&  dans  leurs  cœurs.  D'où  l'en  peut  cou* 
dure,  que  cet  Empereur  tflw  anime  de è ef- 
prit de  ces  Pères  ,  qui  ont  appelle  les  Vier- 
ges facrées ,  k  plus  illuftre  portion  du 

troupeau  de  I  e  s  v  s-Ch  r  i  s  t  , 
les  ont  confiderècs  comme  te  plus  faint  objet 

de  la  charité  des  Eneffues  &  des  Eglifct> 

tors  que  leur  pauvreté  leur  rend  les  au- 

mofnes  necejfaireh 

IV. 

Charité^  de  feinte  Hélène  fa  mere. 
Mais  nom  apprenons  dumeÇmeEufebe^  c^ju^. 
de  Socratey&  de  Sezemene,  anciens  hifto  - 
riens  ecclefîaftijt4es-><jn9en  toutes  ces  a  fiions 
faint  es  de  pieté  &  de  charité  y  Conftantin 


I 
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m  faifiit  qu'imiter  f  Impératrice  fàintt 
Hélène  fa  mereXomrne  faint  Ambroifef* 
Ambrof.  marqué  en  gêner aldam  legran i  elope  au  il 
Thiodrfj  fait  de  ceve  PnnceJJe  comme  nous  *e 
voyons  infligé  en  partïculie*.  Car  ils  ef- 
criiiem:  Que  pendant  qu'elle  eftoit  en 
Ifcrufalem  ,  oùellcfitbaftir  des  Eglifcs 
magnifiques, elle  eftoit  fi  pieufc&  fi 
modefte,  qu'elle  afliftoi  tau  feruicedi- 
»in  parmy  la  troupe  des  plus  fimpies 
•  femmes ,  &  qu'elle  inuitoit  mefmes  à 
fa  table  les  Vierges  qui  s'eftoient  con  - 
facréesà  la  règle  de  la  vie  Euangelique 
cftablie  paroles  canons  de  l'fcglifc: 
qu'elle  les  feruoit  elle- mefmc  :  qu'elle 
apportoit  les  viandes:  qu'elle  Jeu  r  don- 
noic  à  boire  ;  &  s'humilioit  ainfi  dc- 
uant  elles ,  comme  vne  feruante  de- 
uant  fes  maiftreflfes.  Qu^ayant  fait  en 
fuite  vn' voyage  par  les  villes  de  l'O- 
rient,elle  paroi  t  les  Eglifes  d'ornemens 
très  précieux:  elle  donnait  de  l'argent 
à  fflufieurs  perfonnes  qui  eftoient  dc- 
uenues  incommodées  ;  &  fourniffoit 
des  viures  &  des  habillemens  aux  plus 
pauurcs  :  qu'elle  droit  les  vns  des  pri- 
ions ,  &  les  autres  des  minières,  & 
deliwroit  les  foibles  &  les  opprimez  de 
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l  violence  &de  Tiniuftice.  Apres  cela 
r  ne  faut  pas  s'eftonncrrfi  Conftantin  rené  - 
ant  la faim été  &  l*  charité  vrayement 
breftienne  &  royalle  defamere>  faifoit 
;rauer  fon  image  far  la  monnoye  d  or,  z»f-  vit* 
Z  s'il  luy  permettoit  d'vfcr  aucc  toute  f**f™£ 
iberté  du  threfor  impérial, &  d'en  dif- 
>enfer  telle  partie  qu'elle  vouloit,&  à 
:eux  qu'elle  youloit  >  voyant  que  Us 
Eglifcs  &  les  paunres  eftoient  de pofit aires 
iefcsrichejfcs&defcsaumofnes.. 


Chapitre  XIV. 
S.HI  L  A  ï  RE  EVESC^VE 

DE    P  OITIIRS, 

t 

Que  tardent  neft  vtile aux  riches  que  lors 
qn  ds  Umployent  en  chômez. .  ; 

I L  y  a  des  riches ,  dit-il ,  que  leur  inPfsi. 
opulence  rend  irîfolens  :  Et  rien  ne 
détourne  plus  le  cœur  de  la  crainte 
de  Dieu ,  que  la  vaine  çonfiance  qu'on 
a  aux  richefles.  Pauuf  es  infenfez,  qui  ~ 
ne  confîderent  pas  qu'ils  doiuent 
eftre  d'autant  plus  pieux  qu'ils  font 
plus  riches  :  parce  qu'il  eft  iufte  qu'ils  , 

* 
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foicnt  reconnoiflans  cnuers  Dieu  co- 
rne enuers  le  diftributeur  des  biens 
qu'ils  aiment  Etleur  auariceeft  d au- 
tant plus  inexcufablc  ,  que  leur  abon- 
dance leurofte  toute  Texcufe^quc  lej 
befoin  &  la  neceffité  leur  laiiTerbir 
dans  leur  épargne,  D'ailleurs  combien 
font-ils  mal-heureux  de  mettre  leur 
confiance  en  vne  chofe  aufli  vainc, 
qu'eft  de  mefprifer  Dieu  parce  qu'on 
poflede  de  l'or  :  comme  fi  l'or  n'eûoir 
pas  du  nombre  de  fes  créatures:  com- 
me fi  au  iugement  des  fages,vn  hom- 
me rendait  fa  vie  beaucoup  plus  heu- 
reufe parce  qu'il  abeaucoup  d'argent 
caché  dans  la  terre  ;  comme  Ci  pour 
cftre plus  riche,  il  en  auoit  lame  plus 
noble, &  le  corps  plus  fain;  comme 
s'il  pouuoit  deuenir  vn  autre  homme 
qu'il  n  eftoitpar  fesqualkez  naturel- 
les ,  ou  que  lors  qu'il  part  de  cette  vie 
il  pouuoit  vfer  de  Ton  argent  dans  h 
mort? 

Il  est  vray  neantmoins  qu*ileq 
peut  vfer,  fi  de  fonpain  il  nourrit  les 
pauures ,  fi  de  fes  htbillemens  il  reueft 
les  nuds  ,fi  de  fon  argent  il  affilie  les 
malades,  ou  rend  la  liberté  aux  captifs/ 

■»  s. 
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les  diftributions  de  richefles  tempo- 
elles,  font  comme  de  magnifiques 
rratjafladcs  que  Ton  cnuoye  vers  Dieu: 
e  font  de  puiflàntes  &  véritables  in- 
erceffions  pour  obtenirdeluy  le  par- 
onde  fes  offices.  C  fi  s  t  D  fi  cette 
3rte  qu'il  fe  fait  en  nous  vn  change- 
ment &  vne  metamorphofe  par  la  for  • 
e  &C  pat  la  v«tu  de  l'or ,  puis  que  de 
erreftres  il  nous  fait  deuenir  celeites, 
£  de  mortels  immortels. 


-    -  Chapitre  XV.  - 

Selle  aBion  eCvn  Govvernevr  de 
Rome  Chreftien.  Sage  ordonnance 
dn  Sénat  de  Rome  >  tMjJi, 
ChrejHen. 


-  « 


IL  p  aroist  far im hiftorîcn célèbre > 
qui  y  bien  que  fayen,  a  méfié  dmers  Amm;an 
ïain&s  de  Fhifloire  de  i'£gtife  Mec  celle  de  f**r^ 
'BmpitCy  ejne  Lamp  ade  Gou-  1  ' 

vernewr  de  Rome  ,en  $66*  apwSymma*. 
jhc  idolâtre  ,  donna  aux  pauiïres  du  ; 
Vatican  (  fÊÎU  choifn  entre  les  antres  ,  , 
ï*rce  qnils  eftoientehreftiens  )  les  gran- 


86   Gov v.  hT  Sénat  de  Rome 
des  fommes  d'argent,  qu'il  euft  ejn- 
ployées  à  donner  des  ieux  au  peuple, 
rw.      Et  nous  apprenons  a*  un  Antcitrcccle- 

7d!ffenf    fî*fô<jn*9         *}0.  <W$  dcpHÙ  le  SeNAT 

de  Rome  abolit  la  defpenfe  excejfm 
qkefaifoient  les  deux  nomeaux  Conjhls, 
pour  donner  an  peuple  romain  le  plaifir 
des  jeux  du  Cirque  :  Et  qu  encore  qu'ils 
enflent  voile  cette  magnificence  payenne  du 
nom  de  I  es  v  s-  C  h  r  i  s  t  ,  a  lagloirc 
duquel  ils  protejî oient  de  tes  confacrer 
t fiant  chreftiens > ils  ingèrent  plut  dtg^dc 
l'EfVWgile  de  ce  Dieu ,  qnisejf  fait  pMm 
en  fa  perfonne  durant  fa  vie ,  &  après f* 
gloire  mefne  en  la  perfonne  des  panures, 
Remployer  ces  fommes  immenf es  à  leur 
donner  des  habits* 

Des  troupes  de  pauures ,  dit-il  at- 
tendent auec  impatience  voftre  pro- 
motion au  Confulat  :  parce  qu'ils  en 
cfperent  vn  foulagement  de  leurs  mi- 
feres.:  Car  voftre  pourpre ,  qui  mar- 
que Tannée  de  voftre  nom>en  fecourât 
tant  de  perfonnes  indigentes  chaf- 
felefroidparlalargcfïè  que  vous  levu 
faites  d'habillemens  qui  les  couurent. 
Ccft  vn  heureux  fpe£tacle  de  voir, 
qûela  gloire  des  Faites  ,&  la  magni- 
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ccnccdu  nouueau  Confulat  apporte 
n  fecours  notable  aux  neceflitez  pu* 
>liqucs  j  &  que  l'ancienne  infidélité 
rftàn.t  reiettée^Temploy  fi  iufte  &  fi 
eligicuxdecét  argent, fait  pafler  vne 
lépenfe  ciuilc  en  vit  gain  fpiritucl 
>our  lésâmes. 


Chapitre  XV  L 
3.  CYRILLE  EVESQVE 

DE    I  ER  V  SA  L  E  M. 

*    -    •  •  «  -  *  •  ! 

Une  faut  point  chercher  d'explication 

aux  paroles  claires  de  Iesvs-  Christ, 

qui  no  tu  menace  de  P Enfer  y  fi  nous  ne 

faifons  part  aux p mitres  dit  bien,  dont 

il  noué  a  fait  les  difpenfatews. 


CtE  Saint  depfensevr  de  U 
*  *  *  *  * 

foy  Orthodoxe  ,  contre  £  impiété 

uiriennefotu  V  Empereur  Confiance  }  qui 

a  eftéchajfcde  fon  fiege  par  les .  hérétiques, 

&  rcftably  par  les  catholiques ,  donne  ce 

fage  aduertijfement  a  tons  les  fidelles  dans 

Pvne  de  fes  Catechefes. 

r  QuelquVn  roc  dira- Y- /Comment  rj 

pqurrons-neus  iuiter  le  feu  éternel*// 


S8  S.  Cyrille  de  IeRVS. 
&  comment  pourrons-nous  entrer 
dans  le  Royaume  des  cieux  ?  Efcoutez 
la  refponfe  de  1  es  v  s-C  h  r  si  t  : 
l'ay  eu  faim  ,  dit-il,  &c  vous  m'auez 
donné  à  manger.  Apprenez  de  là, 
quelle  cft  la  voye  qui  conduit  au  ciel. 
Car  tl  ne  faut  point  chercher  icy 
defensmyftique  eu  allégorique.  I*ay 
eu  foif,  continne-t'il,  &  vous  m'a- 
uez  donné  à  boire.  Peftois  nud  ,  & 
vous  m'auez  habillé  ;  &  le  refte.  Si 
vous  faites  ces  chofes  en  cette  vie, 
vous  régnerez  dans  le  ciel  :  Si  vous  ne 
les  faites  pas,  vous  ferez  damné  dans 
les  enfers. 

Com  m  encez-don c  dés  maintenant  à 
agir,  &  ayez  foin  de  perfeuerer  dans  la 
foy:  de  peur  qu'allant  acheter  de  Th*i- 
lc  ,  commesles  Vierges  imprudentes, 
vous  ne  foyez  exclus ,  comme  elles,  dt 
l'entrée  du  Paradis.  Ne  vous  fiez  pas 
fur  ce  que  vous  auez  vne  lampe  :  mais 
tafehez  delà  conferuer  toufiours  ar- 
dente y  afin  que  voftre  lumière  échue 
aux  yeux  des  hommes  par  lés  bonnes 
oeuures ,  de  peur  que  le  nom  de  l  e- 
svs-Christ  nefoitblafmé&des- 
honnore  à  caulc  de  vous.  Gardez  la 

pureté 
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pureté  de  voftre  ame  en  exerçant  des 
avions  faintes  &  charitables  &  dignes 
d'vn  chreftien  -,  en  accompliflTanc  auec 
fruidk  &  auec  vtilité,  les  deuoirs  aux- 
quels Dieu  vous  engage  par  fa  proui- 
dencev &  en  difpenfant  auec  largeffe  & 
auec  fidélité  le  bien, dont  il  a  confié 
Tadminittration  à  voftre  conduitte. 

.  S~   

 >  —  — ^ 

Chapitre  XVII. 

TEMPERE VR  IVLIEN 

l'Apo  s  tàt. 

I. 

Que  cet  Empereur,  qui  auoh  ejlé  infirmé 
parmy  les  Ch'cftiem  ,  a  fait  tout  ce 
qu'il  a  pu  pour  porter  les  Payent 

à  donner  Caumofne.  ; 

2L  favt  que  f  excellence de la  charité 
&  de  Caumofne  foit  bien  vendable 9non 
feulement  à  la  pieté  chrétienne ,  qui  confi- 
ée tout  en  l'amour  de  T>ieu  &  du  pro- 
chain: mais  mefme  a  lafaujfc  vertu  pay  en- 
ne  ,  qui  depuis  fauenemtnt  du  Sauueury 
$*e(i  voulu  rendre  imitatrice  de  cette  pre~ 

tniere  &  toute  dinint  fageffe  ;  puù 

H 
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l'Empereur  lulien ,  qui  eftoît  le  finge 
chreftiem  dans  la  profeffion  qu'il  faifbit 
vertus  morales  &  ci  ni  Us  f  voyant  que  jÉ; 
dureté  impitoyable  des  idolâtres  Jeruoit*; 
Acheter  de  ruiner  le  culte  profane  des  ido- 
les quiltafchoit  de  rétablir y  cr  que  la  bon? 
te  charitable  des  chrefi ensferuoit  an  con- 
traire a  faire fleurir  le  culte  du  feul  & 
que  Dieu  viuantjpritvn  foin  particulier 
(f  exhorter  ceux  quieftoïent  payens  comme 
luy^a  fe  rendre  libéraux  cnutrs  les  f*n- 
ures.  > 

Et  parce  que  t  exercice  de  cette  vertu 
paroiffbit  au  te  vn  éclat  extraordinaire  en 
la  perfonne  des  6 uefques  &  des  Prélats  de 
FEglife,  comme  on  le  voit  par  les  eferits  des 
anciens  Pères ,  cet  Apoftat  efcriuant  À  vn 
Tontife  idolâtre ,  &  luy  marquant  les  de  - 
noirs  delà  charge  pontificale  >  luy  recom- 
mande fier  tout  le  foulagemcnt  des  necejji* 
teux  &  des  indigens.  Ceft  dansvnefa- 
meufe  lettre  ,  dont  il  ne  nota  refte  quvnc 
f mie ymai* longue  &  confiderable  >  oh  il 
s  efforce  de  monfkrer  combien  cette  ajji- 
fiance  efi  iufte  &  fondée  dans  le  droit  des 
gens  &  de  la  nature  :  Et  quoy  quil y  parle 
comme  vn  payen  ,  les  Chrejliens  néant- 
moinspcuuentvoiréutecedtfication&  ah  ce 
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joyt ,  que  cet  ennemy  mortel  de  I  e  s  v  s- 
Christ  a  efié  contraint ,  pour  tafcher 
de  reffufciter  le  paganifme  mourant ,  de 
prefèher  a  vn  faux  pontife  la  inftice  & 
f  excellence  de  la  charité ,  qui  eftoit,  comme 
nom  verrons  plus  bas  par  la  confejfton  mef - 
me  de  cet  impie  Jvne  des  plus  glorfeufis 
marques  de  la  religion  chrétienne \ 

Puis  que  les  Dieux  ,  dit-il ,  nous 
enrichirent  de  tant  de  biens ,  ne  laif - 
fonspas  les  pauures,  fans  fccours,de 
peur  que  noftrc  négligence  ne  retom- 
be fut  les  Dieux  mclmes ,  qui  les  ont 
fait  pauures  ,  Se  ne  les  charge  d'vn 
reproché  iniurieux  :  veu  principale* 
ment  que  quclqucs-vns  de  ces  pau- 
ures ftmblcnt  auoir  de  la  vertu  ,  6c 
fouffrir  leur  pauurcté ,  qui  leur  cft  hé- 
réditaire ,auecvnc  grandciir  de  cou- 
rage qui  eft  louable,  parce  qu'ils,  ne 
défirent  point  les  richefles  ,  mais  les 
mcfprifent*  Et  il  ne  faut  pas  imputer 
leurindigence  aux  Dieux  immortels: 
mais  1  attribuer  à  l'infatiable  auariçe 
de  nous  autres  riches  j  qui  prenons 
plaifir  à  refpandrc  dans  les  efprits 
vue  mauuaife  opinion  de  4a  nature 
des  Dieux  $  &  à  rçiettex  fur.  la  di.uini  • 

H  ij 
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te  les  fautes  dont  nous  fommes  coq* 
pables  nous  raefmcs.  Demanderons 
nous,  que  Dieu  fade  tomber  de  l'or 
comme  de  la  pluye;ainfi  qu'il  fit  au- 
trefois aux  Rhodiens  ?  Quand  il  le 
fcroitjn'cnuoycrions  nous  pas  auffi- 
toft  tous  nos  valets  auec  des  vafes 
pour  le  recueillir ,  &  chafler  tous  ceux 
qui  y  viendroient  pour  le  mefme  effet? 
Et  ainfî  ne  rauirions  nous  pas  nous 
feulsle  bien  commun  que  les  Dieux 
feroient  aux  hommes  ?  Ne  defirons 
donc  point  ce  qui  eft  impoffible  &  in>: 
urile  ,  puis  que  nous  ne  faifons  pas 
ce  qui  eft  en  noftre  puiflance  &  en  nos: 
mains»x  Et  qui  eft  celuy  qui  eft  deuenu  ~ 
.    pauurepour  auoir  affifté  les  pauures? 
Certes  dans  les  fréquentes  liberali- . 
tez  que  i'ay  exercées  enuers  cux,i'cn 
ay  toujours  receu  auec  vfure  le  fruit 
&  la  recompenfe  j  quoy  que  d'ailleurs 
ie  ne  fois  point  touché  de  l'amour 
du  bien,  &  ie  ne  me  fuis  iamais  rc-  /< 
pen ty  dauoîr  efte charitable >  non  feu-  • 
lement  depuis  que  ie  fuis  Empereur* 
mais  mefme  lors  que  ieftois  encore 
particulier. 
Nous  deuons  donc  cûxc  aumof- 
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niers  en u ers  tous  les  hommes  :  mais 
t'eftre  dauantage  enuers  ceux  qui  ont 
delà  probité  &  de  la  vertu;  quoy  que 
lsj  mefurc  qu'on  y  doit  garder  foit  de 
fôulager  fimplement  leur  neceffité.  le 
pafle  plus  auant  ,  fans  m'arrefter  à 
l'opinion  commune  qur  eft  contraire , 
&c  fouftiens  :(^ve  c*  e  s  t  vnechofe 
légitime  &  fainte  de  donner  du  pain 
Se  des  habillemens  à  nos  ennemis 
mefmes  lors  qu'ils  en  manquent  ;  par- 
ce que  ce  n'eft  pas  aux. mœurs ,  mais 
aux  perfonnes  qu'on  fait  charité:  Ce 
qui^nous  cirgage  à  donner  aux  pri- 
fonniers,les  innocens  eftans  meflez 
dans  les  prifons  auec  les  coupables. 
Nousrdeuons  auffi  exercer  l'hofpita- 
lité,n'cftant  pas  iufte  que  puilque 
nous  attribuons  h  nltre  cfhofpita- 
lier  au  premier  des  Dieux  »  nous 
foyons  inhofpitaiicrs  comme  des 
Scythes* 

Ne  pouvons  nom  pas  dire  icy  de  ce 
difeours  de  la  charité  &  de  taumofne  >  ce 
que faint  ^fugtiflin  dit  d'vn  fage  raifonne-  « 
ment  de  V Orateur  Romain  :  Que  vous 4 
femble-t'il  de  ces  paroles?  N'ont  el- 
les pas  cfté  dittes  par  la  vérité  met- 

H  y), 


94  L'EmpeRevrIvluu 
me ,  quelle  qu  ait  efté  la  bouche  qui 
les  prononce  l  Et  ce  qu'il  efent  du 
Âugufl.  cenfeil  qut  letr§  idolâtre  donna  k  Ad oyfc 
'f-L*.    Qui  que  ce  foit  qui  diffc  vne  vérité ,  i 
l   Ta  dit  par  le  don  de  celuy  qui  eft  Ja 
vérité  mefme.  Mais  Une  faut  passe 
(tonner  de  la  conformité  du  difeonrs  de  cet 
tsjpoftatanecceiix  des  faims  Pères  for  ce 
fij(t ,  parce  qui  l  auoit  efté  inftmit  dans  U 
religion  catholique  ,  (fr  que  ces  verriez. 
.  éfhil  dit  font  autant  de  larcins  qu  il  fait  i 
VEglife  %  &  des  diamans  &  des  perles  qnd 
a  tirez  &  dérobez  du  facré  threfor  dt 
I  es  vs  Christ. 

1 1.  :  • 

Tefmoigtiaçe  auantagcuxtfuecit  jipofta 
a  <  efté  contraint  de  rendre  a  la  >• 
r  charité  des  chreftiens.    i  •  v 
Apres  avoir  rendu  ce  tefmoignage  i 
/inhumanité  des  Payens  y  U  ordonne  fw 
la  fin  de  fa  lettre ,  d'élire  dans  les  villes 
pour  Preftres  &  pour  Pontifes  ceux 
qui  font  les  plusinnocens  &  les  plus 
(         vertueux  de  tous,  &  qui  font  le  plus 
amateurs  de  Dieu,  qui  eft,  dit-il,  la 
première  chofe ,  &  puis  des  hommes, 
qui  eft  la  féconde,  foit  qu'ils  foient 
*   pauures  ou  riches  ,  &  nobles  ouro- 

> 

r» 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XVII.  9? 

turiers.  La  marque  ,  continue  t'il,  de 
Famour  du  Pontife  enuers  Dieu  fera, 
s'il  attire  tout  le  monde  à  la  pieté  en- 
uers les  Dieux }  &  celle  de  fon  amour 
êc  de  fa  bonté  enuers  les  hommes  fe- 
ra y  fi  quelque  peu  de  bien  qu'il  ait  il 
en  fait  part  libéralement  aux  pau- 
ures ,  &  à  plufieurs  pauures  Cette 
dernière  partie  de  fon  miniftere  eft 
celle  à  laquelle  il  doit  s'appliquer 
auec  plus  de  foin  y  pour  apporter  quel- 
que remède  à  la  décadence  de  noftrc 
religion.  Car  à  caufe  qu'il  eft  arriuc, 
que  les  Pontifes  nauoient  aucun  foin 
d'affifter  les  pauures ,  les  abominables 
Galileens  (  ceft  airifî  que  cet  Apoftat 
foudroyé  depuis  par  te  Die  h  de  ces  Gali- 
leens appelle  les  firniteurs  de  1  e  s  v  s- 
Christ)  ayant  reconnu  ce  défaut 
des  Préfixes  fc  font  attachez  aux  c- 
xercices  de  la  charité  ,  &  ont  eftably 
& fortifié  leur  erreur  pernicieùfc  par 
ces  tefmoignages  fpecieux  d'vnc  b  on- 
té  apparente.  Ceft  ce  qui  a  donné 
lieu  à  leurs  Agapes ,  à  leurs  banquets, 
&  à  leurs  tables  des  pauures.  Car  ces 
chofes,  comme  ces  termes,  font  ordi- 
naircs  pariny  eux,  Ceft  par  là  qu'ils 


t 
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ont  commencé ,  &  c  eft  par  là  qu'ils 
continuent  encore  à  porter  les  fidckî 
au  mefpris  des  Dieux ,  &  à  les  engager 
danslimpietc. 

Maù  puis  que  cet  impie  recomeift^  que 
fes  faux Pontifes  dénotent  aimer  Dieu  i 
les  hommes  pour  eftrc  vrayement  iu/ies  é 
charitables ,  &  non  félon  l'apparence  ,  en 
qui  deuoit-  il  reconnoifire  cette  iujiice  flm 
w*tye  &  pitié  pure  que  dam  les  chre(tiens\ 
puu  quil  reconnoiffoit  malgré  l»y  leur  pro- 
dtgteufe    fincere  charité ,  qui  ne  poume 
venir  que  de  ce  double  amour  enuers  Dieu 
&  enaers  les  hommes ,  qui  comfofe le  ccew 
&  l'efprit  de  toute  la  pieté  chrefl  enne  ?  Et 
comment  vne  religion .  dont  la  loy  ,dit 
M»fi.  font  Auguftin ,  neft  que  l'amour  &  la 
charité  ,  (  qui  eftoit  U  fublime  idée  que 
Platon  auoit  concené  dans  l 'eftablijjïmcnt 
de  fa  Rjpublique  imaginaire  &  intelligi- 
ble y  que  I  b  s  v  s-C  h  m  s  T  d  rtnduî 
réelle  &  vifible  plus  excellemment  &  plké 
purement  que  ri  auoit  penfe  ce  philofophe) 
pouuoitelle  eftse  fondée  d'vne  manière  plm 
conforme  k  fon  excellence ,  &  par  confe- 
'  quent  plus  fainte ,  que  parla  charité mef- 

4*.      de  tDieu  a  rapporté  dans  le  mond  cqut 

embrasant 
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embrasant  toute  la  terre  par  fejfujîon  de 
la  grâce  chreftienne ,  a  fait  fondre  tout  le 
HPaganifme  comme  de  la  neige  &  de  lagla* 
ce ,  puis  que  tous  les  cœurs  des  idolâtres  >, 
far  la  confcjfion  me  fine  de  cet  Empereur  % 
efloient  tout  fmds  &  tout  glacez,  four  la 
charité  entiers  les  fatmres  ,  &  ejuen  U%  L 
canuertiffantalafoy  de  Iesvs-Christ 
elle  faifoit  couler  par  tout  comme  des  fleu- 
ves &  des  tor-'ens  de  charité %  &  £aumof- 
tics  1  félon  texpreffion  ordinaire  des  pères 
grecs  y  &  foiftit  ver  fer  des  lames  de  dépit 
&  de  trifteffe  a  cet  ^poflat^çômme  de 
tendre jfe ,  cC  amour ,  &  de  ioye  aux  ekre* 
ft'tens ,  qui  tnomphoiem également  de  la 
véritable  inhumanité  de  fes  faux  Vontîfes> 
&dclafauffe  diuWttéde fes  Dieux. 

II L 

Antre  endroit  ou  il  tefmoigne  la  mefmt 

chof*. 

Mais  il  tefmoigne  encore  fa  douleur 
plus  expreffement  dans  fa  lettre  49 .  a  Ar~ 
face  Pontife  de  G  datte  en  ces  terme  s.  Ce 
qui  empefche  la  religion  payenne  de 
fc  remettre  en  éclat,  comme  nous  le 
fbuhaittons  ,  eft  le  peu  de  vertu  dè 
ceux  qui  en  fontprofefïion.  Que  ne 
jettôns  nous  les  yeux  fur  les  moyens, 


par   lefquels  l'impie  religion  :#||^ 
chrefticns  $'eft  accreue  ;  s  ç  A  v  o 
la  charité  enuers  les  pauure-s,  le  fôifi 
d'enfeuelir  les  morts,  &  la  fain&eip 
de  vie,dont  1  image  &  1  apparence  rik 
luitdans  leurs  mœurs ,  qui  font  ctôis 
chofes  que  nous  deuons  exécuter 
auec  vérité  &  fincerité  ?  Ccft  poufe 
quoy  conftruifez  dans  toutes  les  vil- 
*  les  plufîeurs  hofpitaux,  pour  y  rece- 
lioir  &  ndtorrir  les  eftrangers  ,  nom 
feulement  ceux  de  noftre  religion, 
mais  mefme  les  autres 's'ils  font  pau- 
urcs.  l'ay  donné  les  ordfçgpour  auoir 
toiitccquieilneceflaire  pour  cet  ef- 
fet: ayant  commandé  de  fournir  tren- 
te mille  fnefures de  bled  pour  toute  la 
Galatie,&  foixante  mille  feptiers  de 
vititousles  ans  :  dont  ie  veux  que  la 
cinquiefïrtê  partie  (bit  employée  aux 
panures  qui  feruent  les  Prcftres ,  &  le 
tefte  dtflribué  aux  voyageurs  &  aux 
mendians.  Car  il eft -honteux devoir, 
que  nul  ne  mendie  fon  pam  parmy  les 
ïuifs  ,  &  que  les  impies  Galileens 
. aourriiTemnon  feulement  leurs  pan- 
ures ,  mais  auffi  les  noftres,qui  de  cet- 
te forts  paroiffent  deftituez  de  l'affi- 
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fiance  qu'ils  doiucnt  rcceuoir  de 
nous.  Ne  fouffrons  donc  pas  s  que  ces 
nouueaux  venijs  en  imitant  cette  bon* 
té ,  dont  nous  auons  parmy  nous  l'ori- 
ginal &  le  modèle  ,  nous  rauiflenc 
l'honneur  &  la  louange  que  nous  de* 
uons  conferuer ,  &  couurent  d'oppro- 
bre &  d'infamie  noftre  négligence  ôC 
noftre  inhumanité. 

Comme  il  riy  a  point  de  témoignage  plue 
certain  delà  vertu  des  hommes  que  celuy 
que  la  force  de  là  vente  contraint  leurs en- 
nemis me  fine  s  de  leur  rendre  :  aujfices 
louanges  que  la  pieté  chrefiiennetiroit  de  U 
bouche  de  cet  Apoftat ,  font  tes  pins  hom- 
râbles  ,  que  l  e  s  v  s- Christ  qiïilpcr- 
fecutoit,&  dont  U  a  fenty  la  haute  &prom* 
fit  iuftiçe ,  ainfi  que  reconnurent  me  fine 
quelque  payensypouuoitreceuoir.  Mais  et 
Prince  neft-ilpas  ridicule  de  prétendre  r 
que  la  charité  des  chreftsens  nefioit  qu'v- 
ne  capte you plufioft  vne  faujfe peinture  de 
la  charité  originale  des  idolâtres-, puisqu'il 
reconnoiji  luy  mefme  que  cet  original  ne  fi 
trouuok  point  parmy  eux\ que  tous  les  traits 
de  cette  vertu  eftoient  effacez,  du  fond  de 
leur  cœur  :  dr  que  celle  des  Chrétiens  au 
co  traire  eftoitlc  modèle  qudpropofoit  luy  - 
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me  fine  a  fies  TontifeS  pour  imiter  ï  Mais 
€tftx  qui  auoient  confacrétom  les  vices,  & 
deshonoré  leurs  Dieux  en  les  figurant  tels 
que  des  hommes  me  fines  ne  deuoient  pas 
in  C0mme     Tcrtutlien>  efioient  suffi 

rnauuais  imitateurs  de  cette  grande  &  hc  - 
roïque  vertu  des  chfeftiens ,  que  les  finges 
fint  rnauuais  imitateurs  des  plus  nobles 
a  fiions  des  hommes.  Cefla  nom  quifom- 
mes  Us  en  fans  de  ces  pères  fi  fainfts  &  fi 
charitables  >  dont  la  pieté  a  receu  de  fi  ma- 
gnifiques éloges  de  la  bouche  de  ce  blatfhc- 
m  ait  ht  du  nom  de  Dieu ,  *  les  imiter  auec 
Z.elc  dans  la  diftribution  libérale  de  nos 
biens ^  &  *  ne  pas  demeurer  coauerts 
d'opprobre  Se  d'infamie,  filon  les  ter* 
mes  de  lulien  >fi  noue  imitons  plu  fie  fi  la 
dureté  payenne  &  brutale  de  ces  anciens 
tduerfaires  de  nofire  sauueur,  &  des  oua- 
tes prefires  de  cet  >y€po fiât, que  la  tendre jfe 
&  la  charité  de  ces  premiers  fondateurs  du 
chrifiianifine ,  qui  ont  fiméla  religion  eli* 
uine  dans  toute  la  terre  ,  eny  fimant  leurs 
*umo focs  >  &  qui  ont  planté  la  foy  par  la 
charité. 
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S.BASILE  ARCHEVESQVE 
de  Cesar.ee  en  Capadoce.  '! 

T 

Exemple  de  la  grande  charité  de  S.  *Baf$le 
dans  le  Vont  ^  ri cftant  encore 
que  Preftre.  v 

PV  isqtic    4£ZÎ0 w eîoquert**  , 
tes  que  les  paroles ,  <jwf 
rwrvi    /*  dEwrift    grand  Bafilt  lors 
qu'il  nefioit  que  prejhe ,  doiuent  eftre  en-> 
core  plus  efficaces  &  plus  puijjansfur  l'efi- 
prit  des  cbreftiens  5  que  les  graves  &  ex  - 
ceïïens  di [cours  quil  s.  prononcez,  depuis 
Ion  yïil  eflou  Euefqne  de  Cefarée,  il  tft  à 
propos  >  ce  me  femblejn  fumant  Cordre  des 
temps  y  de  faire  voir  icy  aux  pieux  Le* 
Sieurs  y  auecquel  z»ele  &  quelle  ftrueur  il 
seftempUyè  p ourle foulagementdes  mife* 
rables  :  afin  qu'après  que  leurs  yeux.  l'an* 
rontveuagirfîfainftement  ttrfî  ap obli- 
quement y  félon  le  rapport  que  les  anciens 
Auteurs  Ecclefîaftiques  &  les  Pères  grecs 
ont  fait  de  fa  vie ,  leur  cœur foit  plus  èmcii 
pjrfa  i>iues  &  ardentes  exhortations  y  Ion 

■ 
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qu'ils  ^entendront  farter  des  exercices 
dfvne  vertu ,  quil  a  fi  hautement  prati- 
quée auant  que  de  la  recommander  aux 
peuples  5  &  qu'ils  verront  enfeigner  aux 
autres  ceqsiïl  auoit  accomply  Uy-mefme 
auecvne  plénitude  &  vne perfection  toute 
euangelique ; 
ijf,  hijt.  Rkjjin  y  qui  a  ceniinuè Thifloire  de  1%E- 
a.f  glife  après  Euftbc,  ayant  parlé  des  eftudes 
de  Théologie ,  que  faint  Bafile  &  faint 
Grégoire  de  Nazianzc  auoiènt  faites  en- 
ftmble  y  en  lifant  durant  plufieurs  années 
les  Pères  Grecs \qui  auoientreceu  fintelli- 
gence  des  eferitures  par  la  fuccejfton  çfr  la 
tradition  ^pofiolique ,  il  dit  ce  qui  fuit. 

Eftant  tous  deux  remplis  des  thre- 
fors  de  la  feience  diuinc  -,  la  proui- 
dence  de  Dieu  les  appella  à  Tinftru- 
âion  des  peuples  :  mais  les  y  condui- 
fit  par  deux  chemins  differens ,  Bafile 
vifitant  les  villes  &  la  campagne  du 
Pont ,  excitoit  par  fes  paroles  &  ef- 
chaufFoit  par  tes  prédications  les 
Cœurs  lafehes  de  ces  peuples  ,  qui 
eftoient  peu  touchez  de  l'efperance 
des  biens  auenir.  Il  leur  enfeigna  de 
s'aflembler  pour  la  célébration  du  di- 
uin  feruice  ;  de  baftir  des  Monafteres; 
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de  s'appliquer  au  chant  des  pfeau- 
mcSjdcs  hymnes,  &  des  cantiques, 
&  à  la  prière  :d'auoir  foin  des  pau- 
ures,  de  leur  donner  des  logemens 
commodes  &  honneftes  ,  &  ce  qui 
leur  eftoit  neceiïaire  pour  viure:  de 
confacrer  des  Vierges  à  Dieu,&  de 
rendre  la  vie  chafte  &  continente  de- 
jfirable  à  tous.  AinfiTon  vit  en  peu  de 
temps  la  face  de  cette  prouince  de- 
uenir  toute  autre  qu'elle  n'eftoit  ->  Se 
la  fecherefle  fi  fterile  de  ce  champ  fe 
changer  heureufement  en  vne  fecori*- 
dité  &  vne  abondance  de  toutes  for- 
tes de  fruits.  Grégoire  de  fon  cofté 
ne  fouffroit  pas  que  la  femenec  du 
ciel,  ou  tombait  fur  des  cfpines  ,pu 
fuft  diffipée  parmy  des  Cailloux  :  mais 
il  culciuoit  l'excellente  terre  de  fon 
cœur  par  des  exercices  continuels  de 
vertu  ^  &  reeneilloit  encore  beaucoup 
plus  de  fruits  en  foy-mefmc ,  que  Ba- 
file~  dans  les  autres  C  e  l  v  y  l  a 
{[çauoirHafile)  receuoit  l'argent  que 
ceux  qui  renonçoienr  au  fïeclc  jet- 
toient  à  fes  pieds,  &  préiioit  le  foin 
de  le  diftribuer  à  chacun  félon  fes  be- 
foins.  Mais  l'autre  fe  côntentantdc 

i  nij 
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ce  myftcre  facré  de  la  foy  chreftiennc 
&  euangclique ,  qui  confîfte  à  n'auoii: 
rien  &  à  poflcdcr  toutes  chofes  5  il 
%  n'eftoit  auare  que  des  richeffès  du  ciel,, 
&  neftoit  attaché  par  vn  violent  dé- 
fît qu'aux  feuls  threfors  de  la  fagcflè 
diuine.  , 

I  la 

Extraordinaires  aumofnes  que  le faint fit 
de  fon  bien ,  &  fit  faire  aux  autres 
durant  vne grande  famine  m 
V  N  i  grande  (frpredigieufe grefle  ayant 
s*#r.  1 4,  àefolévne  partie  de  l'Orient ,  comme  So- 
**f.iQ.  crate  le  rapporte  de  Conftaminople ,  & 
<*tat.  s  f*in*Gr*gw*deNazianz.edelaCappa~ 
doceydans  cette  Homélie  célèbre  quil pro~ 
mnça  à  N azian^e  fur  le  fujet  de  cette 
pUyt>  la  perte  des  grains  fut  fuiuie  dvne 
truelle  famine  ,  laquelle  le  rnefine  faint 
m  ^  m  Grégoire  deferit  dans  toraifon  funèbre 
f  h  tl  fit  en  l  honneur  de  fatnt  Bafilc ,  oh 
*pres  auoir  dépeint  les  mi  fer  es  que  eau/bit 
ce  fléau  de  Dieu ,  il  rapporte  ce  que  fit  ce 
Jaint  pourtrouuer  vn  remède  à  vn  fi  grand 
mal. 

Uii,  Il  n'y  a  rien ,  dit-il ,  de  plus  dur  ny 
de  plus  cruel  que  1  auarice  infanable 
de  ceux  qui  ont  de  grandes  proui- 

•         ■  - 
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ls  de  bled  ,  8c  qui  obferuent  les 
ips  ÔC  les  faifons  où  il  cft  le  plus 
:r  :  qui  trafiquent  de  la  neceffité 
3lique  ;  &  qui  font  lcuf  'moiffon 
La  mifere  des  autres  :  qui  n'efeou- 
it  point  l'Efcriture  qui  déclare,  que 
uy  qui  cache  fon  bled  attendant  le 
nps  où  il  fera  le  plus  cher  ,  eft  en 
^cration  aux  peuples;  et  Qvi  fer- 
ont les  entrailles  deleur  charité  à 
1rs  frères  y  fe  ferment  celles  de  la 
ifencordede  Dieu  ,  ne  confiderant 
ts  que  leur  affiftance  n'eftpas  fi  ne- 
:flairc  aux  pauures ,  que  celle  de 
*ieu  leur  eft  à  eux-raefmcs.  Mais 
asile  fit  ouurirlcs  greniers  des  ri- 
hes  par  fes  prières  &  fes  exhotta- 
10ns ,  &  par  ce  moyen  il  donna  du 
»airi  aux  pauures  ôc  les  nourrit  du- 
antlafamine.  Il  les  faifoit  aflembler 
ous  en  vn  lieu  ,  de  tout  fexe  &  de 
;out  âge,  hommes  &  femmes,  jeunes 

vieux  ,  &  leur  feruoit  de  toutes 
rottesdeviuresril  leur  faifoit  appor- 
ter de  grandes  marmites  toutes  plei- 
nes de  potage  &  d'herbes  cuittesaucc 
dufelrllprenoit  vn  linge  deuant  foy, 
&  leur  lauoit  les  pieds  à  l'imitation* 
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de  I  isvs-Chri  s  t  &  les  faifoit 
auflî  lauer  à  fes  compn gnons  :  ayant 
foin  d'édifier  leurs  ames  par  cet  hon- 
neur qu'il  leur  rendoit  ,  comme  il 
fouiageoitlçurs  corps  par  la  nourritu- 
re ,  &  adouciflant  ainfien  ces  deux 
manières  leur  déplorable  condition. 
Tcleftqit.ee  fécond  Iofeph,qui  me 
fembloiten  ce  poinft  plus  admirable 
que  le  premier  :  parce  qu'il  ne  tiroit 
ps  du  profit  de  la  famine  comme 
1  autre j  &  nachetoit  pas  la  feruitu- 
dedel'Egypte  par  la  diftribution  des 
bleds  :  mais  exerçoit  vne  libéralité 
toute  gratuite.  Et  dï  flvs,  il  ad- 
jouftoit  i'aumofne  fpiritucllc  à  la 
corporelle:  ce  qui  eft  vn  don  beau- 
coup plus  parfait  ,  &  vne  charité 
vrayement  celefte  &  fublime.  Caria 
parole  fainte  eft  le  pain  des  Anges, 
dont  les  ames  qui  ont  faim  de  Dieu, 
font  nourries  &  ra(Tafiées*  Bafile 
eftoit  le  plus  riche  difpenfateur  que 
j'aye  veu  de  cette  nourriture  qui  n'eft 
pas  matérielle  &  paffagere  ,  mais 
diuine  &  perpétuelle ,  quoy  qu'il  fuft 
Thomme  le  plus  pauurc  que  j'aye 
conneu. 
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Mais  S.  Çregoire  Eue  fine  de  Nyjfefon  Gugsr: 
frère 5  dans  foraifon  funèbre  ejuila  compo-  & lZU. 
fée  en  fa  teùange  releue  encore  plus  haute 
ment  fa  chante, lors  c/u  il  dit  ;  On  peutr#*».*v 
voir  en  noftre  fain&  vnc  image  du 
fbulagemcnt  ,  &  de  la  confolarion 
qu'Elie  apporta  à  cette  veuue  durant 
la  famine.  Car  vne  très  grande  & 
tres  cruelle  famine  affligeant  la  ville 
où  il  demeuroit,  &  tout  le  pays  da- 
len  tour  ,  il  vendit  fes  terres  &  les  hé- 
ritages ,  &  en  employa  le  prix  à  la 
nourriture  des  pauures:  Etquoy  que 
Ton  trouuaft  rarement  des  perfonnes* 
qui  bien  qu'ils  fe  fuflent  pourueus  de 
viures  ,  peuflent  auoir  ce  qui  leur 
eftoit  neceflairc  pour  leur  table  &  leur 
fubfiftance,  il  continua  toufiours  de 
nourrir  ceux  qui  venoient  à  luy  de 
toutes  parts  &  la  icuncfïe  de  la  ville,& 
mefmc  il  cftendit  fa  chanté  iufqucs 
(ur  lcsieunesenfans  desluifs. 

Exemhe  célèbre  &  tres-remarqua- 
ble  du  z.eledï'vn  faïnft  pour  exercer  vne 
pleine  charité  dans  vn  temps  de  mifere  ex- 
traordinaire y  &  qrn  peut  eftre  confideréen 
ce  temps  par  ceux  qui font  eminens  en  pie  - 
tér&  qui  par  vn  j^ete  vrayement  çathoU- 
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que fe  rendent  imitateurs  des  vertus  &  des 
conduites  des  Pères ,  nef  amant fepropefer 
de  plus  purs  modèles  que  ces  règles  viuan- 
tes  de  là  charité  chreftienne  j&  de  la pcrfc- 
tlion  euangelique  ;  ny  attendre  pour  les 
future  des  occafions  de  miferes  plus  pref 
fantes, plus  générales,  plus  f méfies  ,  & 
comme  il  paroifi  par  les  fidèles  relations 
qu'on  en  a  vcués>  plus tragiques  mefmes  & 
plus  déplorable  s, que  celles  qui  font  auiow\ 
d'huy fi  communes  dans  plufieurs  proum* 
as  de  France  >&  fur  tout  dans  la  Chsm* 
pagne  (y  la  pic  a  die. 

>-  III. 
Que  nous  ne  fommes  proprement  que  Us 

difpcnjateurs  de  nofire  bien,  er  que  cvft 

voler  les  panures  de  ne  leur  donner  pas 

ce  qui  nous  efifiiperfiu. 

No v  s  auor.s  ven  s.  ISafile  agir  auec  la 
charité  des  .Apofircs  :  entendons4e  main* 
tenant parler  auec vne voix  du  fils  du  ton- 
nerre ;  qui  e(l  vne  qualité  que  hsvs- 
Christ  a  donnée  a  deux  Apojlres.  £f 
coûtons  auec  quelle  force&  quelle  éloquen- 
ce y  mais  toute  fainte  &  toute  diuineyH 
combat  la  dureté  des  riches  auares  en  Cvrie 
de  fes  Homélies y  quil  a  compofee  fur  la 
parabole  du  riche  ïqni  fe  dijpofent  a  faire 
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htftirde  nome  aux  greniers  de  u  oit  mourir 
Unmùmefme. 

Vous  me  direz:  A  qui  fay-jetort,  HomilA* 
fi  ie  retiens  &  conferuc  ce  qui  eft  à 
moy  ?  Et  moy  ie  vous  demande ,  quel* 
les  font  les  chofes  que  vous  dites  eftrc 
à  vous  ?  De  qui  les  auez  vous  rcccucs, 
&  d'où  les  auez  vous^ apportées  pour 
paffer  la  vie  prefente  ?  Car  vous  faites , 
comme  vn  homme, qui  eftant  entré 
dans  Taraphi théâtre  ,aufIïtoft  qu'il 
fc  feroit  hafté  de  prendre  les  places . 
que  les  autres  pourroient  prendre ,  les 
voudrait  tous  empefeher  d'entrer:  ap  - 
pliquant  à  fon  feul  vfage  ce  qui  eft  ex- 
pofé  i  T vfage  commun  de  tous.  Ccft 
ainfï  que  font  les  riches,  s'eftant  mis 
les  premiers  en  pofteflion  des  chofes 
qui  font  communes,  ils  fe  les  rendent 
propres  en  les  poffedant.  Car  fi  cha- 
cun ne  prenoit  que  ce  qui  luy  eft  ne- 
ceflairepour  fa  fubfiftancc ,  &  qu'on 
donnaftlefuperfluaux  indigens,  il  n'y 
auroit  ny  riche ,  ny  pauurc, 

N'eftes  vous  pas  forty  nud  du  ven- 
tre de  voftremere,&  ne  retournerez- . 
vous  pas  nud  dans  la  terre  ?  D'où  vous 
font  donc  v  cnus  ces  biens  prefens .  fi 
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vous  di  tes  que  c'eft  du  hazard  ;  vous 
cftes  impie  y  puis  que  vous  ne  recon- 
noiflez  pas  celuy  qui  vonsa  creé,.& 
n'auez  que  de  l'ingratitude  pour  fes 
bien-faits.  Que  fi  vous  confeflez,  que 
vous  les  auez  receus  de  Dieu  ,  dites- 
mov  5  pourquoy  ils  vous  font  écheus 
pluftoft  qu'à  vn  autre î  Car  Dieu  -nrft 
pasiniufte  dans  le  partage  inégal  qu'il 
fait  entre  les  hommes  de  ce  qui  eft 
neceflfaire  pour  la  vie.  Pourquoy 
donc  eftes-vous  riches, &  pourquoy 
celuy-  là  eft- il  pauure  ?  Certes,  ce  n'eft 
pour  autre  fujet ,  finon  afin  que  vous 
qui  eftes  riches  reccuiezlarccompcn- 
fed'vncfidellc  adminiftration ,  &c  dV 
ne  libérale  difpenfation  de  voftre 
bien  ,  &  que  ce  pauure  foit  honoré 
des  recompenfes  illuftres  de  la  pa- 
tience. Cependant ,  lors  que  vous 
^mbraflez  &  retenez  tout  auec  les  I 
brasd'vne  infatiable  auaricer&  que 
vous  priueztantde  perfonnes<lu  fc- 
cours  qu'elles  en  pourroient  rece- 
uoir  y  vous  croyez  n  offenfer  per- 
forme.  -: 

Ditcs-moy  ,ievousprie,qui  eft  ce- 
luy qu'on  doit  eftimer  auare  î  Ç'cft 
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celuy  qui  n'eft  pas  content  de  ce  qui 
luy  doit  fuffire.  Qui  eft  celuy  ,  qu'on 
doit  regarder  comme  vn  voleur î 
C'eft  celuy  qui  s'approprie  à  luy  feui 
ce  qui  eft  à  plufigurs  particuliers. 
N'eftes-vousdonc  pas  vn  auare&  vn 
voleur,vous  qui  rendez  propre  à  vous 
feui  ce  que  vous  auez  receu  pour  le 
communiquer  &  le  diftribuer  à  plu- 
peurs  ?  Si  on  appelle  voleur  celuy  qui 
a  dérobé  vn  habiilcmcht%doit-on  don- 
ner vn  autre  nom  à  celuy  ,  qui  pou- 
uant  fans  s'incommoder  habiller  vn 
homme  qui  eft  tout  nud ,  le  laiffe  tout 
nud  ?  Le  pain  que  vous  retenez  chez 
vous,&  dont  vous  auez  trop  pour  vo- 
ftre famille,  eft  aux  pauures  qui  meu- 
rent de  faim  :  les  habiilemcns ,  que 
vous  gardez  dans  vos  armoires ,  font 
à  ceux  qui  font  tous  nuds;  le*  fouliers 
qui  Ce  moififlent  chez  vous  ,  font  à 
céUx  qui  n'en  ont  point:  Pargcnt  que 
vous  tenez  caché  dans  la  terre  eft  à 
ceux  qui  font  ruinez-  Commenr  eftes 
vous/idur,  que  dé  faire  injure  à  tant 
de  perfonnes,  à  qui  vous  pouuçz faire 
tant  de  bien  ? 
Ces  difeours  font  beaux,  me  ref- 
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pondrez- vous  ;  mais  L'or  eft  encore 

{)lus  beau.  Il  eft  certain  qu'il  arriue, 
ors  que  nous  prefehons  l'aumofne  a 
des  auares  ,  ce  que  Ton  voit  arrhier 
lors  qu'on  parle  de  la-jehaftetc  à  des 
impudiques.   Car  comme  ccuVcy 
entendant  parler  auec  mefpris  des 
couttifancs  qu'ils  ayment,&  desho- 
norcr  leur  infâme  paffion,  s'irritent 
de  ces  difeours ,  &  s'embrazent  d'vn 
nouueau  feu,  qui  les  deuore  auec  plus 
de  yiolenec  qu'auparauant  ,  de  mef- 
me  ceux-là  conçoiuent  vn  nouuel 
:  amour  pour  les  richefles ,  plus  ils  en- 
tendent auec  aigreur  les  reproches 
.  qu'on  leur  fait  de  leur  honteufe  aua- 
xice.  ,  > 

IV. 

Combien  les  riches fe  trompent ,  qui  fe  pur- 
H  fuadem  de  namir  point  de  fuperflu> 
.  qu '  ils  [oient  oblige\de donner auxpau- 
,   ures ,  tors  qu'ils  employent  leur  argent 

en  luxe  &  enfîtperfiuite'Ç. 
:  Dans  vne  autre  Homélie,  ou  il  corn  ■ 
dîufçcnt^  de  $* enri- 

chit) expliquant  t Euangih  du  jeune  Phn- 
■     '*(f>  *iu*  vintgay  a  nofae  Seigneur 
qui  s'en  retourna  trijte  ayant  ouy  parler  de 

vendre 
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vendre  fin  bien ,  &  le  donner  aux  pan* 
W es  ,  il  dit  ce  qui  fuit.  ■> 

Il  y  en  a  plu  fleurs  qui  ne  défirent 
pas  des  richefles  pour  eftre  veftu» 
îbmptueufement  ,  &  faire  grande 
chère  :  mais  il  y  a  vnc  méthode  ,que 
fuit  le  diable,  pour  infpirer  aux  ri- 
ches mille  occafions  de  «vaines  dé- 
penfes ,  &  leur  faire  tenir  pour  necef- 
faires  les  chofes  les  plus  fuperfluës  : 
Ce  qui  fait  que  voulant  fatisfaire  à 
ces  defpenfes ,  ils  croyent  n'en  auoir 
jamais  aflez.  Ils  veulent  eftre  accom-' 
pagnez  drvn  grand  train  lors  qu'ils 
vont  à  la  campagne  •  &  que  derneu- 
rant  en  leur  logis  tout  y'foit  riche,  , 
précieux, &  magnifique.  Il  leur  faut 
plufieurs  chariots  &  plufieurs  car- 
rofles  couuerts  de  cuiure  ou  d'argent* 
Il  leur  faut  plufieurs  cheuaux ,  les  vns 
fins&  délicats ,  pour  fe  faire  traifnct 
parla  ville  auec  oftentation  ,  les  au- 
tres légers  pour  la  chaffe  ,  les  au- 
tres vigoureux  pour  les  voyages* 
Et  il  faut  pour  ces  cheuaux  des  bri- 
des 3  des  Celles  ,  de  des  harnois ,  où 
brille  For  &  1  argent ,  &  des  houfles 
depoupre&  d'çcarlatte,  telle  qu'au- 
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roit  vn  efpoux  le  iour  de  fes  nopees* 
Il  leur  faut  plufieurs  mulets  de  diffé- 
rent poil,  &  plufieurs  valets  qui  les 
gouucrnent. 

11  leur  faut  vn  nombre  infijiy.de 
feruiteurs  &  d'officiers  ,  qui  entre- 
tiennent toute  cette  magnificence,dcs 
maiftres  d'jioftel ,  des  reccueurs  ,  des 
fommeiiers  ,  &  d'autres  qui  foient 
iaftruitsde  tous  les  arts&  de  tous  les 
meftiers ,  qui  feruent  ou  à  la  nccefCté, 
ou  à  la  volupté, comme  font  des  cui- 
finiers  ,  des  boulangers  ,  des  gour- 
mets, des  veneurs,  des  bouffons  ,des 

f'>eintres,  &  fcmblables  miniftres  de 
eurs  délices  &  de-  leurs  plainrs.  U 
leur  faut  des  bains  en  leur  mailon  de 
la  ville,  &  en  celle  de  la  campagne.  £t 
il  leur  faut  des  maifons  ,  où  Ton  voye 
reluire  toutes  les  cfpcces  de  marbre 
de  Phrygie ,  de  Laconie ,  de  Theflalie. 
Il  lair  en  faut  qui  foient  chaudes  en 
hyuer  *  &  d  autres  qui  foient  fraif- 
ches  en  efté.  Il  faut  que  les  planchers 
foient  tout  compafTczpar  carreaux  & 
par  parquets,  &  enrichis  d'ouurages 
de  marqueterie.  Et  que  les  voûtes  & 
les  lambris  qui  couurenc  les  murailles 

•  t  « 
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foient  embellis  de  peintures  >  &  relc- 
uezdor.  # 

V. 

De  ceux  qui  m  de  C argent  en  referue 
peur  les  accident  inopinez.* 
Âpres  qu  on  a  fourny  à  tous  ces 
dépenfes  fuperflues ,  &  qu'il  refte 
encore  beaucoup  d'argent,  on  en  ca- 
che dans  les  lieux  fecrets,  &  fous  la 
terre.  Et  Ton  dit  pour  prétexte  :Tad- 
uenir  eft  incertain  :  il  faut  pouruqir 
aux  neceffitez  &  aux  befoins  >  qui 
pourroient  bien  arriucr.  '  Mais  l'vfa- 
ge  d'vn  threfor  caché  de  la  forte  eft  ' 
encore  bien  plus  incertain  que  l'aue-  ' 
nir  :  puisqu'il  eft  certain  au  contrai- 
re ,  que  Ton  n'en  vfera  point.  Et 
ncantmomsla  peine  qui  doit  chaftier 
voftre  inhumanité  n'eft  pas  incertai- 
ne. Infigne  folie  des  hommes  i  llstra- 
uaillent  auec  ardeur  pour  tirer  l'or  du 
fond  des  minières  foufterraines  j  Se 
après  l'en  auoir  tiré  ils  le  cachent  de 
nouueau  fous  la  terre  5  &  y  cachent 
leur  cœur  en  mefrne  temps  y  puis  que 
fclon  PEuangilc,  leur  coeur  eft  où  eft 
leur  threfor,.  Ainfi  les  commande* 
toens  dcDicu  leur  caufent  de  la  t*;i- 

.     Kij  " 
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ftefle,parce  qu'ils  croycnt  que  leur  vie 
cft  mifcrablc,  fi  elle  neftfoccuR|C  en 
mille  fomptuofîtéz  inutiles.  ™ 

Que  fi  vous  donniez  de  l'or  de  fi  bon 
cœur  pour  acheter  des  eheuaux  pour- 
quoy,lors  qu'on  vous  exhorte  à  en 
acheter  pluftoft  le  royaume  de  Dieu, 
vous  affligez  vous  ,  &  pourquoy  en 
refufez-  vous  à  celuy,  qui  vous  en  de- 
mande pour  cet  effet,  &  allcguez- 
vous  pour  exeufer  voftre  refus  raille 
pretextps  de  folles  defpenfes  ?  Mi. 
ferable  que  vous  eftes  !;  que  ref- 
pondrez  vous  au  grand  luge?  vous 
couurez  de  tapifferies  la  nudité  des 
•murailles  >  &  ne  couurez  pas  de  ve- 
ftemens  celle  des  hommes.  Vous 
parez  des  cheuaux  de  houflès  precieu- 
{es  Se  très -riches,  &  vous  mcfprifez 
voftre  frère  couuert  de  haillons.  Vous 
laiffèz  pourrir  ou  ronger  du  bled  dans 
des  granges  ou  des  greniers ,  &  ne  dai- 
gnez pas  jetter  les  yeux  fur  ceux  qui 
n'ont  point  de  pain.  Vous  gardez  de 
l'argfent  en  referuc  ,  &  vous  n'àuez 
aucun  foin  de  releuer  ceux  que  la  ne- 

ceflité  abbat  &  opprime* 

* ,  * 
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VI. 

Contre  les  femmes ,  quifarleurs  folles  d& 
fenfes  êngagent  leurs  marys  k  ne 
point  faire  dranmofne. 
Q^ve  fi  vous  auez  encore vnefcm* 
meauaricieufe,  vous  auez  vnc  double 
maladie.  Elle  nayme  que  les  vanités 
&  les  délices  :  elle  vous  augmentera 
tous  les  attraits  des  voluptez  fenfuel- 
lcs:  elle  rendra  plus  viue&  plus  en- 
flammée voftre  paffion  pour  le  luxe 
&  les  fuperfluitez.  Elle  brufic  pour 
eftre  toute  brillante  de  pierreries,  il 
faut  que  Tor  forte  aucc  abondance,, 
comme  d'vn  fleuue ,  pour  pouuoir 
fournir  aux  dépenfes  qu'elle  fait,  pour 
rendre  auffi  communs  fur  elle  les  par- 
fums les  plus  rares,  &  quiviennenc 
des  nations  barbares  &C  cflôignéesy 
que  l'huile  Peft  par  tout  ,  &  les  co* 
quilles  prés  delà  mer.  ll  luy  faut  de 
la  pourpre  &  des  broderies  de  fleurs. 
11  luy  faut  des  enchaflures  d'or  pour 
des  diamans  qui  defeendwt  fur  fort 
front ,  des  colliers  de  perles,  des  cein  - 
tures de  rubis, des  braffèlôts,  &  des 
carquans  mcfme  fiir  fesfouliers.  Ces 
femmes  vaines '&  amoureufes  de  Toc 
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veulent  bien  eftre  liées  de  chaifnes^ 
pourucu  que  ce  foie  de  chaifnesd'or. 

Quand  cft-ce  donc  qu'vn  homme, 
qui  luit  la  paflion  de  fa  femme ,  aura 
foin  de  pouruoir  à  fon  falut  î  Gar 
comme  les  tempeftes  &  les  vagues  de 
la  mer  diflipent  &  fubmerge**  les 
vaifleauxfoibles  &  mal  équipez  :  auffi 
les  paffions  déréglées  des  femmes  cor- 
rompent &  perdent  les  foibles  ames 
de  leurs  marys.  x 

A  quoy  vous  feruent  ces  couches 
d'argent,  ces  tables  .d'argent ,  ces  lits 
d'yuoirc  3  ces  fieges  dyuoire ,  finon  à 
nourrir  voftre  vanité ,  &  à  vous  em- 
pcfcher  de  refpandre  vne  partie  de 
vos  richefles  fur  les  pauurcs  ?  Car  ils 
ont  beau  fe  prefenter  à  voftre  porte r 
&  implorer  voftre  affiliante  auec  vne 
voix  trifte  &  des  accens  pitoyables, 
vous  la  leur  refufez,  en  leur  affeurant 
que  voftre  bien  ne  peut  pas  fuffire  à, 
tout.  Et  lors  que  voftre  langue  com- 
met vn  pagure,  voftre  main  vous  en 
rend  conuaincu.  Elle  cft  muette  par 
elle  mefme  :  mais  elle  publie  voftre 
iiienfonge  >  parce  qu  elle  eft  luifanre 
par  vne  bague  &vn  diamant  quelle 
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a  en  vil  doigt.  Combien  cette  bague 
pourroic-elle  acquitter  de  debtes,& 
conferuerde  ménages,quela  necefïité 
ruine?  vne  feule  armoire,  où  font  vos 
habillemens \  pourroit  veftir  tout  va 
peuple  gelé  de  froid. 

Cependant  vous  demeurez  inflexi- 
ble &  inexorable  à  toutes  les  Impli- 
cations des  pauures  ,  &  vous  ne  re- 
doutez point  les  menaces  du  juge  ter- 
rible ,  qui  a  promis  de  trait  ter  les  ri- 
ches, comme  ils  traiteront  les  autres. 
Vous  n'eftes  point  touché  de  miferi- 
cordervous  ne  trouuerez  point  aufli 
de  mifericorde.  Vous  n'auez  pas  ou- 
vert voftrc  maifon  àla  charité  :  vous 
trouuerez  celle  du  Royaume  de  Dieu 
.fermée  pour  vous.  Vous  n'auez  pas 
donné  du  pain  :  vous  nercccurezp&s 
la  vie  éternelle. 

Mais  vous  me  direz  :  Que  vous 
eftes  pauure  vous  mefme.  Helas  !  il 
n'eft  que  trop  vray.  Vous  eftes;  pau- 
ure :  j'en  fuis  d'accord  auec  vous. 
N'cft-ce  pas eftrc  pauure  ,  que  d'eftre 
dans  Findigence  de  plufieurs  chofe&? 
yena-t'il  de  plus  pauures,  que  ceux 
qui  font  tourmentez  par  vnepafKon 
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infatiablc  de  s'enrichir  >  Mais  quel 
cft  ccr  meuglement ,  qui  vous  fait 
abufer  de  ce  dont  vous  pourriez  faire 
vn  fi  bon  vfage ,  &c  vous  fait  tourner 
contre  vous  mefmece  quivousaefté 
donné  pour  feruir  à  voftre  falut? 
Ceft  pour  eftrc  vn  fouftien  de  la  vie-, 
que  l'argent  a  efté  départy  aux  hom- 
mes, &  non  pour  eftre  vne  fource  de 
maux  &  de  peines,  Udoiteftrela  ran- 
çon de  lame , &  non  l'occafion  de  fâ 
perte. 

VII. 

De  ceux  qui  ïexcufm  de  donner  Caumàf 
ne  for  ce  qitils  ont  des  enfans. 
Mais  j'en  ay  befoin,  dites  -vousy 
pour  mes  enfans.  Cette  exeufe  de  IV 
uarice  eft  plaufible.  Vous  vous  cou- 
urez  du  pretexte'de  vos  enfans  >  8c 
fous  ce  voile  vous  fatisfaitesàPincli- 
nation  de  voftre  coeur.  le  n'aceufe 
point  voftre  fils  qui  eft  innocent.  lia 
fon  feigneur  ,  il  afon  conduûeur  qui 
le  gouuerne,  Ce  n'eft  pas  de  vous 
qu'il  a  receu  la  vie  \  mais  de  Dieu  :  Se 
c'eftauffideDieu,  &  non  pas  de  vous, 
qu'il  doit  attendre  le  fouftien  &  la  du- 
reede  fa  vie.  Mais  dites-moy  de  grâ- 
ce, 
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Ctf,  lors  que  vousauez  prié  Dieu  de 
vous  rendre  pere ,  luy  auez  die  :  Sei- 
gneur, donnez- moy  des  enfans,afin 
qu'ils  foient  caufe  ,  que  ic  n'obeyfle 
point  aux  préceptes  de  voftre  Euangi-, 
le  ?  Donnez-  moy  des  enfans  ;  afin  que 
ic  naye  point  d'entrée  dans  le  Royau- 
me des  deux  ?  '  '  ; 

De  plus  v  qui  vous  refpondradeU 
qualité  de  leur  efprit  &  de  leur  con<- 
duite  ,  &  qui  vous  afïcurera  qu'ils 
vferont  bien  de  ce  que  vous  leur 
donnerez  &  leur  laiflerez?  Combien 
yena-t'il,  à  qui  les  richeflfes  font  la 

I première  cauîè  de  leurs  vices  &  de 
eurs  débauches?.  N'auez-vous  pas 
entendu  l'JEcciefïafte,  quidic-.l'ay  veu 
vnegrande&  vne  extrême  folie  ,  des 
richeffés  qui  deuiennent  vn  fujet  de 
ruine  &  de  malheur  à  cei^x  qui  les 
gardent  Et  ailleurs  :  le  laifleray  du* 
bien  à  vn  héritier  ;  &  qui  fçaic  s  il  fe- 
ra fage,  ou  s'il  fera  vicieux  &  dé- 
réglé >  Prenez  donc  garde  qu'après 
$uoir  amafle  des  biens  auec  mille  pei- 
nes, vous  ne  laifTiez  dans  voftre  luc- 
ceffion  à  vos  enfans  ,qu'vne  matière 
de  péchez  &  de  defordres  ,  &  que 
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▼ou*  ncfoyez  puny  d  vn  double  fup- 
plicc,&  à  caufc  de  vos  crimes  pro- 
pres, &  à  caufe  de  ceux  des  autres, 
dont  vous  aurez  efté  le  premier  au- 
theur. 

Voftre  ame  ne  vous  cft-elle  pas 
plus  proche  que  tous  vos  enfans?*Ne 
vous  cft-elle  pas  plus  amie  &  plus 
chère  que  qui  que  ce  (bit  ?  Ceft  à  elle 
à qui  vous  deuez  donner  la  principa- 
le part  dans  le  partage  de  vos  biens  j f 
&  il  eft  raifonnable  que  cette  part  foie 
pour  vous  vne  riche  acquiution  du 
ciel ,  &  vne  femence  féconde  de  la 
vie  éternelle.  Apres  cela,  vous dcqez 
diftribuer  à  vos  enfans  ce  dont  ils  ojptf 
befoin  pour  la  vie.  Car  il  arriue 
fez  fouucnt,que  des  enfans  ne  £uc? 
cédant  pas  à  tous  les  biens  délai 
maifon  d!c  leur  pere  ,  en  eftablif- 
fent  yne  autre  par  leur  trauail  :  mais 
fi  vous  négligez  &  abandonnez  vo- 
ftre ame  ,  à  qui  pourra  t'clle  aupir 
recours  ,  &  qui  aura  compa&oa 

Me?  "  '  '  " 
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VIIL 

Que  ceux  qui  n'ont  point  cTenfans  font 

encore  plu*  coupables, 
"Voit  a  pour  ce  qui  regarde  les  pè- 
res. Mais  pour  ceux  qui  n'ont  point 
cTcnfans  ,  quelle  raifon  apportent- 
ils  de  leur  épargne  R  referrée  ?  le  ne 
veux  rien  vendre  ,  difent-ils  :  le  ne 
▼eux  rien  donner  aux  pauures  ,  afin 
de  me  referuer  tout  mon  bien  pour 
lesvfages  neceflairesde  la  vie.  Vous 
ne  reconnoifljêz  donc  pas  II  svs- 
Christ  pour  voftre  legiflatêur,  & 
pour  voftre  maiftre:  vous  ne  recon- 
noiflez  pas  fon  Euangile  ,  pour  la  rè- 
gle de  voftre  conduitte  &  de  vos 
mœurs:  mais  vous  vous  ferez  vnc  loy 
particulière  >  &  vous  vous  prefetirez 
des  règles  de  corifeience  à  vous  nref- 
me.  Confiderez  en  quel  péril  vous 
eftes  preft  de  tomber.  Si  vous  eftes 
dans  cette  difpofïtion  d'efprit,  que  de 
reietter ,  comme  impoffible ,  ce  que 
Dieu  mefme  nous  a  cômmandé  com- 
me neceflàire,  vous  ne  faites  autre 
chofe  ,  finon  vous  croire  plus  fage , 
que  celuy  quiaeftably  cette  loy. 
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De  ceux  <jm  ne  voulant  point  faire  d'au* 
mofnes  durant  leur  vie ,  attendent  k 
leur  mort  k  en  faire  far  leur 
Teftqçnenu 
Mais  vous  dites  :  le  veux  jouyr 
de  mes  biens  tant  que  ie  viuray;  &  par 
mon  teftament  ic  rendray  les  pauures 
héritiers  &  propriétaires  de  mes  ri* 
chefles  après  ma  mort.  O  pauure 
mal-heureux  que  vous  eftesîvous  ne 
voulez  donc  eftrc  libéral  &c  charitable 
cnuers  les  hommes,  que  lors  que  vous 
ceflerez  de  viure  parmy  les  hommesî 
Lors  que  ie  ne  verray  plus  de  vous 
qu'vn  corps  mort  auffi  inanimé  qu*v- 
ne  pierre ,  ie  vous  regarderay  comme 
vnamy  fecourabledc  vos  frères.  Vé- 
ritablement vous  ferez  bien  digne 
deftre  loué  de  libéralité ,  &  on  vous 
deura  vn  grand  honneur  &  vnc  gran- 
ie  rcconnoifTance ,  Ci  eftant  eftendu 
dans  le  fepulchrc  &  conuertyen  ter- 
re ,  vous  paroifTcz  libéral  &  magni- 
fique. 1 
Dites-  moy  vn  peu  *  de  quel  temps  ?) 
defirez  vous  principalement  de  rece^ 
•  mcîir  recompenfe  ?  Du  temps  de  vo- 
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ftrc  vie  ?  ou  de  celuy  qui  a  fuiuy  voftrc 
mort?  Car  fi  vous  auez  employé  en 
voluptez  &  en  délices ,  tout  le  temps 
qui  vousa  efté  donné  pour  mériter  ÔC 
pour  acquérir  le  ciel  ,&auez  détour* 
né  durant  toute  voftre  vie  vos  yeux 
de deflus les  pauures  ;  apprenez moy, 
ie  vous  prie, quelle  cft  l'a&ion  d'vn 
mort  &  quelle  recompenfe  luy  cft 
deuë  pour  vne  œuuie  qu'il  ait:faite? 
Monftrezdcs  œuurcs,&  alors  deman- 
dez des  recompcnl&s.  Mais  trafique- 
t'on  après  que  le  commerce  eft  Cefle  ? 
Eft-on  honnoré  de  la  couronne,  lors 
qu'on  n'arriue  à  la  carrière  qu'après  le 
combat  ?  Signale  l'on  fa  valeur  après 
la  guerre  finie  ,  &  rcceura-t'qndes 
louanges  &  des  recompenfes  de  la  pie- 
té, après  que  la  mort  nelaifleplus  de 
lieu,ny  au  mérite,  ny  aux  bonnes 
ceuurçs  ?  Belle  pieté  vcritablcment^dc 
'ne  pratiquer  de  bonnes  oeuures ,  &  de 
ne  rien  faire  de  louable  qu'aucc  de 
Tenore  &fur  du  papier. 

En  vain  donc  vous  dites  :  le  yeux 
iouyr  de  tout  mon  bien  tapt  que  ie  vi- 
uray,  &  en  mourant  ,  i'accompliray 
leptecejpte  de  r£uangile.-  Vous  vous 

L  iij  . 
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trompez  :  vous  vous  trompez  :  Abra- 
ham ne  biffera  pas  de  vous  dire  a4ors: 
Vous  aucz  jouy  de  vos  biens  &  de 
vos  plaifirs  durant  voftrc  vie.  Et  ne 
dites  vous  pas  en  yoû's.mefmc  :  le 
voudrois  encore  viure  &  joiïir  de 
mes  richeffes  ?  Ccft  donc  à  la  mort 
qu'on  doit  fçauoir  gré,  &  non  pas  à 
vous.  Car  û.  vous  auiez  efté  immor- 
tel, vous  ne  vous  feriez  iamais  fou- 
uenu  des  Commandemens  de  Dieu, 
&  des  préceptes  de  l'Euangile.  Ne 
vous  abufez  pas.  On  ne  trompe  point 
Dieu ,  on  ne  le  joue  point  de  Dieu. 
Ce  qui  eft  mort, ne  s'offre  point  au 
San&uairc.  Offrez  vne  hoftie\iuan- 
te.  Ccluy  qui  n'offre  que  les  reftes 
d'vne  vi&ime ,  eft  ingrat  Et  après  que 
vous  auez  acheué  toute  voftre  vie, 
vous  ne  laiffez  à  Dieu,  de  qui  vous 
tenez  tout  vofhebien  ,  queeequire- 
fite  aprcsvoftre  mort.  Si  vous  rece- 
uiez  vneperfonne  illuftre  dans  voftre 
maifon  ,  luy  feruiriez-vous  les  reftes 
de  voftrc  table  ?  Comment  donc 
croyez-vous  appaifer  Dieu  par  vn 
procédé  fi  peu  honnefte  &  fi  peu  reC- 
pr&ucux  ï  Çonfidcrez  ,  ô  riches, 
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quelle  eft  la  fin  de  voftrc  amour  des  ri- 
çhefles^  &ceffez  d'en  eftre  fi.  paflîon- 
nez.  Plus  vous  en  ferez  paflionnez  5  & 
moins  vous  en  remporterez  auec 
*Vous.  Faites  par  l'aumofnc  que  tout  ce 
bien  vous  deuienne  propre  remportez 
le  tout  auec  vous  -,  &  n'en  laifîez  rien 
à  des  cftraneers. 

o  * 

Voila  comme  ce  faint  combat  la  mMuai- 
Je  difpofiiion  de  Ceux  y  qui  ayant  le  cœur 
remply  étauarice^  n'ayant  <jne  de  In  du  - 
reté  pour  les  panures  3  fe  pefûkdent  quds 
font  difperfez,  défaire  des  aumofncs  du- 
rant  leur  vie ,  farce qutls  remettent  a  en 
faire  par  leur  T e^ament.  iftîaùnoHê 
montrerons \  en  ^n  autre  y  que  le  £*5r  fi 
iujle  de  ce  faim  contre  cet  ab pu  fie  con- 
damne p as  les  Tefiamens  des  perfonnçs 
charitables  )0u  me  fine  de  ceux  qui  n  ayant 
pas  fait  autant  Saumofnes  quils  dénotent 
durant  leur  lie  >  s'efforcent  au  moins  k 
leur  dernière  heure  de  fatis faire  a  ce  man- 
quement^ ayant  regret  de  ne  Cauoir  pas 
*faif  pluftoft\  &  eftant  difpofez,  a  le  faire 
par.eux-mefmis  &  *on  feulement  par  leurs 
héritiers,  fi  pienlcs  re ternit  en  ce  mondh 
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dans  les  grandes  neçcffitez.  chacun  . 
doit  faire  l'aimo/ne [don  fin  .     .  - 
"    *  pouvoir,   r    .     ^  !  ^  r 

flpmU  in  Lb  mefmt  fa  m  dans  vne  Homélie  cjn%  . 
4V  rr  * ,  fijet  d' vne  grande  famine  &  d*v.~ 

umfm  rte  grande  fédère Jfe ,  qm  trriu*  de  fin  k  x 
f*m*  &  temps  y  exhorte  Us  p étonnes  de  tontes  com  w 
4ittom  a  faire  l  aumo foi  filon  Jenr  pou-  . 
noir.  '   ,  s  ,  .  j  . 

Vous  eftes  pauur c  ^dit-il  :  mais  vous  s 
'       en  pou  liez  trouucr  vn  autre,  qui  eft  ; 
encore  beaucoup  plus  pauure  que  ., 
vous.  Vous  auez  du  bled  pour  dix  - 
jours  -  &  luy  n  en  a  que  pour  auieur- 
d'iiuy.  Si  vous  cftes  bon  &  charit*-  . 
,  hic ,  partagez  également  ce  qui  vous  *; 
reite  aueç  Celuy  qui  n'a  rien.  ,  Ne 
foyezpas  retenu  de  donner  /par  le  peu 
de  bien,  que  vous  poffedez  >  de  peur 
,que  vous  ne  prêteriez  voitre  intereft 
&  voftre  commodité  au  péril  com- .: 
.  mun  deplulîeurspauures.  Car  quand 
vous  n'auriez  plus  qu'vn  pain  >  Ij  vn 
mifcrable  vous  en  demande  vn  mor- 
.  ccauà  voftrcportc,nc  le  luy  refufez- 
pas.  Et  en  le  luy  donnant  ,  leuez  les 
mains  vers  le  ciel ,  &  dites  «s  triftes 
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&  charitables  paroles  :Seigne  vr,, 
ie  n'ay  plus  que  ce  pain  que  vous 
voyez ,  &  ie  me  voy  en  danger  de  n'en 
auoir  plus':  mais  ie  préfère  voftre 
commandement  à  mon  amour  pro- 
pre j  &  du  peu  que  i'ay ,  ie  fay  charité 
imon  frère  qui  eft  prefle  de  la  faim. 
*  donnez  auffi  raumofnc  de  voftre  co- 
llé,  mon  Dieu ,  à  voftre feruiteur ,  qui 
court  fortune  de  manquer  de  viures. 
le  connois  voftre  bonté;  &  iay cette 
confiance  en  voftre  fouuerain  pou- 
uôir ,  que  vous  ne  différerez  pas  long- 
temps le  fecours  de  voftre  mairî  libé- 
rale, ÔC  que  vous  rcfpandrez  pleine- 
ment dans  peu  de  iours  les  dons  de  vo- 
ftre magnificence. 

Il  eft  certain  que  ceux ,  qui  en  don- 
nant s'appuyent  fur  la  erace  diuinc, 
imitent  les  j>uits  &  les  fontaines ,  qui 
cftantépuifez  nefefechentpas  ;  mais 
pouftènt  leur  eau  aucc  deux  fois  plus 
de  force  qu'auparauant.  Si  vouseftes 
pauures  i  preftez  à  intereft  à  Dieu  qui 
eft  riche. 
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XL  .p. 

Combien  ceft  vne  grande  barbarie  ,  de 
laijfer  mourir  des  hommes  dt  faim. 
I  l  reprefente  en  fuite  le  mal  &  la  dèn- 
leur  de  la  faim.  Ceft  le  comble  ydit-il> 
des  affirmions  humaines,  &  le  genre 
de  mort  le  plus  dure  de  tous.  I/efpéç 
fait  mourir  cb  vn  moment  :  la  violent 
ce  du  feu  cftoufïe  bien-toft  j  &  vne 
befte  qui  nous^defebire  nous  tue  pres- 
que tout  d'vn  coup.  Mais  la  faim  eft 
vn  mal  qui  dure  bien  plus  de  temps. 
Ceft  vne  maladie  qui  ne  caufe  pas 
vne  douleur  paflagere,  mais  durable 
&  continuelle.  Elle  confume  lente- 
ment, &  elle  ne  tuë  que  peu  à  peu. 
Elle  defleche  l'humidité  naturelle ,  re- 
froidit  la  chaleur,  mine  &  détruit  la 
viuacitédela  complexion  la  plus  vi- 
goureufe:  afFoiblic  les  forces  irtfenfi- 
Elément  -,  &  ne  laifle  plus  qu'vnepeai* 
attachée  aux  os  .pareille  à  vne  toile 
d'araignée.  Toute  la  fleur  du  teint 
s'efface ,  parce  que  le  fan  g  fe  retire.  La 
chair  cened'eftre  blanche,  &  deuient 
pafle  &  liuide.,,  Les  genoux  pioyent 
fous  le  faix,  &  ne  fc  traifnent  qua- 
uec  peine.  Layoix  deuient  greflcj  Sc 
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mourante.  Les  yeuxfe  cauent&font 
enfoncez;* 

Or  ie  demande  maintenant  de 
qilel  fupplice  eft  digne  celuy  qui  voie 
limage  de  la  mort ,  peinte  fur  le  vilage 
cTvn  pauure,qui  eft réduit  en  cet  eftat,- 
&  n'en  eft  point  touché  de  pitié:  fi  cet- 
te efpéce  de  cruauté  n'eft  pas  extrême: 
s'il  ne  doit  pas  eftre  misau  nombre  des 
beftes  les  plus  farouches  :  s'il  ne  doit 
pas  cftre  confîdcré  comme  vne  perfon- 
ne  exécrable,  &  comme  vn  homicide 
des  hommes  ? 

XII.  .  . 
Que  les  riches  ai  tare  s  font  plus  impitoya- 
-  •  bles  que  les  beftes.  ,<: 
-Ce  viuant  orgweditS.EjprityComme 
l'appelle  S. Grégoire  de  Nadan^e ,  eftanù 
blejje  de  cette  ornante  des  riches  aua^es ,  & 
en  ayant  concen  vne  grande  idée  >  &  pro- 
poritonnie  a  la  grandeur  de  cette  barbarie 
honte u fe  à  toute  la  nature  humaine ,  il  èle- 
ue  fa  voix ,  &  à  l'imitation  des  Prophètes 
anciens  ,  luy  qui  eftoit  vn  des  Vrophetes 
de  la  L  y  de  grâce  ,Wi  interprète  des  eferi- 
tures  diuineSj  &vne  brillante  lumière  de 
tout  Vvniuers ,  comme  dit  Theodoret ,  leur 
fait  vne  préface  prophétique ,  pour  leur 
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dire  vne  vérité  >qni  rieft  pas  feulement 
prophétique ,  mais  apostolique. 

Escov  tez,  dit-  il,  peuples  Chre- 
fhcns,foyez  attentifs  à  mes  paroles. 
Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur,  non  par- 
lant par  luy  mefme,  mais  par  Ces  ferui- 
reurs,  qui  font  fes  organes.  Qvê  le  5 
HOMMES,  qui  font  éclairexdela rai- 
fon,ne  fc  monftrent  pas  plus  cruels 
que  les  animaux  irraifonnables.  C&r 
les  animaux  vfent  tous  indifférem- 
ment des  herbes  &  des  fruits  que  pro- 
duit la  terre^comme  des  biens  qui  font 
naturellement  communs  entre  eux. 
Les  troupeaux  de  moutons  &  les  ha- 
ras de  cheuaux  paiflTcnt  dans  lesmef- 
mes  pafturages  ,fans  en  prendre  cha- 
cun que  ce  qui  luy  eft  neceflaire  :Et 
nous  au  contraire  nous  nous  rendons 
propres  les  chofes  qui  font  commu- 
nes :  &  nous  pofTedons  feuls  ce  qui  eft 
à  plufieurs  &;à  tous  nos  frères. 

XIII. 

Que  les  riches  deuroient  regarder  la  vie 
pre fente  &  la  vie  celefle^  comme  deux 
filles  qutls  doment  an  moins 
partager  égallement. 

Et  bSfim        qu'il  a  conuaincaieuT 
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fprit  &  émeu  leurs  cœurs  >  Ulcu*  propofe 
jne  image  &  vne  peinture  très- ingénient 
*  >  pour  toucher encore  leurs  yeux  prieurs 
rens  ,  &  l*M  rendre  la  venté  moins  aufte- 
re^en  la  leur  représentant  fou*  vne  figure 
<juie(t  belle  &  agréable. 

Ne  donnez  pas  tout ,  Ait-il  ^  à  la  vo  * 
lupté  &  au  plaifir:  referuez  quelque 
chofepour  voftre  amc.  Suppofezque 
vous  aucz  deux  filles  ;  lVnc,qui  eft 
la  profperité  de  la  vie  mondaine  :  Taù- 
trc,  quieftlavicccleftè  &  éternelle; 
Si  vous  ne  voulez  pas  donner  tout  à 
la  meilleure, faites  au  moins  vn  par- 
tage égal  entre  vne  fille  intempéran- 
te &  fblle,&cntrevne  modefte  &  (âge: 
afin  que  vous  ne  rendiez  pas  cette  vie 
prefente fi  abondante  en  richefles  & 
en  délices  ,  que  vous  laiflîcz  la  vie 
celeftc  &  éternelle  qui^ft  voftre  au- 
tre fille ,  toute  pauure,  toute  mifera- 
ble, toute  déchirée  ,  &  couuerte  de 
haillons  ,  pluftoft  que  d'habits.  Et 
ne  prenez  pas  ce  que  icv  vous  dis  pour 
vn  conte  &  pour  vne  fable  j  mais  pour 
vne  expofition  de  la  pure  vérité ,  efta- , 
blie&  confirmée  fur  la  vôix  infailli- 
ble du  S.Efprit  dans  les  eferitures. 


f 
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queie  vous  ay  rapportées. 

XIV. 

„  Jra/tt  éta  exhortations  de  ce  Saint -,  r^p- 
forte^  par  S. Grégoire  de  N 'azianze. \ 
Qvi  yî/*J         lefteurs >  q ui  feront 
fans  doute  charmez,  de  ^éloquence  de  ce 
grand  Saint ,  défirent  de  fçauoir>  s'ilpa- 
roifl  parles  écrits  de  ce  Pere  3  ou  par  ceux 
des  antres ,  quelle  imprejfiortfcs  graues  & 
fui  fan  s  difeours  f ai  fient  dans  le  cœur  de 
fis  auditeurs  ;  voicy  deqtioy  fatis faire  leur 
curiofitéfiloiidblc.  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  qui  a  compofi  vne  oraifon  funè- 
bre du  grand  Bafile  fin  amy  intime  *  nous 
faitconnoiftrela  benediftion     la  grace± 
que  'Dieu  auoit  donnée  à  fis  exhortation 
touchant  faumofnc ,  en  parlant  £vn  îaa* 
m       gnifique  Hofpital pour  (es  lépreux ,  que  ce 
«r4Mfj  Saint  fit  baftirprés  dcCefarcc. 

*  Si  vous  auancez  vn  peu ,  dit-il  y  hors 
de  Ccfarée ,  vous  verrez  comme  vhc 
nouuelle  ville  >  vne  demeure  de  là 
charité  ,  vn  commua  threfor  des  ri- 
ches ,  où  fes  exhortations  ont  fait  reH 
pandré.,  non  feulement  ccquiferuoit 
^ilafupcrfluité  &à  labondance-,  niais 
mcfme  ce  qui  eftoit  employé  p.ôur 
quelques  neceffitez  de  la i  vie.  Oeft 
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là  où  la  maladie  fe  fouffre  aucc  joyc: 
où  la  mifere  mefmc  de  la  lèpre  paroift 
heureufei  &  où  la  charité  eft  efprou- 
uéc&fe  reconnoift  véritable.  Com- 
pareray- je  à  cet  ouurage  cette  fameu- 
fc  ville  de  Thcbcs,  les  murailles  de 
Babylone  t  le  tombeau  de  Maufole 
Roy  de  Carie ,  les  pyramides  d'Egy- 
pte ,1e  coloffe  de  Rhodes ,  &  ces  tem- 
ples ,  que  leur  grandeur  &  la  beauté 
de  leur  archite&ure  a  rendu  fi  admira- 
blés,  qui  fontdcs-ja  tous  ruinez,  & 
dont  il  n'eft  reuenu  à  ceux  qui  les  ont 
fait,baftir,qu?vnc  tres-petite  &  très- 
vaine  gloire  î  .  ,  . 

Pour  moy  ie  ne  ypy  rien  de  fi  mer- 
uçilleux ,  que  cette  voye  accourcie  y 
qu'il  a  tracée  aux  fideiles  pour  affer- 
mir leur  falut  ,  &  ce  chemin  facile 
qu'il  leur  a  ouuert  pour  monter  au 
ciel.  Nous  ne  voyons  plus  deuant 
npsyeuxce  trifte  &  miferable  fpc&a-r 
cïc  deperfonnes ,  qui  auant  la  mort 
û'aijoient  plus  lvlage  de  la  vie  :  qui 
eftoient  morts  de  plufieurs  membres 
de  leur  corps  ;  qui  eftoient  chafTez, 
dc£  villes  g  des  maifons  ,  des  mar- 
&ez',  &  des  fontaines  publiques  j  qui 
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cftoicot  plus  reconciliablcs  par  leurs 
noms  à  leurs  parens  mefmeSjque  par 
les  traits  &  les  lineamésde  leurs  vifa- 
ges  ;  qui  par  l'horreur  de  leur  mal 
caufoient  pluftoft  delauerfion  que  de 
lapieté,&  qui  déploroient  leur  condi- 
tion par  des  accens  funeftes  &c  lugu- 
bres,au  moins  ceux  à  qui  il  cftoit  refte 
quelque  vfage  de  la  voix.  Ces  miferes 
quifurpaflent  les  paroles  les  plus  tra- 
giques^ qui  ne  trouuent  point  dans 
Téloquence  de  difeours  qui  les  égal- 
lent  y  ne  trouuoient  point  de  foulage- 
ment.  Mais  ce  grand  Prélat  nous  a 
perfuadez  auec  force  qu'eftant  hom- 
mes nous  ne  deuons  pas  mefpnfcr  des 
hommes  ,  ny  des-honorer  .  I  e  s  v*s- 
Christ,  qui  eft  Tvnique  chef  de 
nous  tous ,  par  noftre  inhumanité  en- 
uers  ceux  qui  font  fes  membres:  mais 
tirer  du  fruit  pour  nous  des  calami  tez 
des  autres,  &  prefteràDieucommeà 
intereft  la  mifericorde  ,^  que  nous 
auonç  befoin  nous  mefmes  de  rece- 
uoirdcluy-mefme.  %  \ 

^  \dquoy  l'on  peut  tâtoufter  ce  que  S.Gre* 
^goirc  Euefquje  de  Nyjfe  remarque  en  par- 
lât de  cet  Ho^itd^MtïoréAfon  qu'il  * 

*  compofît 
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compofie  en  la  louante  de  S.  Bafile  Ion  *» 
jw*  %  &  l  appellant  vn  tabernacle  du  fa.frst.  ' 
tefmoignage  pareil  à  celuy  de  Moy fe  : Tm-  ** 
QiTilauoit  eu  foin  de  faire  par  fes  ex- 
cellentes inftru&ions  ,  que  ceux  qui 
cftoient  pauures  de  corps  le  fuflent 
auffi  d'efprit  &d'affeâ:ion  :  de  forte 
que  leur  pauureté  eftoic  illuftre  & 
heureufe,  à  caufe  qu'elle  leur  procu- 
roic  le  don  &  la  grâce  du  véritable 
royaume.  Ce  quipeht feruir d wftmftion 
pour  les  petfonnes  pieufes  &  charitables, 
gui  ont  foin  des  pauures  dans  les  Hoffi-  N 
taux  y  la  pauure  té  des  ames  ayant  encore 
d'ordinaire  pins  de  befoin  des  aumofnes 
Spirituelles  >  que  celle  des  corps  des  tempQ- 
relies. 

X. 

  c  m 

Deux  Aduis  import  ans  gue  ce  Saint  donne 
•  pour  bien  faire  Caumofhe.  LeI,^ 

la  doit  faire  par  Centre  m  ife  de  ceux  qui 
h  connotjfent  les  <vray s  panures.  ' 

Qvjb  fi  la  puiffance  dcl'Ejprit  faint  a 
paru  dans  C  efficace  des  paroles  de  ce  grand 
€  uefquci  pour  exciter  les  riches  a  ftcoiqjg 
h  s  indigent^ fa  frgejfe  &  fa  diferetion  dans 
l'exercice  de  cette  vertu  te  paroijfentpas 
moins  Admirables  en  deux  aduis  impor~ 

M 


I38     S.  Bàsilede  Cesàreë 

tans>  qhil  amarcfHt^fHrcefujet. 

L  e  1.  eft  à  l'égard  de  ceux  ,  à  qui 
Dieu  infpire  de  vendre  leur  bien,  pour 
acheter  de  ce  prix  le  diamant  celefte 
qu'ils  ont  trouué  ,  félon  la  parabole 
de  I  e  s  v  s  C  h  r  1  s  t.  Il  ad;ouftoir, 
Bafd.  Bf  ditie  jeune  HeraduU  en parlant  de  S.Ba* 
Jtleà  S*  z/l n^hilocfue  Fmfcjue  d'Icône > 
Qy  e  c  je  l  v  y  qui  quitte  tout  pour 
ne  tuiure  plus  que  Dieu,  ne  fe  doit  pas 
referuer  la  diftribution  de  fon  bica 
en  charitez  :  mais  confier  ce  minifts- 
re i  yne  perfonne  ,  à  qui  le  foin  & 
l'entendement  des  pauures  eft  com- 
misXe  qu'il  confirmoit  par  les  A6tcs^ 
où  les  Chrcftiçns  qui  auoient  ven<Jû 
ce  qu'ils  pofledoienr,  en  mettoientle 
prix  aux  pipds  des  Apoftres  ,  qui  le 
diftribuoient  après  feion  que  chacun 
enauoit  befoin.  Car  il  difoit ,  QvjiL 
lALLûiT  yne  grande  expérience  pour 
difeerner  ceux  ,  qui  font  vrayement 
pauures  -,  d'auec  ceux  qui  mendient 
par  auarice  :  que  celuy  qui  donne  à 
•  ,vne  perfonne  affligée  &c  incommo- 
tïee,  donne  à  Dieu  ,  &  en  receuta  la 
recompenfe  de  Dieu  :  mais  que  ce- 
luy qui  donne  a  des  coureurs  &  à 

>  « 
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des  vagabonds  ,icttefen  argent  à  des 
chiens,  qui  font  plus  dignes  d'auerfion 
pour  leur  impudence  ;  que  de  compaf- 
fïon  pour  leur  pauureté. 

Ce  qu'il  confirme  Meurs  en  ces  ternes:  cd™j't£ 
Il  n'est  pas  vtile  de  faire  de  grandes  r/*  ' 
chantez  à  ceux  qui  compofentdes  . 
chanfons  pitoyables, afin  de  tromper 
les  femmes  :  qui  contrefont  des  dmo- 
ca rions  de  membres  &  des  vlceres, 
pour  entretenir  ce  trafic  &  ce  com- 
merce de  mendicité.  Car  ces  aumoC-  • 
jncs  qu'on  leur  fait ,  ne  feruent  qu  a 
nourrir  leur  vice  &  leur  fourberie.  Il  + 
fuffit  de  leur  donner  peu  ,  &  feule-    ,  . 
ment  aflez  pour  chafler  d  auprès  de 
foy  ce?  impudens  &  ees  importuns: 
mais  il  faut  exercer  fa  charité  auec 
plénitude  fur  ceux  qui  ont  appris  à 
iupporter  auec  patience  &  auec  éga- 
lité d'efprit  leurs  incommioditez  Se 
leurs  miferes.  ' 

*  far  oh  paroi  fi ,  que  les  fer  formes  chari- 
tables ne fçauroient  garder  vn  meilleur  or- 
dre ,  filon  Sé  BaJîle  *  que  de*  diftrtfaicr 
leurs  anmo focs  par t'entre  mi fe  des Curât 
&  des  V  kairts  \  qui  çwnoijjent  les  vrayt 

fauures  de  leurs  parroijfes  >  ainfi  qu'il 

M  ij     ~  ' 
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s'obferue  maintenant  k Paris  o~  *l* cam- 
pagne..    ■  ,  ... 

X  VI»- 

1 1.  lAdiiûrfHe  l\  n  ne  doit  pas  faire  des 
aumofnes  du  bien  mal  acquùjmaù  que 
ceiuy^Henompcjfedoslepltuihfiemtrd 
t  *Jc  change  en  vn  bien  de  rapine  &  de  vo- 
Une  y  fi mut  rien  fat fons  Caumofne. 
Le  i.  Advis  qu'ildonneeft,dcne 
•  prétendre  pàs  faire  vne  aumofnc 
agréable  a  pieu.du  bien  qu'on  n'a  pas 
légitimement  acquis  :  mais  de  fàtis- 
faire  à  Ja.  jujtice  >  auant  que  de  f&tisfai- 
re  àla  charité. 

Si  vous  donnez  aux  pauurcs ,  dit-iU 
ce  quevousauez  pris  fur  les  pauure% 
voiis  feriez  mieux  de  ne  rien  prendre, 
&  de  ne  rien  donner.  Car  ny  ecluy 
qui  fait  des  chantez  d'vn  gain  illegi. 
rime  ne  fait  vne1  a&ion  agréable  à 
Dieu  :  ny  celuy  qui  s'abftieat  de  Ces 
gains  illégitimes  >  &  ne,  donne  pas 
Taumofoedu  bien  qu'il  poflede  legi- 
timemcnr,ne  plaift  à  Dieu,  i  l  eft  eferit 
de  ceu*  <jui  pofledent  du  bien  auec  inw 
iuijicc  &  en  font  des  offrandes,  que  le 
facrifice  des  mcfclxanis  eft  abominable 

au  Seigneur.  Et  il  eft  eferit  de  ceux, 

» 

*. 
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qui  ne  font  point  touchez  de  miferi- 
corde  :  Que  ccluy  qui  bouche  fes 
oreilles ,  pour  ne  pas  efcouter  la  priè- 
re que  luy  fait  le  pauute,  inuoquera 
Dieu  fans  que  Dieu  Pcfcoute. 

Ceft  pourquoylefagcnous  exhor- 
te à honnorer  le  Seigneur  de  noltr e  ju- 
fte  trauail ,  &  à  luy  offrir  les  prémices 
desfrui&sdenoftrciuftice:  De  sor- 
te que  fi  nous  manquons  à  luy  faire 
d^offrandes  dont  les  pauurcs  foient 
nclrris ,  la  plus  mfte  poffcflion  de  no- 
ftre  bien  fe  change  en  pofTeffion  inju- 
fte ,  en  gain  illicite ,  en  larcin  &  en  ra- 
pine, félon  le  Prophète ,  qui  dit:  Parce 
que  vous  retenez  chez  vous  les  pré- 
mices &  les  dixmcs  >  que  vousdeuriez 
donner  pour  les  pauures ,  il  fi?y  aura 
plus  dans  vos  maifons  que  larcin  5c 
«Juerapine.  '  ' 

Pourquoy  donc,  ô  chreftien, cor- 
rompez-vous vos  richefles  enyad- 
jouftant  des  gains  iniuftes  ?  Pourquoy 
rendez-vous  par  voftrc  iniufticc-vo- 
flre  aumofne  adominable  ,  lors  que* 
vous  en  voulez  (oulager  des  pauures? 
vous  la  deuez  faire  à  celuy  à  qui  vous 
*Wefc  fait  iniurc  :  Car  Dieu  ne  peur 

M  u>  ? 


i4i  S.Basile  db  Cesarée 
auoir  aucune  communication  auec 
i'auarice.  Le  Seigneur  n'a  point  de 
commerce  auec  les  iniuftcs&lcs  vo- 
leurs.Ii  ne  nouscpaslaifledcs  pauurcs 
ànoarrir,  parce  qu'il  nepouuoitpas 
les  faire  viure»:mais  nous  demandant 
des  frui&s  de  iuftice  &  de  mifericorde 
auec  abondance,  il  nous  a  fait  vne  infi- 
gne  faueur  en  nous  les  recommandant 
pour  noftre  aduantage  &  noftre  falut. 

L'a  vmosne  ne  doit  point  f^pr 
del'iniuftice,  ny  la  be.neclidion  c»  la 
maledi&ion ,  ny  le  bien  de  la  charité 
des  maux  &  des  larmes  des  mîfcra- 
bles.  Ces  aumofnes  font  des  produ- 
irions de  la  vaine  gloire,  qui  attirent 
les  louanges  des  hommes  &  non  pas 
celles  de  Dieu.  Lequel  auffi  n'en  ren- 
dra point  de  recompenfe  ,  comme  il 
fait  des  autres.  Car  il  n'en  rend  qu'à 
ceux  qu'il  loue  de  leur  vertu.  Or  Dieu 
ne  louëpointvn  iniufte  &  vn  auarc* 
Ne  vous  laiiTez-donc  pas  tromper, 
mes  chers  frères,  Ibsvs-Christ 
n  'acceptera  pointnos  numofncs,  fi  au-> 
parauant  nous  ne  femmes  tout  à  fait 
quittes  de  tout.ee  que  nousdcuonsrc- 
ititucr  aautruyi         *   •  }-  • 
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Excellente  inflruftion  pour  tous  les  po f- 
rejfeurs  de  biens  mal  acquit  -y  &  aduis falu- 
taire  ç$r  necejfaire  pour  eux  >  s'ils  ont  quel* 
que  crainte  de  t 'enfer ,  cr  s'ils  ne  peuuent 
fe  refondre  k  la  chofe  du  monde  la  pins  hor* 
riblt,  qui  eftde  fe fermer  infailliblement  U 
porte  du  Paradti. 


Chapitre  KIX. 

SAINT  EPHREM  DIACRE 
•d'Edbsse  de  Syrie. 

Charité  de  ce  faint  durant  vne grande 

f^rnine. 

A  P  r  1  sauoir  veu  quelle  a  e fié  la (  s^sm: 
jfjL charité de  S .Bafilepour  les  panures^  W  * 
voyons  quelle  a  efté  celle  du  grand  Saint 
Ephrem.  Diacre  d'EdeJJl  en  Mefopo- 
tamte  ,  que  Sozomene  efcrit  auoir  efté 
l'admiration  de  S.  Bafile  ,  dr  que  S. 
Hierofme  dit  eftre  venu  à  vnfi  haut  ^  & 
poinéfc  de  réputation  &  de  gloire,  faip.z* 
qu'après  qu'on  alaoit  leu  lesEfcritu- 
rcs  *on  lifok  publiquement  fes  efems 
en  quelques  Eglifcs.  Noustïenfappor-  . 
te^nî  quvn  exemple  pris  de  l'ancien  hi-  « 
ftorjen  Sowmeïie  wi  dit  ce  qui  fuit.  *  : 


144  S  Ephr.Diacre  d'Edesse 

Encore  que  les  Syriens  d'Edefîc  ra- 
contoient  plufieurs  chofes  de  ce  gran< 
faint^ieme  contenteray  neantmoinsl 
d'en  rapporter vne  feule, parce  qu'el- 
le cft  arnuée  peu  de  temps  auant  fa! 
mort  y  &  qu'elle  m'a  paru  très  mémo- 
rable. Apres  que  la  famine  eut  des-ja! 
long-temps  affligé  la  ville  d'Edefle,' 
il  fortit  de  la  maiion  où  il  menoit  vnei 
vie  folitaire  pour  venir  reprendre] 
aigrement  les  riches  de  leur  dureté. 
Il  leur  reprocha  y  qu'ils  n'auoient 
aucun  foin  d'affilier  leurs  frères  3  qui 
cftoient  accablez  de  necefîité  &  de 
mifere^mais  qu'ils  en  auoient  beau- 
coup pour  conferucr  leur  trgent  & 
leurs  richeffes.  Ce  qui  tourneroit  à 
leur  propre  perte  &  au  tourment  de 
leur  amc,  laquelle  il  leur  monftroit 
fagement  qu'ils  deuoient  préférer  à 
tous  leurs  biens  temporels  ,  à  leur 
corps  mcfme ,  &  à  toutes  chofes.  A 
qiKi.)LC£S  riches  qui  auoient  delà  rc- 
uerence  pour  fa  perfonne  &  pour  fes 
parolesVrefpondirentiQujlsn'eftoient 

pas  attachez  d'sfïc&ion  à  la  garde  de 
leur  argent;  mais  qu'ils  ne  fçau  oient 
à  qui  en  commettre  la  diftnbution  : 
\     -         •  parce 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XIX.  145 
parce  qu'ils  voyoient  prcfquc  tous 
leurs  concitoyens  fi  ardents  au  gain, 

Su  ils  ncdcfiroient  d'eftre  les  difpcn- 
iteurs  de  leurs  charitez  ,  que  pour 
en  trafiquer  &  s  en  enrichir.  Alors  le 
Saint  leur  ayant  demandé  >  quelle 
opinion  ils  auoient  de  luy  ;  &  eux 
luy ayant  refpondu,  qu'ils  le  tenoienc 
pour  vn  homme  dVne  probité  ôc 
fvne  fidélité  irréprochable,  &  donc 
la  vertu  refpondoità  la  créance  fi  ad- 
uantageufe  qu'ils  auoient  de  luy ,  il 
leur  dit  :  Que  pour  le  bien  de  leurs 
ames  il  s'oftroit  trcs-volonticrs  pour 
fe  charger   de   cette  adminiftra- 
tion  &  de  cet  employ  :  &  ayant  en 
fuitte  receu  leur  argent  il  fit  difpofer 
trois  cent  lits  dans  des  portiques  pu- 
blics, pour  ceux  que  la  famine  auok 
rendus  infirmes  6c  malades  ,  &  non 
feulement  il  prit  le  foin  de  ces  pau- 
mes de  la  ville *  mais  il  pourueut  en- 
core de  viure  ceux  de  dehors  que  le 
manquement  des  chofes  necenaues 
à  la  vie  auoit  contraincs  de  quitter 
les  champs  &  de  fe  retirer  à  Edcfle 
pour  pouuoir  viure.  Mais  au{fi-toft 
que  la  famine  fut  paiféc^il  retourna 


S.Ephrem  diacre 
dans  fa  tnaifon  de  folitude,  où  il  auoit  ■ 
eftably  fa  demeure  perpétuelle. 
Mft  Lâ»  éditât  Eucfque  dïH eienopole  amy  de, 
ftc'e.  S.  Cbryfiofiome  j  a  rapporte  cette  mefm$ 
hiftoire ,  &  adiouBe  à  la fin ,  que  s  cftarit 
retiré  dans  fon  hcrmitage  ,  à  caufe 
que  la  fertilité  de  Tannée  fuiuantc 
auoit  terminé  fon  cmploy  de  charité, 
il  mourut  au  bout  dVn  mois, Dieu 
luy  ayant ,  dit-  il ,  donné  cette  occafïoa 
de  gagner  cette  couronne  aux  derniers 
jours  de  fa  vie. 

On  pourvoit  encore  produire  deux  chofes 
de  ce  me  fine  Saint  touchant  ce  me  fine  fujet 
fi  elles  n'ejloient  rapportées  dans  vne  orai« 
fon  que  l'on  a  attribuée  a  S.  Grégoire  de 
*  Nyfpi  *>&  qui  fit  trome  dans  la  demifrt 
édition  de  fies  œiiurcs*  mais  que  l'on  peut 
juger  par  plufieurs  raifens  folides  n*ejire 
pas  de  luy  :  mais  plufioft  de  quelqu'un  de 
ces  Cjncs  qui fimt  venus  depuis ,  &  qui 
ZslL'de  ftlon l*remàrque  du  Cardinal  Bellay 'min 
fmplEccLont  débité  des  romans  au  lieu  dhijhircs, 
(bïfCt*  &  n  ont  fnaitquèny^imention  nydtjomr- 
diefli pour juppé fer  des  contes  ingeniete^^fr 
des  miradcs  ornez.  de  quelques  circonftim. 
ces  vrayeï-fcmblables  au  lieu  de  lavent é. 
Çe  qm  éftm  Auecraifînjdieux  &>infitp- 
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fêrtable ,  non  feulement  aux  fçauans  & 
aux  habiles  7mais  auffi  aux  per formes  fa- 
ges&pievfes  y  tay  creu  ne  deuoir  rienïi* 
ter  de  cette  or  ai f on  potornoftrc  fujet^afirt 
que  ce  petit  Hure ,  qui  èfl  confacré a  la  cha* 
ritê\  le  [oit  aufjià  la  vérité. 


r       *  *  u 


)   C  H  A  ?  I  T  RE-  X  X.  ,  ,  n 
S*  G  RBGOI.RE  DE  NaziAN  Z  B# 

Patriarche  de  Conftaminoplc 

Qui  les  riches  doment d'autant  plus  affifter 
:  -  lef  f>4uurc$  ïftiikfîflt  eHX-mefwu;  \ . 
panures  al* égard àe  Dieu.   t  /  \ 

CE  grand  Saint  ,       5.  S*/?/*  jj^/  ^ 
appelle  vn  vaze  d'éle&ion  ,  vnc  »4*. 
profonde  fource  de  feience  ,  &  vnc 
bouche  de  I  e  s  v  s!  Christ  ,^ 
S.  AugHfan  vn  des  plus  illuftres  &  des  A*g- 
plus  fameux  Euefques  de  l'Orient ,  \%u* 
M  compofé  vne  célèbre  oraifon  ,  de  Ta  -  ont.  if. 
moût  des  pauures  >  ou  de  la  pauvreté, 

feflU%l]kS^  Hier,  i* 

ornent  fous  le  titre  grec  quelle  porte  m&fçrXç*% 

\&M4*t  *prè*foyjl  la  c$m* 
mwcef4rmstmesr€nMrquable^ 

N  il 
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Vous  deviez  vous  confiderer ,  rncs  \ 
frères ,  comme  eftant  compagnons  de  j1 
pauureré  auec  ceux  qui  font  dans  la  • 
pauureté.  Car  en  effet  nous  fommes 
tous  pauures ,  &  auons  tous  befoin 
de  la  grâce  de  noftrc  Dieu ,  quoy  que 
l'indigence  ne  foit  pas  égale  en  tous , 
&  qu'elle  paroifle  plus  grande  dans 
les  vns  que  dans  les  autres.  Ceft 
pourquoy  ie  vous  exhorte  à  ne  rece^ 
uoir  pas  cette  oraifon  de  l'amour  des 
pauures  auec  vn  cfprit  pauure  ,  bas 
#  abieâ:  :  mais  auec  yn  efprit  noble, 
riche  ,  8c  généreux  ,  afin  qu'il  vous 
férue  à  acquérir  yn  royaume  &  vne 
Couronne. 

Et  il  confirme  encore  après  cette  vérité', 
qui  eji  l'vne  des  plw  puifantes  raifons 

?ourfe portera  donner  l'/MmoJhe  en  difant: 
'uis  que»  félon  le  précepte  du  grand 
Apoftre  nous  deuons  nous  refiouyr 
auec  ceux  qui  fe  refîouyflent ,  Se  fleu- 
rer auec  ceux  qui  pleurent ,  nous  fom- 
mes obligez  d'ouurir  les  entrailles 
de  la  mifericorde  à  tous  les  pauures, 
d  quelque  caufe  que  foit  venue  leur 
incommodité  &  leur  indigence,  foie 
de  i»  perte  dVrn  jnary  ou  d'vn  percSc 
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^vnemcrc3foitdubanniflcmcnt  hors 
de  leurs  pays  ,  foit  de  la  dureté  de 
leurs  maiftres,  foit  de  langueur  des 
Gouuerneurs  de  villes  &  de  Prouin- 
ces5foit  de  l'inhumanité  prefTante  & 
violente  des  Officiers  des  tailles  & 
des  impots  ,  foit  de  la  cruauté  meur- 
trière des  brigans  ,  foit  de  Tauiditc 
infatiable  des  larrons,  foit  de  la  pro- 
feription  de  leurs  biens ,  foit  du  nau- 
frage d'vn  vaifTeau.  Car  ils  font  tous 
également  miferables  ,  &  ils  regar- 
dent nos  mains,  comme  nous  regar- 
dons lès  mains  de  Dieu  lors  que  nous 
anons  befoin  de  reccuoir  de  luy  quel- 
quaumofne.  Que  s'il  y  a  quelque 
différence  entr'eux ,  c'eA  que  le«  per- 
sonnes ,  qui  font  tombées  d\n  eftat 
releuc  au  dcfTus  du  peuple  dans  vnc 
pauuretc  difproportionnée  à  leur 
naifTance  &  à  leur  condition  ,  font 
plus  dignes  de  pieté ,  &  méritent  plus 
qu'on  les  affifte  $  que  ceux  qui  font 
accouftumezà  vue  vie  pauure  &  mi- 
ferablc.  ' 

N  il) 


rr©  5. Grégoire  bi  NàzïAnïï 

Qu'il  faut  ,     renoncer  a  fon  bien  fout 
Ijesvs  Christ  ,ou  le  partager  auecL  ' 
Iesvs-Christ  enfecouran^ 

les  rniferables.  J 
:  I  x      pr*ft*t*  après  deux  partys:  dorA 
aldpclare  ,  quils  doment  prendre  Cvn  ou 
^ Autre %  Ou  quittons  tour,  dét-il ,  pour 
1 b  s  v  S-  C  h  r  i  s  t  :  renonçons  à  tous 
nos  biens  pour  acquérir  l'auteur  de 
•tous  les  biens  :  éleuons  nous  en  nous 
xabaifTart  t  de  cette  forte  ;  enrichifTons- 
Jioijs  eflin.ous.p.ppAUuriirant  de  cettç 
rnaniçrecou  au  rtiôii)s  partiflbns  nùf 
richclTes  aiiec  Iesvs-ChriS  Tjafin 
qu!eft?nt  pofledées  legitimementjclles 
!4euiennçnt  cplnme.iànâifiées  par  la 
^portion  que  nous  en  donnerons  chari- 
tablement aux, pauures;'  ;    \>   ;  • 
Comment  donc,  efcrifril  au  rnefmê 
tndroiti  ne  fecourons- nous  pas  la  na- 
ture humaine  dans  fes  affligions  & 
^dans  fes  fouffranecs  3  pendant  que 
-nous  vîuons  fur  la  tprfe  ?  Comment 
cftant  reueftus  de  chair,  ne  couurons 
nous  pas  la  nudité  de  'cette  chair  dans 
les  autres?  Comment  voyant  nosfre- 
rcs  dans  la  miferc  ,  au  on  s -nous  le 
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courage  de  viure  dans  les  délices  ? 
Seigneur  ,  ne  permettez  pas  qui! 
m'arriuc  iamais  de  me  voir  dans  l'a- 
bondance^ de  les  laifler  mourir  de 
faim:  de  me  voir  dans  vne  fanté  vi- 
goureufe,&denelespas  aflîftcr  dans 
leurs  maladies: de  me  voir  pourueu 
de  tout  ce  qu'il  me  faut  pour  viure, 
le  vertement  ,  &  le  logement ,  &  de 
ne  leur  donner  pas  félon  mon  pou- 
uoir  du  pain ,  des  habits ,  &  le  cou- 
uert.  Si  ie  femedu  grain  fur  mes  ter- 
res, que  ce  foit  afin  que  les  pauures 
mangent  auffi  des  fruits  quei  y  pour- 
ray  recueillir.  Que  fi  ie  fuis  fi  mal- 
heureux, que  de  ne  femer  que  pour 
moy  feul  5  ie  veux  bien  ,  Seigncuf, 

Êour  vfer  des  termes  de  lob  ,  qu'au 
eu  de  bled ,  la  terre  neproduife  pour 
,  moy  que  des  chardons  ,  &  au  lieu 
d'orge  que  des  ronces.  Que  fi  ie  ba- 
/ftis  de  noùueaux  greniers  ,  ayant  re- 
fplu  cTamaflcr  des  threfors  de  faufles 
richefles  ,  comme  vous  les  appeliez 
dans  TEuangile  -,  ie  confeiis ,  mon 
Dieu,  que  dés  la  nuid  mefme  vous 
me  veniez  demander  mon  ame  ca 
m'oftant  la  vie, pour  me  faire  rendre 

Niiij 


f|i  S.GregoiredeNàzianzi 

compte -de  mon  auarice  criminelle. 

1 1 1, 

ceft  faire  vne  frouijïon  fainfte  four 
Caduenir ,  q\:e  d'employer  vne  parti* 

de  fort  bien  en  aumofnes. 
I  l  n'y  en  a  point  de  plus  fages  que 
ceux , qui  ne  s'afleurant  pas  lur  Tin- 
certitude  des  chofes  prefemes  >  font 
des  prouifîons  fainres  &  des  refer- 
ues  bien  heureufes  pour  Tauenir ,  & 
qui  voyant  Tincoriftancc  des  profpc- 
ritez  humaines  embraffent  de  tout 
leur  ccêur  les  exercices  de  la  charité  y 
qui  ne  periA  jamais  :  afin  qu'au 
moins  ils  tirent  d'elle  vndes  trois  ad- 
uantages  qu'elle  produit  :  le  premier  , 
de  ne  point  tcnvber  dans  de  grands 
itoalheuf*  (  car  Dieu  rend  fouuenc 
h^utcùx  en  cette  vie  les  perfonnes 
f  ïtuftî  &  charitables,  afin  de  les  ex- 
xitef  pfcr  les  bien-faits  dont  il  les 
comble,  à  faire  auffi  du  bien  aux  au- 
tres :  }  le  fécond  ,  d'auoir  toufiours 
en  eux-mcfmes  vne  ferme  confiance 
en  Dieu  dans  les'  neceflitez  qui  leur 

Ïiourroient  arnuer  ,  puis  qu  elles  ne 
eur  viendçoicnr  pas  des  vices  ny  des 
débauches^  mais  dçjafiiftances  chari- 
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tables  qu'ils  auroient  exercées  cnuers 
leu  rs  frères;  &  le  dernicrjd'auoir  com- 
me droit  de  demander  àccuxquifons 
à  leur  aifela  mefme  charité  &  la  mef- 
me  afFe&ion  ,  qu'ils  ont  tefmoignée 
aux  pauurcs,  lors  qu'ils  eftoient  auffi 
àleuraifc. 

Donnez  quelque  chofeà  Dieu, en 
reconnoiffanec  de  ce  que  vous  eftes 
du  nombre  de  ceux,  qui  peuuent  fai- 
re du  bien  aux  autres,  &  qui  n'ont  pas 
befoin  que  les  autres  leur  en  faflent; 
de  ce  que  vos  yeux  ne  regardent  pai 
les  mains  d'autruy  ;  mais  de  ce  que  le* 
autres  regardent  les  voftres.  Ayez 
foin  de  ne  vous  rendre  pas  feulement 
riche  en  biens.mais  en  pieté,  ny  feule- 
ment en  or3mais  en  yertu.Trauaillez  i 
vous  rendre  meilleur  que  voftre  pro- 
chain ,  en  vous  rendant  plus  chanta* 
ble  que  luyj&  en  imitant  la  miferi- 
cordedcDieu  ;  faites  que  vous  deue- 
liiez  le  Dieu  du  pauurc  &  du  mifera- 
ble.  Car  l'homme  n'a  rien  qui  foit 
plus  de  Dieu  que  de  faire  du  bien  aux 
autres  hommes  ,  foit  qu'on  leur  en 
fafle  plus  ou  moins ,  chacun  félon  fou 
pouuoir. 
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IV. 

Contre  ceux  qui  fe  contèrent  dn  precefte  de 
U  pnmdencede  Dieu  ^pourexeufer 

,  leur  dureté. 
h  y  en  a  de  fi  cruels  &  de  Ci  audsù 
cieux  que  de  dire  :  la  pauureté  de  ces 
perfonnes  vient  de  Dieu ,  comme  ma 
profperité  vient  de  luy.  Et  qui  fuis-jc 
moy  pour  m'oppofer  au  décret  de 
Dieu  ,  &  me  monftrer  plus  doux  & 
plus  charitable  que  Dieu-mefmç? 
Qujls  foient  malades ,  qu'ils  foient 
affligez,  qu'ils  foient  mifcrablcs,  Dieu 
veut  qu'ils  foient  tels.  Ainfi  cesaua- 
res  ne  tefmoignent  de  l'amour  pour 
fuiure  l'ordjre  de  Diçii  $  que  lors  qu'jjs 
s'en  feruent  de  prétexte  pour  garder 
leur  argent ,  &  pour  infulter  aux  mal- 
heureux. Et  qui  eft  le  chrtflien,  qui 
reconnoiflant  qu'il  tient  tous  fes  biens 
de  la  libéralité  de  Dieu ,  traite  les  pau- 
ures  de  cette  forte  ?  fçachez ,  que  c'eft 
vn  ordre  infaillible  dans  les  vrais  fidcl- 
les, de  tenir  leur. bien  delà  main  de 
Dieu  ,  &  d'vfcr  félon  Dieu  du  bien 
qu'ils  tiennent  de  luyy 

« 
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V. 

gue  V aumofnc  eftdep accepte \     non  feu- 

le  ment  de  confeil. 
I  l  conclut  fort  Sermon  en  leurdi/ant: 
Croyez- vous  que  Paumofne  foit  de 
deuotion  feulement ,  &  non  de  necef- 
fité  ?  de- confeil  &  non  de  précepte  ? 
Certes,  ie  defîrerois  fort  que  cela  fuft, 
&  ie  ferois  difpofé  à  le  croire  comme 
vous  :  mais  ie  fuis  effrayé  par  cette 
expulfion  des  boucs  à  la  gauche,  &' 
partes  reproches  queleurfera  Iesvs- 
Christ,  non  de  ce  qu'ils  auront 
côrtimis  des  vols,  des  facrileges,  des 
adulteres,& autres  crimes  femblables: 
mais  de  ce  qu'ils  ne  Pauront  point  af- 
fifté  luy-mefmc  en  la  perfonne  des 
paùurcs.    v  l\  "  *• 

Ingenicufe >  rejponfc  de  ce  Saint  en  faneur 
]]  1  des  papiwes. 
y  L'àmovr  tfùe  ce  grand  perfonnagê 
duoïtpour  la  charitcluy fit  écrire  à  vnRhe- 
toricien ,  nommé  Adamance^a  cfui  il  audit 
erittoyé  des  hures  de  Rhétorique  y  quille 
fupplioit  de  luy  en  payer  le  prix  7  &  il  en 
eferitacet  Orateur  d^vtre  manière  faintte 
& ingenieufe>en luj difantx  Vous m'ob- 
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jc&erez  s  que  ce  n'eft  pas  vne  a&ion 
de  generofité  philofophiquc  ,  de  vous 
demander  le  prix  de  ces  liures  ;  Mais 
it  vous  fupplie  neantmoins  de  mefa- 
tisfairc  touchant  cet  argent  •  &  ic 
donneray  ordre ,  que  les  pauurcs  vous 
iatisfcffent  touchant  voftrc  obje- 
ction. 

VIL 

Tefiament  de  ce  Saint ,  qu'il  ex  cent* 

de  fin  minant  t 
Ce  Tep-   L  £  me  fine  S  aint  e fiant  fat  ri  arche  Je 
TiSmi*  Conjtaminople  fit  fon  te  filment  ^fignede 
tarB*r,r,.fcpi  Enejques ,  far  lequel  il  Ut  fa  tout  fin 
+  sp*.   bien  aux  panures  de  PEglife  de  Nazi  an* 
te.  1 1  i/pareijt,  qu'il  V  exécuta  de  fon  *t- 
uant  en  la  plm  grande  partie,  puis  qu'il  té* 
Cr.  xt.   tnoigne  en  F  vne  de  fis  Oraifons  qu'il  fit en 
fuitte  ;  qu'on  ne  luy  pouuoit  non  phis 
ofter  de  l'argent,' que  couper  des  ailes 
qu'il  n'auoit  point  :  Et  dam  le  Vo'éme  de 
fa  vie  ;  qu'il  auoit  renonce  contre  fon 
gré  aux  biens  de  PEglife  de  Gonûan- 
tinopIe$mais  volontairement ,  &  de 
bon  cœur  aux  autres  qu'il  poffedoit.  * 
M  aie  ce  tefiament  contient  vne  clan- 
fi  remarquable ,  qui  cft.  Qt£il  demande 

pardon  à  fa  chère  niepec  Alypiennc 
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{ tf  h9  il  appelle  (a  chère  fille ,  laquelle  eftoit 
mariée  k  Nicobule\dr aujfî petite  de  taille, 
que  grande  en  ve'tu  ,  comme  il  paroifl  oar  #  4. 
vne  lettrç  du  Saint  )  de  ce  qu'il  ne  luy  tfi 
peut  rien  biffer  de  fon  bien  ,  parce 
qu'il  au  oie  refolu  il  y  au  ou  long- 
temps de  lelaifler  ruraux  pauures* 
ou  pluftoft ,  parce  qu'il  auoit  exécute  . 
ïa  promeffe  de  fon  pere  &  de  fa  mere 
très- feints,  qui  auoient  offert  &con* 
facre  tous  fes  biens  à  Dieu,  &  dont 
il  croyoit  qu'il  deuoit  future  l'efprit 
&  la  volonté  pour  faire  vne  aétion 
faintç  &vtile  àfonfalut.  ;  " 

Vlll. 

Combien  toute  fa  fmiUê  eftoit  affeftionme 
k  la  charité  entiers  les  pauures. 
Mais  ilnyapastropde(U}etdesye- 
flonnerdefon  amour  pour  les  panures ,  puk 
queftant  Saint9ét  fils  de  Grégoire  ,  depaiê 
tfes-faint  EuepjHe  de  Nadanze  &  de 
fainte  N onne ,  il fe peut  dve ,  tfud  auoit 
ifié  conceu  &  êleuè  dam  lefihi  de  la  char- 
ritémtfmeipuiéjuiïditdefbn  pere  dans 
forai/on  funèbre  xjttil  acompofee  en  fon 
honneur  9  qu'il  -donnoit  fon  bien  aux 
•  Ipauui  es  auec  plus  de  fâtisfa&ion  & 
plus  de  ioye,quc  les  autre»  n'en  ont 
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à  en  acquérir-,  &  de  fa  mere,(\\it\\t 
cftoit  aufli  infatiable  dans  l'amour  de 
la  charité  ,que  la  conçu pifeence  l'eft 
dans  l'amour  du  gain  ;  &  quuil  luy 
auoit  oiiy  dire  pluficu'rs-'fbis  que  fi  elle 
euftpû  fe  vendre  auecfesenfanspour 
.  en  donner  le  ptix  aux  pauures ,  elle 
Teuft  fait  de  bon  cœur.  t 
II  tefmoigne au/fi,  <jue  Çw 'frète Cefitirt, 


m 

s 

tiers  de  tous  les  biens ,  voulant  ainfi 
partir  riche  de  ce  monde ,  &  ethporier 
auec  luy  toutes  fes  richeffes  dans  le 
Ciel.  Ce  qui  feait  à  confoler  fa  merc 
Norihe,  qui  promit  d?e*ecutcr  à  fes  fu- 
nérailles cette  donation  aux  pauures, 

félon  la  coujlume  de  ce  temps  >  comme  nom 
tuom  veH  cy-deflUs.  ,u-  .  -  <  • 

:  Et  il  nous  apprend  dans  la  me  fine  orai- 
fottj  qne  fafœnr  Gorgonie,  qui  eftoit  ma- 
rite  &  auoit  des  en  fans ,  du  nombre  def 
quels  efioit  Alipienne ,  nie f  ce  du  Saint , 
mariée  à  Niceb nie  *  dont  il  parle  dans  fort 
teflament  ,,ofta  tout  ce  quelle  pût  m 
Prince  du  monde  &  trapsfera  tout 
fon  bien  dans  les  threfors  du  Paradis  î 
qu'elle  ne  laifla  rien  à  la  terre  qud 
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fon  corps  :  qu'elle  fit  vn  échange  de 
tout  ce  qu  elle  pofTedoit  en  cette  vie 
pour  tour  ce  qu'elle  efperoit  en  l'au- 
tre ;  &  qu'elle^e  laifla  point  de  plus 
precieulcs  riçhcfTcs  à  fes  enfans  que 
l'imitation  de  fa  vertu ,  &  l'amour  de 
fa  charité. 

Mais  il  adjoufle  vne  confiieration  tres- 
rernarquable ;  qui  e(t.  \  Qv^  elle  ne  fç 
fioit  poirçt  fur  fes  liberalitez  &  fes 
aumofhes  j  pour  fe  laiflTer  aller  plus 
facilement  aux  voluptez  &auxplai- 
fîrs ,  comme  plufieurs,  ont  ac- 
couftumé  de  faire  qui  rachètent 
leur  luxé  &  leurs  délices  par  leur 
mifexicorde  cnuers  les  pauures  ;  & 
ne  gueriflènt  pas  viv  mal  par  vn 
bien  >  mais  ne  reçoiuen  t  que  du  mal , 
qui  eft  la  peine  &  le  chafthnent ,  pour 
ce  bien  qu'ils  fpnt  aux  pauures  d'vnc 
manière  fi  peu  chreftienne.  Ilparoift 
fàr  ces  exe/npU$%  que  U  grâce  anoir  rendu 

U  charité  fanpnwf  mtmlle  dsns  çtitefa^ 
mille frifitc*  \\  -\  \  .  " 
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Chautri   XXI.  - 
L'IMPERAT.  FLACCILLE 

PREMIERE  FEMME  PV  SAINT 

Empereur  Theodofe. 


s 


Eloge  de  la  charité  de  cette  frincejfifdr 
S.  Çregoire  de  Nyffc. 

Ai  nt  Ambroisb  dans  torai fin 
\ funèbre  de  C  Empereur  Theodofe  met 
dam  le  ciel  l'Impératrice  Fl  accule  , 
(jr  appellée  tlaciUe  par  les  Pères  Grecs, 
qui  a  efie  la  première  femme  de  ce  grand 
0*  faim  Empereur ,  &  eut  de  luy  les 
Empereurs  Jtrcade  &  Honoré \  outre  le 
petit  Ç+atien  &  la  petite  Vulcherie  qui 
mourunnt  je  ânes.  Il  y  parle  d'elle  comme 
fvne  princejfe  tres-chreftienne ,  &  £vnt 
ame  bien -heure  h fe  qui  cftoit  vnie  suce 
Theodo  fe  dans  le  Paradis,  Mais  S.  Gre- 
G*'g«*  g°*re  de  Nyffc .  7 ut  ft  troussa  a  Confiante 

FUdU.  quelle  mourut ,  ayant  efie  choifie  comme 
7'* 5*    Cvn  des  plus  faims  &  des  plus  éloquent 
Euefques  grecs  pour  faire  fin  oraijon  fu~ 

Vibre 


* 
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Vibre ,  il  relevé  fia  pieté  par  [es  hautes  & 
mémorables  louanges. 

La  lumière  de  toutes  les  vertus  eft 
Peinte  dans  la  mort  de  cette  augufte 
Impératrice  ,1a  gloire  de  l'Empire  eft 
morte  en  elle  ,1a  règle  viuantc  de  la 
jufticc  ,  l'image  ou  pluftoft  la  forme 
mefmedcla  clémence  royalfc,la  pro* 
fonde  humilité  de  l'efprit  &  la  rare 
modeftie,  le  zcledelafoy  orthodoxe, 
4a  colomnc  de  l  Eglife,  la  magnifique 
-  ^ifoenfatricedes  ornemensdes  autels, 
^tnrefor  &  les  richefles  des  pauures, 
là  main  qui  diftribuoit  à  tant  d'indi- 
gens  &de  ncccflïtcuxdes  viurcs&des 
veftemens  ,  le  commun  port  des  mi- 
ferablcs  &  des  affligez.  Que  les  Vier- 
ges la  regrettent ,  que  les  vernies  & 
les  orphelins  la  pleurent ,  &  qu'ils 
ïeconnoiffent   le  bien  qu'ils  pofle- 
doient  apres  qu'ils  ont  cefTé  de  le  pot 
feder. 

Et  plus  bas  la  canomfiant  il  dit  :  El- 
le a  quitte  Pcmpire  de  la  terre  pour 
entrer  dâns  celuy  du  ciel  :  Elle  a  de- 
pofé  la  couronne  enrichie  de  dia- 
mans&  de  perles  -,  mais  elle  s'eft  en- 
uironnéc  de  celle  de  la  gloire  du  pa* 

O 
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clic  en  a  deliuré  par  fes  charitez. 

II. 

Soin  merneilleux  quelle  auoitdcspaum 

&  des  hoffitanx^  an  rapport  de 
i  .  ,  Theodoret. 

Mais  écoutons  Theodoret  qui  fait  m  Lifo, 
éloge  magnifique  de  cette  fainte  Princejjt  h$°r*'% 
tUnsfon  hifioire-  Deux  chofes,  dit-il^ 
ont  extrêmement  feruyà  l'Empereur 
Theodofc  pour  Faffermiflemcnt  de 
fa  vertu  &  defon  falut,l'vnc  de  ce 
que  S,  Ambroife  le  reprenoit  aucc 
liberté,  &  luy  enfeignoitle  deuoir 
.  cTvn  Empereur  chreltien  ,  félon  les 
yrayes  règles  de  I  b  s  v  s-C  hrist  • 
,  &  de  l'Eglife  :  l'autre  de  ce  que  fa  fem- 
me Flaccille  ne  cefToit  iamais  de  le  • 
faire  fouuenir  des  loix  dluines ,  auf- 

•  quelles  elle  s'tftoit  auparauant  in- 
flruite  clle-mefme  aucc  tres-grand 
foin  ,  n'ayant  point  tiré  de  l'éclat  de 
la  principauté  1  mperiale, dont  elle fe 
voyoit  enuironné  ,  vn  fujet  de  fafte 
&  de  vanité  :  mais  s'en  eftant  feruic 

♦  au  contraire  comme  d'vne  occafion 
qui  l'cngageoit  à  redoubler  fon  af- 
fe&ion  pour  Dieu,  &  à  teconnoiftre 
par  vn  amour  encore  plus  ardent  le 

9  >) 
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♦Elle  vifîcoit  de  mefme  les  hofpi 
taux  des  Eglifcs,clle  feruoit  les  ma. 
lades  couchez  dans  leurs  lits,  elle  fai- 
foit  bouillir  les  marmites,  gouftoit 
des  bouillons,  leur  portoit  leurs  plats, 
leur  coupoit  du  pain, leur  prefentoic 
leur  viande ,  leur  donnoit  à  boire,  & 
Jauoit  leurs  coupes ,  &  enfin  leur  ren- 
doit  tous  les  fertiiees,  que  les  ferui- 
tcurs&  lesferuantesont  accouftumé 
de  rendre.  Et  lors  qu  on  la  vouloit  dé- 
tourner de  ce  miniftere,  qui  patoif- 
foit  fi  peu  proportionné  à  fa  dignité, 
elle  refpondoit:  Que  ceftoit  à  l'Em- 
pereur à  faire  de  grandes  largcfTes  aux 
pauures:  mais  que  pour  elle  elle  eftoit 
obligée  d'offrir  ces  oeuures  de  charité 
au  mefme  Dieu  qui  luy  auoit  donné 
l'empire de  l'vniuers,  comme  vnere- 
connoiffance  de  ce  don  qu'elle  auoit 
receu  de  fa  majefté.  Et  mefme  elle 
auoit  accouftumé  de  dire  fouuent  à 
Theodofe  ;  Vous  deuez  toufiours 
►  vous  fouuenir  qui  vous  cftiez,&  qui 
vous  eftes  ,  afin  que  cette  penféc  Se 
cette  reflexion  yous  porte  à  m'eftre 
point  ingrat  ênuers  voftrcfeigneur  Se 
voftre  maiftre  :  mais  à  gouuerner  fe- 

O  iij 
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4     Chapitre  XX II. 
L'EMPEREVR  THEODOSE  I, 

T 
*• 

»        *  .         .       .  ».  , 

//  ordonne  que  les  idoles  des  faux  Dieux 
./oient  employées  au  foulagemmt 
des  pauures.  .  . 
O  vs  auons  veu  quelle  a  cftéla  vertu 
&  la  charité  de  cette  fage  Princejfe9 
voyons  maintenant  quelle  a  ejlécdle  de 
l'Empereur  Theodofefon  mary,  que  M.  le 
Cardinal  du  Perron  appelle  très-  jugement 
le  Dauid  des  Chreftiens.  les  preuves 
que  mus  entrouuom  dans  l9 ht  flaire  Eccle- 
fiatique^ne  font  que  du  temps  quiafui- 
uy  la  mort  de  cette  B^yne ,  arriuéeen  $8f. 
Ce  qui  jufrfic  ,  que  C  amour  &  la  reue~ 
-rence  qutl  a  toufiows  conferué  pour  cet* 
te  grande  &  pienfc  Impératrice,  comme 
Theodoret  le  tefmoigne ,  auoït  rendu  fc-  r  w*- 
xemple  &  ?  image  de  Ça  vertu,  fi profonde-  "^Mf 
ment  grauèe  dam  fin  cœur ,  quil  l'a  auffi 
•  parfaitement  imitée  après  fa  mort,  qutl 
\  eut  pu  faire  durant  fa  vie.  il  exécuta  en 
l%9   ce  quelle  difoit.  Que  c eftoit  à  juik./, 

l'Empereur  a  faire  de  grandes  largef- 


S  UiufiKiVK  Theodosi  I. 

s.  &  à  diftribucr  de  l'or  &  de  l'argent 
uxneceffiteux.  Car  après  auoir  oraonni 
par  vn  Edit,  que  tous  les  Temples  des  Idox 
Utres Jerciem  démolis  :  afin  que  Us  Payent 

$ecr*t.  1  nc  €r*ujf*M  p*h  cefloit  pluftoflpar  vn 
vfi*r,  $1  monument  d'avarice ,  que  far  vn  wftifift 

de  retigien  qui  les  ditruifoit^  il  ordonna, 
comme  dit  Secrate>  qu'on  fit  fondre  les 
i  Statues  &  les  Idoles  d'airain,  &  qu'on 
en  fit  des  vafes  vtilcsaux  vfagesdela 
vie  :  parce  qu'il  auoit  donné  toutes  les 
figures  des  faux  Dieux  à  l'Eglife  d'Ale- 
xandrie, voulant  que  l'argent  qu'on 
en  tireroit  fuft  employé  au  foulagc- 
mentdes  pauures.  * 

IL 

//  diminué  les  tributs  dans  la  préparation  * 
d'vnt  giande  gugrre.  ! 
Mais  il  na  point  paru  depuis  qui 
1 1  s  v  s-C  efté  adoré  par  des 

Empereurs  &  par  des  Rois ,  de  plus  ma- 
gnanimedr  de  plus  fainte  préparation  pour 
fiuftenirf effort  d'vne  tres-ferilleufe  guêtre, 
que  celle  dont  il  *vfa  pour  attirer  la  grâce  dé 
Dieu  fur  fes  armes  contre  Eugène  >  vfurpa- 
Mau.  m.  teur de  l'Empire  \  &  le  Cardinale  aroviui 
****      a raifon  de  l'appeller  tres-digne  d'admi- 
ration &  de  louange.  Car  au  lieu ,  dit;  : 
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il  ,  que  les  autres  Empereurs  auoient 
accouftumé  cTimpofer  de  nouueaux 
tributs  &de  nouuelles  contributions 
fur  leurs  peuples  ,  pour  fournir  aux 
grandes  dépenfes  de  quelque  nouuel- 
le guerre.  Ce  qu'il  auoit  faitluy-mef- 
me,  lors  qu'il  s'eftoit  préparé  pour 
combattre  le  Tyran  Maxime,  d'où 
eftoit  arriuéelafedition  d  Antioche, 
où  le  peuple  abbatit  &  traifna  hon- 
teufement  vne  ftatuë  de  l'Impératri- 
ce Fiaccille  fa  première  &c  tres-chere 
femme.  Sa  foy  croijfant  auec  ïaage ,  & 
fe  confiant  plus  en  £  affiftance  de  Dieu 
qnen  la  puijfwce  des  hommes ,  comme  le 
marque  S.  Siqguftiti  \  non  feulement  il  ^  iê 
ne  leua  pas  de  nouueaux  tributs ,  mais  ûu.Dei 
il  remit  entièrement  celuy  qu^Taticn^'^  c* 
grand  Maiftrc  du  Palais,  qui  auoit 
efté  Conful  deux  ans  auparauant, 
auoit  impofe.  Voicy  les  termes  de  la l  is  C(>dm 
loy.  Nous  jugeons  que  l'augmenta-  Theod.de 
tiondes  trtbuts&des  contributions, *™™'&' 
qui  a  efté  impofee  par  Tatien  fur  v 
les  peuples  des  proumees  contre 
l'ancienne  couftume  ,  doit  cftre  en- 
tierement  oftée  par  vne  falutairc  ,A 
modération. 
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ImXoL  Et  il  ordonna  encore,  dit-il,  par  vnc 
JJjji* augufte  libéralité  &  vne  compafïron 
,  chrefticnne  :  Que  tous  les  biës  de  ceux 

qui  auoient  efté  profcrits  ,  lcfquels 
'   Tatien  auoit  confifquez&  reunis  au 
*  domaine  Impérial  ,  feroient  rendus , 
fans  aucun  empefchemcnt  ny  aucun 
obftacle,  ou  à  ceux  qui  deploroient 
leur  propre  nudité  &  dépouillement 
ou  à  ceux  qui  eftant  réduits  à  vne  pau- 
ureté  extrême  plcuroientla  mort  de 
leurs  proches  j  ceft  à  dire ,  oh  aux  cou- 
fables  mefmesqmauoient  efté  dépouillez 
de  leurs  biens ,  oh  à  leurs  parens. 
1  mu.™.  Sur  leftuelles  loix  le  Cardinal  "Baronim 
m  h  fait  cette  grave  &  tres-importante  refit-  % 
-  xion.  le  fouhaitterois,  que  cettecon- 
duitte  de  Theodofe  fuft  confiderée  at- 
rentiuement  par  ceux  ,  qui  dans  les 
préparatifs  d'vne  gûcrrc5n.e  fe  mettent 
point  en  peine  de  le  procurer  les  vœux 
&  les  prières  des  pauures  par  les  re- 
mifes  &  par  les  àumofncs  :  mais  qui 
au  contraire  par  les  plaintes  &  par 
les  cris,que  les  exa&ions  rigoureu- 
m   '<*        Ces  arrachent  de  la  bouche  des  pau- 

ures  ,  attirent  la  colère  de  Dieu  fur 
leurs  amcs,&  fe  le  rendent  entière- 
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ment  ennemy  félon  cette  parole  de 
Dauid  :  le  me  leueray  maintenant ,  dit 
le  Seigneur, à  caufe  de  la  miferc  des 
indigens ,  &  des  gemiffemens  des  pau- 
ures.  Car  il  fe  rencontre  quelquefois, 
que  les  fujets  fouffrent  de  plus  grands 
maux  par  l'injuftice  des  Princes,  qu'ils 
n'en  fouffrif  oient  mefme  par  la  vio- 
lence des  eftrangers.  D'où  il  arriue 
quelque  jufte  qu'ait  efté  la  première 
caufe  de  la  guerre  ,  Dieu  cft  con- 
traint dans  fon  indignation,  de  pro- 
noncer cette  trifte  parole  qu'il  adiéléc 
àl'vn  de  fes  Ptophetes  :Helas ,  ie  me 
confolcray  dans  mes  auantages  qu'au- 
ront mes  ennemis  fur  mesfcruireurs: 
parce  qu'il  eft  contraint ,  comme  mal- 
gré luy  y  fi  cela  fe  peut  dire ,  de  tourner 
contre  fes  feruiteurs  les  armes  ,  que 
fon  jufte  zeleauoit  pris  d'abord  con- 
tre fes  feuis  ennemis. 

III. 

$eg!emens  pour  empefeher  les  exaftions 

des  foldats. 
C  E  généreux  Prince  animé  de  FEfprit 
de  Dieu ,  &  de  cette  Sagejfe  diurne ,  par 
Usuelle  les  Rois  régnent k,  &  plu*  chrétien- 
nement pour  leurs  ames,  Cr  phi  s  heur  en  fe- 
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ment  pour  leurs  peuples  y  &  plus  glorieufe*  \ 
ment  pour  leurs  tftatSrfue  parla  fagejfc 
mondaine  &  ptycnne  ,  comme  il  a  p*ru 
parles  triomphes  &  U  félicité  du  règne  de 
\Aug.  ie  Constantin  &  de  Theodofe, félon  la  rcmar- 
f.?Dei  que  de  5.  *A uruftin ,  ayant  peur  aucc 
tres- grande  railon,  ait  le  mefme  Car- 
dinal ?  que  les  defordres  des  gens  de 
guerre  n'excitaflent  la  vengeance  di- 
uine  contre luy  ,  il  rcfolut  de  reprimer 
la  licence  de  fes  troupes ,  par  vn  or- 
dre qu'il  enuoya  à  fes  Généraux, par 
cft  lequel  il  déffendoit  expreflement  à 
tous  les  loldats  de  demander  rien  a 
leurs  hoftes  fous  le  nom  de  chair  fa- 
lée  j  c'eft  à  dire  i  ny  bois ,  ny  huylc,  ny 
matelas.  Il  leur  deffendit  encore  par 
\**c*L  vnc  autre  ordonnance  d'exiger  aucun 
rw.p*  prjx  d'argent  pour  les  efpcccs  de  pain 
UtfÀmtn.  qu'on  leur  fournifïbit  :  nyde  prendre 
|      ^  d'autres  logemens  que  ceux  qui  au- 
Theôd  Croient  elté  marquez  par  les  fourriers. 
muât*,  jlumoftics  vrayement  royales ,  qui  entre- 
tiennent la  difcipltne  militatre ,  &  empef 
chentla  defoUtion  &la  raine  d'vn  nombre 
infiny  de  panures  familles ,  que  le  Joldat 
qui  fuit  impunément  Jon  auarice  &  fon  in* 
fclence  naturelle  réduit  en  peu  de  tours 
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vne  mendicité  déplorable. 

IV. 

Tardon  des  injures ,  qui eft  la  plus  grand 
des  aumofnes ,  félon  les  Pères. 

Ma  1  s  comme  les  Teres  de  CEglife  ont 
dit ,  quil  ny  a  point  de  plus  grande  chari- 
té emen  le  prochain  que  le  pardon  des  ofi 
f en  fis:  quil  eft  plus  aisé  de  fo nffrir  la  di- 
minution de  fin  bien  par  des  çharitéZ 
qu'on  fait  foy  -mi fine ,  que  de  fiuffrir  celle 
de  fa  réputation  par  les  reproches  qu'on  re- 
çoit, d'autruy  $  &  que  fi  c'eft  we  aElim 
chreftienne  de  donner  de  fin  argent  à  vn 
pauure,c7eft<vne  aftion  héroïque  &  le  chef 
d'œuure  du  Chri&iantfme ,  de  donner  com- 
me de  fin  honneur  a  vn  midifint ,  en  re~ 
mettant  vne  injure,  &  en  pardonnant  vnt 
calomnie ,  anffi  l'aftion  que  Theodofe  fit 
encore  après  ces  premières ,  en  eftlaper- 
feElion  &  le  comble. 

Si  quelqu'vn  >  dit- il,  oubliant  toute lih  t  C; 
modeftic  j&paflTant  au  delà  des  bo1-The0d.fi 
nés  de  la  retenue  &  delà  pudeur,  en-£™7;*" 
treprendde  diffamer  noftrc  nom  par^. 
quelque  aéhon  &  infolente  médifah- 
ce ,  &  qu'eftant  emporté  par  vn  efprit 
turbulent  &  feditieilx  il  s'efforce  de 
décrier  noftre  gouuernement  &  no- 

•  •  •  " 
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ftre  coLcluire,  nous  ne  voulons  point 
qu'il  foit  fujec  à  la  peine  ordinaire 
portée  parles  loix,  ny  que  tios  offi- 
ciers luy  faflent  fouffrir  aucun  trait- 
tement  rude  ny  rigoureux  5  parce  que 
nous  croyons  que  fi  c'eft  par  vne  légè- 
reté indiferete  qu'il  a  mal  parlé  de 
nous  y  nous  le  deuons  mefprifer,  fi 
c'eft  par  vne  aucugle  folie,  nous  dé- 
lions en  auoir  compaflion  ;  &  fi  c'eft 
par  vnemauuaifevolonté.nous  luy  de- 
uons pardonner.  Ceft  pourquoy 
nous  ordonnons  5que  fans  vfer  d'au- 
cune pourfuitc  on  rapporte  feule- 
ment à  n.oftre  majefté  ce  qu'on  aura 
dit: afin  que  nous  iugions  des  paro- 
les par  les  perfbnncs  ,  &  que  nous 
puiflîons  refoudre  >  fi  Ton  en  doit 
faire  quelque  recherche  ou  la  né- 
gliger. 

V. 

La  peted?  les  bonnes  œuures  de  ce  Prince 
obtiennent  de  Dieu  des  viftoircs 
miraculeufes. 
Par  ces  bonnes  œuures  enuers  les 
pauurcs,  continue  Baromuô ,  &  par  ces 
loix  fi  fâintes  il  s  ouurit  vn  chemin  à 
vne  vi&oire  afTeurée ,  ayant  combattu 
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fes  ennemis  par  fa  charité  &  par  fa 
clémence ,  qui  font  les  deux  plus  excel- 
lentes aumofne s  qu'on  puijfe  faire,  auanc 
que  de  les  combattre  par  fes  forces  &C 
par  fes  armes.  Ce  fut  ainfiqu  il  mérita^ 
que  Dieu  luy  promit  cette  victoire 
par  la  bouche  de  Iean  fameux  'iolitai- 
re  d'Egypte  &  célèbre  Prophète  qu'il 
cnuoya  confulter  ,  comme  S.  ^uguftin^"^f 
&  les  anciens  auteurs  ccclefiafliques  Pdf-  yc 'i<r>  ' 
purent:  qu'il  la  luy  promit  encore  la 
nui&mcfme  qui  précéda  le  iourde  la 
bataille,  par  vne  vifion,  où  Dieu  luy 
monftra ,  félon  le  rapport  de  Theodovct  >  Theoi  L 
les  deux  Apoftrcs  S.  Iean  PEuangelifle,  5  Mjt.i\ 
&S.  Philippe ,  qu'il  cnuoyeroit  pour 
le fecourir , lefquels>Theodofe fit  graver  ^^i. 
depuis  fur  des  murailles \dont  il en n fie  en- 
core  quelques-  <vne$  aujourd'huy  :  quil  luy ' 
infpiraft  cette  noble  &  aujft  faine  que  ma- 
gnanime confiance  auec  laquelle ,  au  rap- 
portée S.^lmbroife ,  fes  troupes  mar- 
chant trop  lentement  pour  donner 
bataille,  il  defeendit  de  Ion  cheual,& 
s'auançant  luy  fcul  à  la  tefte  de  fon  ar- 
mée ,  &  à  la  veuë  des  ennemis  ,  il  dit 
tout  haut  cette  genereufcparole,auec  vne  ^ 
ajfèurance  certaine  du  fecours  du  ciel  :  Où 
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c1Êk  Dieu  de  Theodofe  î  lrh;e(lTkeo- 

dojîj  Deu6  ?  Et  y  h  en  fin  ,  il  fit  leuer  vn 
vent  Ci  violent,  qui  fouffloit  du  lieu  où 
eftoit  ce  Prince  fur  les  efeadrons 
d'Eugène,  qui  eftoit  plus  fort  que  luy, 
qu'il  emportoit  par  des  tourbillons  les 
traits  &  les  flèches  de  fes  foldats,  &  les 
lançoit  fur  fes  enncmis,faifant  au  con- 
traire retourner  les  leur  contre  eux, 
#.  comme  S.  lAuguftin ,  outre  les  hiftorrens 
E cclejîaftiques ,  dit  Tauoirfceu  des  fol- 
dats  mefme  de  lhccdok.Ce  qui  obligea 
le  poëte  Claudien  >  quoy  que  non  Chre- 
ftien ,  félon  que  le  déclare  ce  Vere ,  de  ren- 
dre tcfmo\gnagrse  à  U  vérité  de  ee  miracle 
par  de  très-beaux  vers ,  en  flattant  néant- 
moins  ridiculement  £  Empereur  Honoré^ 
attribuant  au  deftin  du  fils  >  qui  n  eftoit  en- 
core prefque  cjuvn  enfant^  ce  qui  eftoit  deH 
a  la  feule  foy  &  kla feule  pieté dupere. 

?în?**é  ^e  PrcPtcr  gc^is  aquilo  de  monte 
p»T££  procellis 

juidt.,       Obruit  aduerfas  acies  *  reuoluta- 

quetela 

Vertit  in  au&ores,&  turbine  rep- 

pulit  haftas. 
O  nimiùm  dilc&c  Deo ,  cui  fundit 

ab  antris 
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Molus  armatas  hycmes ,  cui  mili- 
tât aither, 
Et  coniutati  vcniunt  ad  claffica 

vcriti. 

Maïs  nous  anons  perdu  vnedofte,&  Wuitjf. 
éloquente  Apologie ,  comme  l'appelles.  -CeHnadt 
Hienfme ,  oh  vn  excellent  panégyrique, 
comme  l'appelle  Çennade ,  que  S.  Paulin 
efiant  folitaire  a  Noie  fit  en  l'honneur 
de  ce  prince  :  dont  Gennade  parlant  dit  : 
qu'il  monftroit  dans  ce  dHcours,que 
cet  Empereur  Chrefticn  auoit  vaincu 
les  vfiïrpateurs  de  l'Empire  pluftoft 
par  fa  foy  &  par  fes  prières,  que  par 

fa  puiflancc  &  par  fes  armes  j  &dont  J'*J™1 
S.  Paulin  parlant  luy-mefmc  dansvne 
lettre  à  Seuere  Sulfice  fin  amy,  dit  qu'il 
n'auoit  pas  tant  loué  en  la  perfonnc 
de  Theodofe  vn  Empereur  ,  qu  yn 
.  feruiteurde  Iesv  s  Christ  jvn 
Souucrain  qui  excrçaft  fa  puiflancc 
en  dominant  aucc  orgueil ,  qu'vn  Roy 
qui  ne  Pexerçoit  qu'en  obeyflant  à 
Dieu  aucc  humilité ,  comme  à  fon  Sei- 
gneur &  à  fon  maiftre ,  vn  Prince  qui 
fut  Prince  par  fon  authorité  royale , 
mais  vn  qui  l'eftoit  par  fafoy  viuc  & 
ardente. 
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VI. 

//  confirme  par  fon  tefîament  la  remiu 
d*<vn  '  tribut ,  &  te  pardon  des  rebelles. 
Cet  amour  de  Dieu     du  prochain^ 
^       dont  le  cœur  de  ce  Prince  cftoit  remfly ,  h 
ibTdJ        fouucnir  >  comme  âitS./Jmbroife^: 
deux  principales  chofes dans  fon  tefta- 
ment y  l'vne  d'ordonner  l'exécution, 
qu'il  auoit  fblemnellement  promife  de 
fon  Edit  ,  par  lequel  il  auoit  aboly 
l'augmentation  du  tribut  que  Taticn 
auoit  impofé  ,  &  dont  l'effet  auoit  efte 
retardé  pac  quelques-vns  de  fes  ofH- 
CUudia.  citrs.  Ce  qui  fut  exécuté  religicufcmeni 
rinclfijld.Par  ^^rnpereur  Honore  [on  fils  y  comm 
Honor,    Claudien  le  marque  en  ces  vers. 

Impia  contjnuis  ceflant  augmenta 
tributi. 

Non  infelices  tabulas  >  non  hafta 
refixas 

Vendit  opes  auidus  ,  emptor  non 
voce  citatur:  ! 
/  Ncc  tua  priuatis  ciefcunt  seraria 
damnis. 

L'autre,  d'ordonner  auffi  que  ceux 
qui  s'eftoient  déclarez  pour  Eugène 
contre  luy  iouyroient  du  pardon  de 
leur  reuolte  qu'il  leur  auoit  accorde 
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à  tous  ,  8c  qu'il  leur  confirment  de 
nouueau  par  la  loy  facréc  &  inuio- 
lablc  defon  teftament:  ayant  eu  ainlî 
cette  fupréme  gloire  dans  fa  mort  de 
laifler  entre  les  biens  de  la  fuccefïion 
Thcredité  fi  prctiêufe  de  la  remife 
d'vne  nouuelle  contribution  au  pro- 
fit de  tant  depauures,&  du  pardon  des 
injures. 

£  t  quant  a  ce  dernier  poinft ,  S.  Augu- 
flin  en  fait  vn  récit  &vn  éloge  particultefttiï* 
en  ces  termes.  Ses  ennemis,  dit-  il,  ayant 
cfté  emportez  par  le  fort  des  armes, 
.  &  non  tuez  par  fon  ordre  ,  il  par- 
donna à  leurs  enfans,  qui  bien  que 
non  Chreftiens,  fe  réfugièrent  à  l'a- 
zile  de  l'fglife.  Il  voulut  que  cette 
occafion  leur  feruit  à  embrafler  le 
Chriftianifmc y&  il  les  anima  d'vne 
aflfc&ion  toute  chreftienne,  ayant  efté 
fi  éloigné  de  les  priuet  de  leurs  biens, 
qu'il  les  honora  au  contraire  déchar- 
ges &  de  dignitez.  Il  ne  foufFrit  point 
qu'il  reftaft  aucune  inimitié  particu- 
lière contre  perfonne  après  la  vidfcoi- 
re  ,  n'ayant  pas  imité  Cinna  ,  Ma- 
rius,&  Sylla  ,  &  autres  femblables, 
qui  n'ont  point  voulu  finir  lesguer- 
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rcs  ciuilcs  après  qu'elles  eftoient  fi- 
nies :  mais  eftant  feulement  rffligé  de 
ce  qu'elles  s'tftoicnt  émeuës  ,  il  ne 
vouloir  pas  qu'elles  nuififlent  à  qui 
que  ce  fuft  après  quelles  eftoient  ter- 
minées. 

Or  $.j4mbroife  parlant  de  Famofnt 
dans  cette  mef**e  oraifon  dit  cette  f  étroit 
remarquable  :  La  juftice  n'cmpefchc 
point  la  mifericorde  ?  parce  que  la 
mifencorde  i  ft  elle-  mefme  vne  juftice, 
il  a  dirperfé  Ton  bien  ,  dit  le  Prophète- 
Roy ,  il  l'a  donné  aux  pauures ,  ia  jufti- 
ce d(  meure  éternellement.  Car  le  jufte 
fçait  qu'il  doit  kcourir  les  pauures 
&  lesmiferables.  . 

Et  parlant  de  F  autre  partie  de  la  mifi* 
ricorde  cjw  eftle  pardon  des  effet  ft*  de  m 
ennemis  9  il  dit  ce  cjiû  fuit  en  FbonttHt 
deTheodofe.  Si  c'eft  vn  grand  &  rare 
bon  heur, félon  le  Sage  de  trouûer  vn 
particulier  qui  foit  mifcricordieux 
&  fidelle,  combien  en  cft-ce  vnplus 
grand  de  trouuer  vn  Empereur  qui  le 
foit  ;  &  qui  eftant  porté  par  fa  puif- 
fance  à  le  vanger  de  les  ennemis,  cft 
retenu  ce  (c  vrrgcr  par  fa  bonté 
&  par  fa  clémence  ?  Theodofe  d'au- 
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uftc  mémoire  croyoit  receuoir  vne 
meur  lors  qu'on  leprioitdepardon- 
er  quelque  offenfc  qu'on  auoitcom- 
nife  contre  luy  ;  &  lors  que  fon  émo- 
ion  eftoit  plus  grande  ,c'eftoit  alors 
ju'il  eftoit  plus  prés  d'accorder  le 
>ardon  qu'on  luy  demandoit.  La  cha- 
curde  fon  indignation  eftoit  vn  pre- 
ugé  qu]il  pardonneroif  ;  8c  au  lieu 
ju  on  craint  dans  les  autrçs  Princes 
]u  ils  ne  fe  metten t  en  colerjb ,  on  fou- 
laittoit  au  contraire  qu'il,  s'y  mift. 
Nous  en  auons  veu  fbuuent  qui  trem- 
bloient  lors  qu'ils  efcoutoient  les 
reproches  qu'il  léur  faifoit  ;  &  qui 
citant  au'defefpoit  ,  parce  qaik-fc 
voyoient  conuaincus  pa*  iuy  de  leur 
crime  ,  eftoient  tous  cftonnez  qu'ils 
en  obtenoient  le  paillon  en  fuite.  Il 
les  vouloit  vaincre  .  &  non  pas  pu- 
nir. Il  fe  rendoit  arbitre  d'équité  ,  & 
non  pas  juge  de  rigueur  }  &  il  n'a 
ornais  refufé  de  pardonner  à  celuy 
qui  luy  confeflb.it  fa  faute  :  ou  Ci  ces 
coupables  luy  cachoient  quelque  cho- 
fc  qu'ils  retenoient  dans  le  fond  de 
leur  confeience  >  il  leur  difoit  qu'il 
en  laiflbit  le  jugement  à  Dieu.  On 
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'  apprehendoic  plus  cette  parole  de  luy 
que  le  chaftimenr  :  parce  qu'on  voyoit 
cet  Empereur  fi  modéré  &  fi  retenu, 
-qu'il  aymoit  mieux  attacher  les  hom- 
mes à  (on  feruice  par  la  religion  que 
parlacrfînte. 

jtuffi  nom  voyons  que  %ynefe  Vhilo- 
fopbe  ch'cftien  ,  depuis  Eue  fane  de  Vto- 
>    lemaide  dam  cgtt  excellente  harangue  \ 
de  la  royauté  y  quil  prononça  mdeuant 
Arcade  Empereur  d*  Orient  fils  aifné  dt 
T heodofe  >  luy  propofe  l'exemple  de  [on 
pere  comme  vne  parfait  exemple  de  tonte 
&  de  clémence-,  que  le  PhilofopheThemi- 
,    fie  cjuoy  que  Pajen  ditiQuil  n  auoit  tant 
de  facilité  à  exercer  cette  vertu  fouue- 
raine,  que  parce  qu'il  eftoit  tres-fem- 
blable  à  Dieu  ,  &  participant  de  la  na- 
Cldudiun.  ture  diuine  j  &  qujf  Claudien  releue  par 
nid.      fa  beaux  vers  ce  que  S.  Arnbroife  loué 
dans  cette  oraifon  funèbre ,  &  S.AugH- 
ftin  dans  la  cité  de  Dieu  >  comme  vn  effeB 
de  la  grâce  chrétienne. 

Non  infultare  iacenti 
Malcbat ,  mitis  precibus  ,  pietatis 

abundans. 
Poenae  parcus  erat  j  paci  noft  intulit 
iram. 
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Poft  acies  odijs  idem  qui  terminus 
armis. 

Profuit  hocvincentecapi5multof- 

qucfuba&os. 
Afpcra  laturae  commcndauere  ca- 

tenae. 

Magnarum  largitor  opum,largitor 

honorum 
Pronus ,  &  in  melius  gaudens  con- 

uertcrefata. 
Hinc  amor,hinc  vaiidum  deuoto 

milite  robur  : 
Hinc  natis  manfura  fidcs.N 

V 1 1. 

Iftedes  afiions  de  mifericorde  &  de  cha- 
Tité)foit  entiers  les  panures  ^foit  cnuers  fes 
ennemis  y  viennent  de  C  amour  de  • 
■      Dieu  £r  du  prochain. 

S.  Ambroise  marquant  le  méritent ^mbr. 
a  fource  de  ces  vertus  de  Theodofe  iitlhiàt 
e  qui  fuit.    C'èft  vne  chofe  excellente 
lu'viVv homme  mifericordieux  ,  qui 

n  fecourônt  les  miferables  fe  pro- 
:uré  à  foy-meftae  vn  puiflant  fe- 
:ouis;  8c  en  apportant  des  remedes 
LÙX  playes  des  autres  guérit  les  fien- 
les.  Car  celuy  qui  fçait  pardonner, 
"e  reconnoift  homme  j  &  fuit  les  tfiu 
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cesde  Iesvs-C  hr  1  ST,quia  mieux 
aymé  venir  en  ce  monde  pour  le  ra- 
cheter que  pour  le  juger.  Auffi  lors 
que  i'entends  ces  paroles  du  Prophc- 
te-Roy  :  l'ay  aymé  ;  c'eft  pourquoy 
le  Seigneur  efeoutera  ma  voix  &  ma 
prière  ,  il  me  femble  que  l'entends 
Theodofe  qui  les  dit.    Car  il  a  aymé 
véritablement  ,puis  qu'il  a  accomply 
les  deuoirs  de  celuy  qui  ayme,  puis 
qu'il  a  fauué  la  vie  à  ceux  qui  luy 
auoient  fait  la  guerre  :  qu'il  a  aymé 
fes  ennemis  :  qu'il  a  pardonné  à  ceux 
qui  s'eftoient  éleuez  contre  luy  ;  & 
qu'il  n'a  pas  voulu  endurer  ,  qu'on 
fift  périr  ceux  qui  auoient  voulu  luy 
rauir  l'Empire.  Lors  donc  quecdftc 
ame  charitable  ,  pieufe  ,  &  remplie 
du  faint  Efprit  eft  montée  au  ciel,  fi 
les  Anges  &  les  Archanges  luy  ont 
demandé  ce  qu'elle  a  fait  dans  la  terre, 
elle  leur  a  refpondu  :  Fay  aymé.  |£e 
qui  cft  autant  que  dire  :  l'ay  accomply 
la  loy  :  l'ay obferué  l'Euangile. 

„   <  Chapitre 
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.    Chapitre  XXIII. 
SAINT  GREGOIRE 

EyiiQVE   DE  N  Y  S  5  E. 

I. 

Les  panures  payfans  quel*  neceffue  con- 
traint de  fortir  de  leurs  villages, 

CE  Saint  EytSQv e  digne  frère 
du  grand  S.Bajiie,  qui  a  cfté  long- 
temps banny  de  fin  fiege  pour  ladejftnfi 
dt  la  foy  Catholique,  qui  parut  comme 
vnedes  lumière*  de  CEglfidans  le  On* 
cile gtheral  de  Conftantinople,  &  dans 
celuy  dfsïntioche-y&  que  £>.Ç?egoirede 
TS^auan^e  releue  hautement  en  peu  de 
paroles  dans  la  lettre  y  oh  il  le  confole  de 
la  mort  de  la  très- faim  e  Theofibie>qui 
auoir  efi  efaft  ?hme  auanr fin  facerdoce>  & 
qui  depuis  eftoit  deuenuè  fa  fieurfî  dta- 
con:Jfe  deCtglifi,  tomme  ce  Saint  le  de* 
clare  tn  termes  formels ,  a  compo/e  deux 
oraifins ,  dont  l\ne  e(l  intitulée  :  de  l'a- 
mour des  pauures,  comme  celle  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  il  y  parle  an 
lon^  de  la  lèpre  &  des  lépreux ,  comme 
Uy  :  ce  qui  nous  difpenfi  d'er  rten  rap<* 
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vousofte  ce  que  v*us  aucz  de  trop, 
&  leur  donne  Ce  qu'ils  ont  de  trop 
peu.  Ccft  ainfi  qu'a  giflent  les  méde- 
cins. Ils  font  jeufner  les  vns,  &  ils 
font  manger  les  autres,  afin  de  leur 
procurer  à  tous  la  fanté ,  en  tirant  les 
vns  de  l'excès  de  la  nourriture  ,  &  les 
autres  du  défaut. 

IL 

jïjfîjlerfcs  voijins ,  &  avoir  partout  grand 
foin  des  malades. 
Ayez  grand  foin  de  rendre  toutes 
fortes  d'afîiftances  à  vos  voifins.  Ne 
permettez  pas  que  les  autres  vous 
preuiennent  dans  les  offices  de  charité 
que  vous  leurs  deuez  -,  &  vous  rauif* 
fent  le  threfor  qui  vous  cft  propre  & 
qui  vous  cft  referué. 

Que  les  pauures  malades  vous 
foient  aufli  pretieuxque  l'or,  &  fou- 
lagez-les  auec  foin ,  comme  croyant 
que  voftrc  fanté  &  la  vie  de  voftre 
femme,  de  vos  enfans,dc  vos  ferui- 
tcurs  ,  &  de  toute  voftre  famille  eft 
enfermée  dans  leur  maladie.  Car  de 
tous  les  pauures  ,  il  n'y  en  a  point  qui 
méritent  de  reccuoir  tant  dafliftanec 
que  les  malades  >  leur  indigence  ÔC 
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leur  mal  efta;>  vne  double  p?uureté. 
Ceux  qui  fe  portent  bien  vont  de 
potte  en  porte  ,  &  trouuent  enfin 
quelqu'vn  qui  leur  donne.  Ils  fc  tien- 
nent dnns  les  places  publiques  ,  & 
implorent  la  mifericordt  de  tous  les 
paflans.  Mais  ceux  qui  font  abbattus 
de  langueur  &  que  la  maladie  tient 
couchez  &c  renfermez  dans  quelque 
pecire  maifon,ou  pluftoft  dans  quel- 
que cabane, ou  d.inslecoin  de  quel- 
que diable  y  font  reierrez  &  prifon- 
niers  ,  comme  le  Piophete  Daniel 
Tcftoitdans  la  de  meure  des  lyons  & 
ils  vous  attendent  comme  vn  fécond 
Abacuc  ,  c'eft  à  dire  ils  attendent  en 
voftic  perfonne  vn  amy  des  pauures, 
&  vn  charitable  bkmfai&eur  des  af- 
fl  gez.  Rendez  vous  donc  par  Tau- 
moine  compagnon  de  ce  Piophete, 
&  haftez  vous  de  venir  appovter  àvn 
paume  miferable  ce  qui  luy  manque 
pour  fa  nourrit urre. 
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III. 

Que  tout  doiucni  affifter les panures  cha- 
cun félon  (on  pot*Ht>ir^&  cfrion  les  doit 
honore  comme  efUnt  Hieftu*  de  I  e- 
svs-Christ. 

Ne  vous  txeufez  pas  de  donner 
aux  pauurcs  ,  (ur  ce  que  vous  préten- 
dez vous  me(me  eftre  pauure.  Quand 
vous  le  ferez  .  donnez  toufiouis  ce 
que  vous  pouiuz:  Dieu  ne  demande 
rien  de  vous  au  delà  de  voftie  pou- 
voir. Si  vous  donnez  du  pain,  vn  au- 
tre donnera  du  vin,  vu  autre  vn  ha- 
billement ;  &  ainfi  la  necefliré  fera 
foulagée  par  la  chanté  de  plufïcurs. 
Moyle  mtfme  ne  rcctutpasd'vn  feul 
hcmme>  mais  de  tout  le  peuple  ce 
qu'il  employa  au  tabernacle.  Lesvns 
donnèrent  de  l'or, les  autres  de  l'ar- 
gent félon  qu'ils  eftoient  plus  ou 
moins  riches  :&  les  pauures  donnè- 
rent des  peaux. 

Ne  melprifez  pas  les  pauures  com- 
me des  créatures  viles  &  abjectes  > 
lorsque  vous  les  voyez  couchez  par 
terre.  Gonfiderez  quels  ils  font ,  & 
vous  reconnoiftrez  leur  dignité,  ils 
font  reueftus  de  la  perfonne  du  Saur 
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ucur  mefmc.  Car  comme  ceux  qui 
font  pourfuiuis  ont  recours  à  la  fta- 
tue  de  l'Empereur ,  comme  à  vn  azi- 
le,  &  fe  couurcnt  de  cette  image  du 
Prince  pour  le  garantir  de  la  violen- 
ce :  a-infi  I  e  s  v  s-C  hrist  a  voulu 
que  lc!s  pauures  fe  puiflent  couurir 
de  fa  perfomic  royale  Se  lacréej  pour 
adoucir  &  fléchir  par  cet  obje# 
vénérable  la  dureté  inhumaine  de 
ceux  qui  les  rejettent  &  qui  les  ""hayf- 
fent.  Ce  font  les  threfors  des  biens 
éternels  que  nous  attendons  :  Ce  font 
les  portiers  du  Paradis,  ils  ouurent 
la  porte  du  ciel  aux  bons  &  aux  cha- 
ritables ,  &  la  ferment  aux  médians 
&  aux  cruels.  Ce  font  de  vehemens 
acçufaçeurs,&  d'excellens  deffenfeurs. 
Et  il  nous  aceufent  &  nous  dépen- 
dent fins  vfer  de  difeours  ;  mais  par 
leur  prefence  feule  deuant  le  luge  qui 
les  regarde. 

IV. 

Fruits  de  U  charité.    Rides  y  fontaines 

publiques. 
La  charité  cmbrafiTc  dans  fon  eften- 
due  toutes  les  parties  de  la  vie  &  tou- 
tes les  conditions  des  hommes.  Ccft 
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la  merc  despauures  ,1a  maiftrcfledes 
riches  ,  la  nourrifle  des  orphelins, 
la  conferuatrice  des  vieillards,  le 
threfordes  indigens  ,lecommunport 
des  mal-heureux  ,  la  tutrice  de  tous 
les  aages  ,  la  libératrice  de  tous  les 
maux  &  de  toutes  les  miferes.  Car 
comme  ceux  qui  propofent  des  prix 
dans  ces  combats,  que  la  vanité  rend 
fi  célèbres,  font  fçauoir  au  fon  delà 
trompette  quelle  fera  leur  gratifica- 
tion ,  &  de  quelle  largefle  d'argent 
ils  recompenferont  l'adrefle  &  la  for- 
ce de  ceux  qui  combattent  dans  la 
carrière: de  mefme  la  charité  appelle 
àfoy  tous  ceux  qui  font  dans  l'incom- 
modité &  dans  la  fouffrance^  &  elle 
ne  leur  donne  pas  des  prix  de  leurs 
blcfïures  &  de  leurs  playes:  mais  elle 
diltribue  à  ceux  qui  s'approchent  d'el- 
le-des  remèdes  &c  des  ioulagemcns  à 
leurs  maux.  Et  comme  Tcau  d'vne 
feule  fontaine  peut  arrofer  vne  gran- 
de campagne,  &  la  rendre  féconde  en 
fruits  :  ainfi  l'opulence  d'vne  feule 
maifon  peut  tirer  de  la  neceffité  vnc 
grande  multitude  de  pauurcs,  pour- 
ueu  qu'elle  ne  trouue  point  vnefprit 
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d'épai  gnc  &  d';uarice,qui  ton  me  vnc 
pici  rc  arrcftc  le  cours  de  la  chariré  ,  & 
cmpetchc  que  les  ruifleaux  de  cett? 
fourct  publique  ne  coulent  lui  lata 
delà  terre. 

V. 

Q^e  Us  faens  de  U  nature  c fiant  pourtom 
Us  ht,  mm' s  on  ne  peur  fi  n  irjuftUe  Us  Ç 
rc  enir  fvHrfoyjtul.  i\. 
Apport tz  quelque  n  oderationît 
Tvli  ge  que  vous  fanes  des  ikhcfle$ 
Ne  croyez  pas  que  tout  et  que  vous 
pcflidtz  r«e  doiue  fcruii  qua  vouîs 
ïeui.   Referuez-en   quelque  partie 
pour  les  pauures  ,  &  pour  les  *mys 
de  Dieu  $  à  qui  nos  biens  apparue^ 
nent  véritablement  ,  parce  qu'il  tft 
noftre  pere  ,  &  que  nous  femmes  tous 
fi  ères.    Ceft  pouiqtoy  il  euft  tfte 
meilleur  &  plus  juftt  ,qu  tfknr  n  us 
vnis  enfin  ble pour  le  lien  du  f^rg& 
delà  natuic,rous  partage;  fiions  tous 
également  cet ti  heudué   Mâts  puis 
que  cela  n'a  point  tftéïHt  j  &  qu'vn 
ou  deux  fe  font  empaczde  h  plus 
grande  partie  de  v  ttte  fucttilcn  ,  1 l  cft 
raitonnable  ,  qu'il  en  refit  ai  moins 
vue  pari  aux  autres  >  &  qu'elle  leur 

fois 
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foit  diftnbuée.  Que  fi  vn  feul  veut 
fe  rendre  maiftre  de  tout  le  bien,  le 
pofleder  tout,  &  exclure fes  frères  de 
la  troifiefme  ou  de  la  cinquiefme  par- 
tie ,  celuy-là  n  eft  pas  vn  frère  9  mais 
vn  tyran  inhumain  ,vn  barbare  cruel, 
ou  pluftoft  vne  befte  farouche  car- 
nacicre  ,  infatiable  ,  dont  la  gueule 
eft  toufîours  ouuertccpour  deuorer 
elle  feule  toute  la  nourriture  des  au- 
tres. Er  j'ofe  dire  qu'il  eft  mefme  plus 
auide  &  plus  impitoyable  que  les 
belles  puis  quVn  loup  fe  joint  auec 
vn  autre  loup  pour  deuorer  vne 
proyc?&  que  fouucnrpluficurs  chiens 
déchirent  vn  mefme  corps  :  au  heu 
que  cet  auarene  veut  donner  aucune 
part  à  vn  homme  comme  luy  dans  les 
reuenus  &  les  fruits  des  richefles  qu  il 
poftede. 

VI. 

Charitcz  de  U  famille  de  ce  Saint.  Et  ce 
cjitil  rapporte  de  [on  frère 
Nancrace. 
Ce  saint  Evesqve  dans  fbiflolre 
qiitl  a  eferite  ;  De*  k-vio&  de  la  mort 
de  fainte  Macrine  vierge  fafoeur  aif- 
nce  ,  qu  vn  Ange  dans  vne  vifion 

R 
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qu'eut  fa  mere  eftant  grotte  d'elle^ 
auoit  nommée  Thecle ,  pour  marquer 
fa  future  fainteté ,  reprefente  aux  yeux 
des  Lecteurs  l'amour  extrême  de  Nau- 
crace  &  de  S.Pierre  fes  deux  frères, 
&  de  cette  admirable  fille  pour  la  pau- 
ureté  &  pour  les  pauures  ,  digne  de 
cette  famille  toute  fainte  ,  dont  la  mere 
nommée  Emmelie    eftant  deuenuë 
veuue  s'eftoit  fait  Religieufe  aueç  fa 
fille  :  dont  l'ayeul  maternel,  &  auflî 
noble  que  riche ,  auoit  perdu  tous  fes 
biens  pour  auoir  confeifé  la  foy  chre- 
ftienne  contre  les  edits  des  Empereurs 
payens,  qui  Tauoîent  perfecuté  ,  &C 
dont  l'aycule  eftoit  cette  grande  & 
illuftre  fainte  Macrine  difciple  du 
grand  faint  Grégoire  Thaumaturguc, 
Euefque  de  Ncocefaréc  Se  maiftreffe 
Ba{iI  Ep.  ^u  grand  S.Bafile  fon  petit  fils  ,qui 
fj.       fe  glorifie  d'auoir  appris  d'elle  les 
myftercs  de  la  foy  &  les  enfeigne- 
mens  qu'elle  auoit  retenus  de  ce  grand 
Euefque.  I 
Nau  crace  >  dit  S.  Grégoire  de  Nyjfc  » 
eftant  pourueu  de  toutes  les  quajitez 
aduantageufes  tant  du  corps  que  de 
.    rcfptit  :  n'ayant  encore  que  vingt- 
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deux  ans  ,  &  s  eftant  fïgnalé  par  vne 
harangue  publique  iut'qucs  à  tel 
.poind,  que  toute  l'afTembléequii'ef- 
coutoit  admiroit  fon  éloquence  > con- 
ceut  par  Tcfpric  de  Dieu  qui  le  con- 
duifoit,  vn  tel  mefpris  de  tous  lcsad- 
uantages  temporels  qui  s'offroient  à 
luy ,  qu'il  embraiïa  d'vnc  pleine  &c  im- 

jpetueufe  volonté  vne  vie  folitaire  6c 
*  pauure,&ne  porta  auecfoy  quefoy- 
mefmedans  vn  heudefert  ,oùilfe  re- 
tira  aucc  vn  feruiteur  nommé  Chry- 
faphe,  employant  tout  le  temps  qui 
luy  reftoit  après  fes  prières  &  fes  exer- 

-  cices ,  à  chafler  dans  les  lieux  voifins , 
-pour  employer  tout  ce  qu'il  prenoità 
-la  chafle  ,  à  laquelle  il  eftoit  fort  a- 
à  nourrir  de  vieilles  perfonnes 
qiiieftoient  incommodées  de  pauure- 

•  té  &  de  maladie.  Ce  qu'il  fit  durant 
cinq  ans,  &iufqu'à  fa  mort  auec  vne 

:  pieté  exemplaire ,  fe  conduifant  tout 
< *  jours  par  les  confeils  de  fafoeur. 
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VII. 

admirable  chargé  de  SPierre  fin 
frère  qui  auant  qneftre  Ext  fane  s'eftoit 
retiré  au  dehors  d'vn  monafttrc  dç  filles  > 
à!  oh  fd  fœurfainte  M  serine  efloit  fît- 
perienre. 

Il  deferit  enfmte  les  dons  rnerucU- 
leux  de. la  grâce  &:  de  la  nature, qui 
éclatoienten  S.  Pierre  le  plus  jeu- 
ne de  ces  quatre  frères  ,  qui  futin- 
ftruit  par  fainte  Macrinc  leur  fœur 
aifnée  ,  qui  fut  fait  Preftre  par  leur 
frerc  S.  Bafiiè  ,  auquel  5.  Grégoire  de 
Nyffè  déclare,  qu'il  n'eftoit  pas  infé- 
rieur en  vertu  ôc  en  fainteté,  qui  par 
Teminence  de  fon  mérite  mérita  d'e- 
fhe  éleu  depuis  Euefquc  de  Sebafte 
en  Arménie  ,  &  qui  auant  fon  Epif- 
copat  fe  retira  auec  fa  mere  &  fa 
fœuf  dans  le  monaftere  où  fa  fœur 
Macrinc  eftoitfupcrieure  des  filles  au 
dedans ,  &  luy  fupeneur  des  folitaircs 
au  dehors. 

1  [remarque  entr  autres  chofe^Q^c9czïA 
arriué  vn  temps  dvnc  extraordinaire 
neceflité  ,  &  d'vne  grande  famine, 
plufietirs  furent  attirez  par  le  bruit 
de  fa  charité  &  de  fes  aumofnes,  & 
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vinrent  en  fouie  de  tous  coftez  dans 
ce  defert  écarté  où  ils  demeuroient,  & 
par  fon  induftrie  (  qui  cftoit  incroya- 
ble dans  tous  les  arts  &  tous  les  ou- 
uragesdes  mains,  les  apprenant  tous 
de  foy-mefmc  en  perfection,  &  en  peu 
de  temps,  fans  que perfonne  les  luy 
monftraft)  il  trouua  moyen  de  four- 
nir du  pain  &  des  viures  à  vn  fi  grand 
nombre  de  pauures,que  ce  lieu  n'e- 
ftoit  plus  vne  folitude,  mais  vue  efpci 
ce  de  ville. 

VIII. 

Charité  &  pieté  admirable  de  S  AinTÏ 
Mac  rin  b  [a fçenr. 
Enfin  il  rapporte  quefafœur  $àin- 
te  Macrine  ayant  partagé  éga- 
lement la  fucceflion  de  leur  pereauec 
fes  frères ,  ne  s'eftoit  rien  referué  de 
fa  part  ;  mais  que  félon  Tordre  de 
Iesv  s- Christ,  clic Tauoit toute 
diftribuée  aux  pauures  par  les  »ains 
de  fon  Euefque  ;  &  que  Dieu  luy 
auoit  fait  la  grâce  dérégler  tellement 
fa  vie/queiufquesà  fa  mort  cllcn'a- 
uoit  iamaisceflède  pratiquer  le  pré- 
cepte de  TApollre  en  trauaillant  de 
fes  mains ,  qu  elle  n'auoit  iamais  at- 

ti    •  •  • 


î5)S  S.Gregoire  di  Nvsse 
rendu  d'aucune  créature  humaine  ce 
qui  luy  eftoit  neceflaire  pour  fubfî- 
iter  honneftement  ,  que  comme  elle 
n'auoit  iamais  rcfufé  la  charité  à  ceux 
qui  k  luy  auoient  demandée  , elle n'a, 
uoit  aufii  iamais  cherché  des  perfon- 
nés  qui  luy  fiflent  quelque  don  ?  Se 
que  Dieu  comme  par  vnefecrette  in- 
fluence auoit  refpandu  vne  telle  be« 
nedi&ioniur  les  petits  ouurages  èt 
fes  mains  5  qu'ils  zuoient  efté  comme 
des  femences  fecordes  en  tontes  for*, 
tes  de  fruits.  Ce  qntl  dit  auoir  offris 
de  la  propre  huche  de  fa  fe*r ,  qn  il  alla 
v  ifîter y  e fiant  conduit  de  cDiei^  afin  de  la 
confoler  par  fa  prcfence,(fr  de  rtcucilhr 
les  dermeres f*ro!es  de  crue  Sainte  qui 
tfioil  mourante ,  auant  qu'elle  ftjfefî  dans 
le  eiet. 
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Chapitre  XXIV. 
SAINT  AMBROISE. 

t  •  i 

T 
1. 

Çt*e  ccft  voler  les  p auures  de  ne  leur  don- 
ner pas  ce  qui  nous  efl  fiperflu. 

C*>Omme  le  cœur  de  S.  Ambrolse  VEp.ss. 
jeftoit  vnypat  l  amitié  avec  celuy  de  BJ^^t 
S.  Bafîle ,  auffi  fin  ejprit  a  e(té  vnj  mec 
celuy  de  ce  Saint  par  vue  telle  conformité 
defentimens^vne  telle  référence  pour 
la  fublttnitê  des  efcrits  de  ce  diuin  *Tere , 
qtfainfi qud  a  traduit  en  latin  we  grande 
partie  de  touurage  des  fix  tours  dhgrec  de 
ce  faim  Dofteur  3  &  plusieurs  chofes  dn  S. 
Effrit ,/7 a  tradhit  auffi  prefijue  tout  en* 
lier  vn  de  fis  fermons  Jdont  nous  avons  rap- 
portéçy-dejfus  les  pltu  beaux  endroits , 
montrant  parla ,  combien  il  approuuoh  & 
reueroit  fa  doEbrine  :  Oeft  pourc/noy  il  dit 
comme  luy  :  Qu^on  ne  peut  eftre  plus  jtmki 
injufte  ,  plus  auide  ,  ny  plus  a^re,/'"»-. 
que  denc  faire  pas  vn  bon  vlage  de  ce  %mf9ji. 
qui  pourrait  nourrir  plufîeurs  pau-  ***** 

ures ,  mais  fon  abondance  &  fes  de- 

....  < 
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aoo  Saikt  A  mb  roi  se 
liccs,que  ce  n'eft  pas  vn  plus  grand 
crime  d'ofter  le  pain  à  celuy  qui  eti 
a ,  que  d'en  refufer  à  ceux  qui  n'en 
ont  point  >  lorsqu'on  peut  leur  en 
donner  ,  &  qu'on  en  a  pour  foy  ,& 
pour  eux.  Et  ilprononce  >  comme  S.Ba- 
file  ,  cette  parole  apofiolic/pte  ,  &  capable 
de  toucher  tout  Us  vrais  fidelles  :  Le  pain  , 
que  vous  retenez  chez  vous,  &  dont 
vous  auez  trop  pour  vôtre  famille  3  éft 
aux  pauures  qui  meurent  de  faim  j  les 
habillemens  que  vous  gardez  font  à 
ceux  qui  font  tout  nuds  >  l'argent  que 
vous  tenez  caché  dans  la  terre  eft  aux 
captifs ,  qui  en  deuroient  cftre  radie- 
rez; Sçachez  donc,  qu'autant  de  bien, 
que  vous  pouuez  &  ne  voulez  pas  fai- 
re, eft s utant  debien  que  vous  retenez 
injuftement ,  que  vous  vfurpez ,  que 
vous  dérobez. 

JlL 

Que  ceux  cjul  parfoiblejfe  ne  feunentjeuf- 
ner  durant  te  car  e fine  en  doiuent  faire 

d* autant  plus  ttautnofiies. 
F<r/*/.      £  T  dans  vnt  autre  fer  mon  du  carefms 

êinemm.  tl  donve  vn  adats  tres-falutatre  en  ces  ter- 
mes. Celuy ,  dit-  il,  qui  ne  peut  jeuf- 
ner ,  en  doit  donner  dauantage  aux 
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pauurcs  :  nfin  qu'il  puifle  racheter 
par  Taumofne  les  pechez  qu'il  ne  peut 
purger  par  le  jeufne.  Il  eft  bon  de  j  tu- 
ner, mes  frères  ;  mais  il  cft  encore 
meilleur  de  donner  Taumofne.  Cefl: 
vn  double  bien  fi  l'on  peut  faire  Tvn 
&  l'autre.  Que  fi  l'on  peut  faire  Tau- 
mofne  ,  &  qu'on  ne  puifle  jeufner, 
Taumofne  fuffit  à  elle  mefme  fans  le 
jeufne  •  mais  le  jeufne  ne  fuffit  pas 
fans  Taumofne.  Siquelqu'vn  ne  peut 
jeufner,  fon  aumofne  eft  bonne  fans 
le  jeûne:  mais  le  jeufne  fans  Taumof- 
lie  n'eft  pas  beaucoup  bon  }  ficcn'cft 
peut-eftre  que  l'on  foie  fi  pauure, 
qu'on  ne  puifle  rien  donner.  Il  faut 
donc  que  nos  jeûnes  foient  comme 
nourris  &  engraiflez  par  Taumofne. 
Car  le  jeufne  fans  Taumofne  eft  corn- 
me  vne  lampe  fans  huile ,  puis  qu'ain- 
fi  qu'vne  lampe  fans  huile  cftant  allu- 
mée ne  peut  que  fumer ,  &  non  éclai- 
rer :  ainfi  le  jeufne  fans  Taumofne 
mortifie  la  chair  ,  mais  il  n  illumine 
pas  Tamc  intérieurement  par  vne 
claire  liamiere.  A  u  1  efte  nous fommes 
obligez  par  Tordre  du  jeufne  de  don- 
ner noftre  difner  aux  pauures,c'cû  à 
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dire  de  mettre  dans  leurs  mains i  & 
non  pas  dans  noftre  coffre,ce  que  nous 
auroit  coudé  noftre  difner.  (  C<*r  les 
Chrefttem  nefoifoitm  quvn  rep*s,  fçAuotr 
le  foHperépres  vefpres  durant  le  Carcfmc  ) 
la  main  du  pauure  cftant  le  threfor  de 
Les  ys-Chri  st. 

III. 

Qu'il  faut  comertir  en  chantez  V  infini- 
ment de  î *  tutrice. 
Diev  n'eft  pas  à  vendre,  ditcePere 
tnn>n  *utre  endroit  *  maisc'eftyous  qui 
cftcsà  vendre.  Vous  eftes  vendu  au 
Dcmon  par  vos  pechez  :  rachetez- 
vous  par  vos  bonnes  œuurcs  :  rache- 
tez- vous  par  voftre  argent.  L'argent 
cft  vil  &  abjeft  :  mais  la  charité  cft 
.  *'  noble &pretieufe.  On  fait  quelque- 
fois vn  antidote  du  venin  mcfmc, 
lors  qu'on  le  prépare  &  qu'on  le  tem- 
père auecfcience.  Le  poifon  cft  guery 
parle  poifon ;&  le  mefne venin, qui 
tue  de  foy-mefme  >eft  vnc  remède  qui 
chafle  la  mort ,  &  qui  conferue  la  vie. 
Ainfi  faites  de  l'argent ,  qui  eft  Tin- 
fa  ument  de  rauarice5lefccours  delà 
charité,  &  conuertiflez  cette  amorce 

de  vice  &  de  corruption, & en effeét 
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de  grâce  &  de  fan&ification  pourvo- 
ilreame. 

IV. 

Règles  de  diferetion  pour  bien  faire 

tnHmofne, 

Mais  ilriya  rien  plus  confiderable 
dans  les  écrits  de  ce  Perefurcefujet  ^ue 
ce  il  dit  en  fe s  Offices  touchant  le  règle-  ojpcMk* 
ment  des  aumofnes.  Il  eft  confiant ,  dit-  1  ' 
il,  qu'il  doit  y  auoir  vnc  mefure  dans 
la  libcralité,de  peur  qu'elle  ne  deuien-  . 
ne  inutile.  Ec  cette  diferetion  doit 
eftrc  principalement  pratiquée  par 
les  EueCqucs  &c  les  Pafteurs  :  afin 
qu'ils  n'exercent  pas  cette  vertu  pour 
la  vanité,  mais  pour  lajufticc.  Car  il 
y  àvneauiditc  infatiablc  en  ceux  qui 
demandent.  Il  en  vient  qui  font  forts 
&  vigoureux.  11  en  vient  qui  font 
de?  coureurs  &  des  vagabonds ,  qui 
veulent  efpuifer  ce  qui  doit  eftrc  cm-  s 
ployé  au  foulagcment  des  pauures  :  ils 
ne  fe  contentent  pas  de  peu  :  mais  de- 
mandent beaucoup,  ils  font  bien  vc- 
ftus  :  afin  qu'en  paifant  pour  des  per- 
fonnes  de  naiflance  &  de  condition * 
ils  ayent  plus  de  droit  &  plus  de  cou- 
leur a  de  tirer  quelque  fomrae  confide- 


—1 


Digitized  by  Google 


2€>4.     Saint  Ambroisi 

rable  de  la  fimplicité  de  ceux  qu'ils 
trompent  par  leur  déguifement  & 
leur  artifice.  Or  celuy  qui  les  croit 
fur  leurs  difeours,  confomme  bien- 
toft  ce  qui  eft  deftiné  à  la  nourriture 
des  vrais  pauures.  11  faut  donç  eftrc 
fort  retenu  en  leur  donnant  :  afin 
qu'ils  ne  s'en  retournent  pas  fans  rien 
receuoir,&  que  la  viedesneceffiteux 
&des  affligez  ne  foit  pas  la  proye& 
la  dépouille  des  fourbes  Çcdes  trom- 
peurs. La  mefure  qu'on  y  doit  gar<Jer 
cft  de  n'abandonner  pas  l'humanité  à 
legard  d'eux,  &  de  latisfairc  à  la  nc- 
ceflité  à  l'égard  des  autres,  Plufieurs 
feignet  qu'ils  font  accablex  de  debtes: 
Il  faut  examiner  s'ils  difent  yray.  Us 
déplorent  la  perte  de  leur  argent,qu'ils 
difent  leur  auoir  eflé  pris  par  des  vo- 
leurs :  11  faut  s'informer  de  cet  acci- 
dent,  &tafcher  de  connoiftrclesper- 
fonnes-,  afin  qu'on  fc  porte  dauantage 
aies  s  (lifter. 

Air  fi  celuy  qui  garde  cette  modéra- 
tion n'tft  auare  à  aucun ,  mais  eft  li- 
béral à  tous.  Car  nousnedeuons  pas 
feulement  prefter  Foreille  pour  efeou- 
tçr  la  voix  de  ceux  qui  nous  prient: 
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nous  deaons  aufll  ouurir  les  yeux 
pour  confïdercr  leur  neccfïïté.  La 
foiblcflc  &  l'incommodité  dVnc  per- 
fonnc  cric  plus  hautement  deuant  vn 
fage  difpenfateur ,  que  la  voix  du  men  • 
diant.  Il  ne  fe  peut  guère  faire  nea-nc- 
moins  ,  que  l'impetuolué  de  ceifie 
qui  crient,  ne  tire  Ôc  n  arrache  plus 
que  la  modeftie  des  autres  :  mais  il  ne 
faut  pas  touhoursfouftnr  l'impuden- 
ce. 11  faut  aller  voir  celuy  qui  ne  vous 
voit  point,.  Il  faut  aller  chercher  ce- 
luy qui  rougit  d'eftre  connu.  Il  faut 
que  vous  alliez  trouuer  celuy  qui  eft 
enfermé  dans  vne  prifon  j  &  quVn 
malade  fe  fafle  entendre  à  voftrc  ef- 
prit,  ne  le  pouuant  faire  à  vos  oreil- 
les. Plus  le  peuple  vous  verra  trauail- 
1er  pour  la  chanté  ;  &  plus  il  vous  ay- 
mera.  le  fçay  plufieurs  Eucfques,  qui 
auoient  toufiours  d'autant  plus  d'ar- 
gent à  donner, qu'ils  en  donnoient 
dauantage  :  parce  que  lors  qu'on  voit 
vn  pieux  Se  fidelle  diftnbuteut  des 
aumofnes  ,  on  luy  donne  lesfiennesà 
diftribuer ,  chacun  cftant  afleuré  que 
fa  charité  fera  employée  au  foulage- 
ment4espauures.  Car  nul  ne  donne, 


.  .  *  .         -   «!  .. 
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Vie  bis  Saints  Pères  * 
qui  ne  veuille»  que  ce  qu  il  donne  fér- 
ue feulement  à  ceux  qui  font  pauures. 
Prenez  donc  garde  de  ne  pas  enfermer 
dans  vos  coffres  la  fubftancc  des  mi- 
feràbles,&  de  ne  pas  enfeuelir  en  des 
tombeaux  la  vie  de  ceux  qui  meurent 
"de  faim. 
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VIES  DES  SAINTS  PERES 

DES  DESERTS. 
I. 

Que  là  crainte  qu'il  ne  nom  arrive  quelque 
maladie  ne  nom  doit  feint  empejeher- 
de  donner  Taumofiie. 

RVefin  Preftre  d'Aquilée^  quia 
eferit  fhiftoire  Ecclefiajfique  •  après 
Eufebe>&  celle  des  faints  Pères  des  defèris> 
qu'il  a  veut  luy-mefme  >  rapporte  dans  le 
Hure  qu'il  a  compofé  de  leurs  paroles  &  d: 
leurs  conduites  plus  remarquables ,  quel- 
ques  exemples  de  ces  Saints  ^  qui  peuvent 
fendra  redoubler  la  ferueur  pour  la  chari* 
te\en  diminuant  l'efprit  d'épargne  &  den- 
Jerue,  &  enfaifant  cmftre  celuy  de  la  con- 
fiance en  Dieu ,    de  Cabandonncmcni  * 
faprouidence. 
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-  Vn  folitaire,  ayant  deman-  fjpjb 

dé  à  vn  Saint  vieillard  >  s'il  approu-  trùib  i% 
uoit ,  que  de  l'argent  qu'il  auoitre-  n'6'* 
ccu  de  fon  trauail ,  il  retint  deux  efeus 
pour  le  befoin  qu'il  en  pourroit  auoir 
dans  quelque  maladie  corporelle  :  le 
feruiteur  de  Dieu  jugeant,  qu'il  de- 
firoit  de  retenir  ces  deux  efcus,luy 
dit  qu'il  le  pouuoit  faire.  Mais  le  fo- 
lirairc  eftant  retourné  dans  fa  cellule,  * 
il  fe  trouua  combattu  de  différentes 
penfées,  &  il  difoit  en  luy-mefme: 
Ce  bonpereat'il  approuué  ou  im- 
prouué  mon  dcfTein?  Enfin  il  le  vint 
rctrouuer ,  &  luy  dit  :  Mon  pere ,  ie 
vous  conjure  au  nom  de  Dieu  de  me 
dire  auec  vne  finecrité  toute  entière 
voftre  véritable  fentiment  touchant 
ces  deux  efcus,dont  ie  vous  auoig 
parlé.  Car  ie  fens  beaucoup  de  trou- 
ble &  d'agitation  dans  mon  efprit  fur 
cefujet    Alors  le  faint  vieillard  luy 
fefpondit  :  Is  vous  ay  tefmoigné  que 
ypqsles  pouuicz  retenir,  parce  que 
j£ay,  yctt  qup  vous  en  auiez  la  vo- 
Ippte  formée  dans  le  cœur  -  mais  en 
foy  il  neft  ,pas  bon  d'auoit  plus  que 
^^rfw^PO^  nourrir.  . 


< 
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Voftre  efperancc  n'eft  elle  fondée  que 
fur  ces  deux  cfcus  que  vous  pouuez 
perdre  ?  Dieu  n'a  i%  pas  foin.de  nous  ? 
Mettez  donc  toute  voftre  confiance 
en  luy ,  il  ne  vous  abandonnera  pas. 

f^fffin  nen  dit  pas  douant  âge  ^maU  on 
ne  doit  point  douic?  ,  que  cefclitaire  ne  di- 
flribuaces  deux  efcm  en  aumofne  fehn  le 
çonfeïl  de  ce  faim:  vieillard.  Surquoy  ic  di- 
ray  enpajfant pourPedificatïo  des  UEleurs, 
que  ie  connois  vn  Ecclefîaftique  de  pitié 
JîgnaUe ,  à  qui.  vh  homme  dénot  er  pra» 
dent  aitoit  confcillê  de  garder  fix  censejem 
pour  le  me /me  fujet  que  ce  {alitai-e  >  &  * 
qui  vn  grand  homme  de  Dieu  confeïUa  de- 
puis de  Us  donner  pour  les  neccjfirez  pre- 
fentes  des  panures  >&defe  mettre  pour 
t avenir  ala  p  ouidevee  de  Dieu,  qui  eft 
le  tbrefirdes  vrais  fideHes ,  &  de  ceux  qui 
fe  conàmjent  plpu  par  la  foy  difiine^qtic 
par  la  raifon  humaine. 

h. 

Liure  des  Euangdes  vendu  pour  donner 

Paumo/he. 
Vn  avtre  folitaire  nommé  Si- 
RApion  ne  pofTedarit  plus  que  le  li- 
ure des  Euangilcs,  le  vendit,  &  en 
donna  l'argent  à  des  pauures.  Sur- 

quey 
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quoy  il  dit  cette  parole  remarquable  : 
Qu'il  auoic  enfin  vendu  leliuremefl 
me  qui  luy  difoit  toujours  :  Vendez 
ce  que  vous  poflcdez,  &  donnez  en  le 
prix  aux  pauures. 

lefçnyque  cette  aBion  eft  extraordinai- 
re y  &  que  fin fieurs  Saints  ne  fi  font  pas 
creus  oblige^  de  la  pratiquer,  la  te  filtre 
pieufe  de  ce  grand  &  celeftc  quoy  que  petit 
hure  pouuatit  pltu  feruira  Came ,  que  fau- 
mofne  qu'on  en  pourrait  faire  du  prix  qu'on 
en  receuroit ,  fans  parler  des  EcclepaSti- 
que  &  des  Théologiens  qui  font  obligez 
de  s'inftmire  des  efcntures  diurnes  ^  &  du 
fens  me f  ne  de  ces  e fritures  dans  les  efcrits 
des  faims  Pères ,  des  Papes      des  Con- 
Cths  qui  en  font  les  intrepretes.  Mais  ces 
fortes  d'aiJions  ayant  efié  vray-femblable- 
ment  infpirées  k  des  Saints  par  le  faim  Ef 
frit  mefme,  qui  les  anime  tout  d'vn  mef- 
me  feu,  mais  qui  le  s  conduit  par  différent 
mmuemens  ;  quoy  quelles  foient  plu*  ad- 
mirables qu'imitables  ,  elles  peuvent  fer* 
uir  ton  fours  ,finon  en  leur  propre  efpeee, 
au  moins  en  <£ ai  très ,      par  des  confe- 
qutnces  éfue  la  charité  feruente  &  difcre- 
te  en  peut  tirer  :  comme  cet  exemple  peut 
prier  a  fe  défaire  des  liwes  fuperfim  & 
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ir.utiles  ,pour  en  ajftprles  p auurés  cil  dé 
pre/fantes  necejfttez.. 
V  JJ  III. 
%4'.m&  l'on  doit  U'ffcrfon  bien  quand  on .  i 
iVa  veut  dépouiller  pour  Dieu, 
'    Vn  solitaire  à  qui vnefucccflîon 
eftoit  échcuë  ,  eftant  venu  confulter 
l'Abbé  P  a  s  t  e  v  R  pour  fçauoir  de 
ES?  luyce  qu'ilenferoit,ce  Pce  luy  de- 
>«.».j<s.  rninda  trois  jours  pour  y  penler  de- 
uam  Di  eu ,  au  bou  t  defquels  iUuy  dit: 
Si  vous  donnez  ces  biens  à  l'Eglife , 
les  Ecclcfiaftiques  Temployeront  en 
feftins.  Si  vous  les  donnez  à  vos  pa- 
rens,  vous  n'en  aurez  pas  démérite 
deuant  Dien,&  n'en  receurez  point  de 
recompenferQue  fi  vous  les  donnez 
aux  pauures,  vous  ferez  en  feureté. 
Apres  cela  faites-en  ce  que  vous  vou- 
drez :  pour  moy  ie  ne  puis  vous  dire* 

autre  chofe.    ■  V  •••  . 

IV. 

•    Charité  qu-vn folitaire  fit  pire  à  vne  Vier- 
ge auarepnr  vne  fatme  tromperie  dont  ' 
elle  luy  feeut  gré  défait. 
Tiiui.       Pallade  "Euejque  d'H elenople , qui 
h£ufi  (  *  vijitéles  faims  Peresdcsdeferts  comme 
V^ffin7f apporte  cette  hifioire très- agre*z 
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blj.  11  y  auoit ,  dit-il  ,  à  Alexandrie 
vne  vierge  >  qui  ne  meritoit  pas  de 
porter  ce  nom  ;  laquelle  paroifïbit 
humble  par  fon  habit  ;  mais  qui  dans 
le  fond  du  cœur  cftoit  fuperbe, info- 
lente^  auare,  &aymoit  plus  l'argent 
que  I  esvs-Christ,  ne  donnant 
iannais  rien  en  aumofne,ou  à  vn  effran- 
ger,  ou  à  vn  pauure,  ou  à  vn  afflige, 
ou  à  vn  foli taire,  ou  à  vne  vierge > 
ou  à  l'Eglife  i  &  quelques  exhorta- 
tions, que  plufieurs  faims  perfonna- 
^es  luy  fiffent  furcefujet,nepouuanc 
Te  refoudre  à  fe  décharger  de  la  moin- 
dre partie  de  ce  pefant  fardeau  des  ri- 
chtfles. 

Elle  auoit  choifî  entre  fes  parens 
vne  de  fes  niepees  fille  'de  fa  focur 
qu  elle  auoit  cdoptée  >  &  à  qui  elle 
pre  mettoit  continuellement  de  don- 
ner fes  biens  temporels  ,  lors  qu'elle 
auroit  perdu  elles-mefme  les  biens  cc- 
kftes^  Gar  l'vnc  des  tromperies  du 
diable  eft  de  nous  faire  aymer  Taua- 
rice  fous  prétexte  d'aymer  nos  pa- 
ïens, dont  il  cfUyfédf.  juger  qu'il  fe 
foucie  fort  peu  ,  puis  qu'il  paroift  clai- 
icmem  par  TEkriture  fainte  >  qu'il 
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nous  porte  à  refpandre  lcfangde  no$< 
fi  crcs ,  de  nos  percs  ,  &  de  nos  mères. 
Ce  n'cft  pas  que  Ton  ne  puide  par  vn 
mouuemcnt  de  pieté)  &parvne  afFc 
ftion  infpirée  de  Dieu  ,  &  ne  poi 
négliger  fon  ame ,  c'eft  à  dire  fon  pro-  ' 
pre  falut  ,  8c  affifter  fes  parens,  lors 
qu'ils  font  dans  le  befoin.  Mais  quand$ 
on  fe  conduit  de  telle  forte  qu'on  n* 
point  de  foin  de  fon  ame;  &  qu'on  \if 
laifle  comme  accabler  par  celuy  qu 
a  de  fes  proches  ,  on  tombe  dans  la 
maledi&ion  de  ceux  qui  négligent  fi 
fort  leur  ame  ,  qu'il  femblc  qu'ils 
l'ayent  receuë  en  vain ,  félon  l'cxprcf- 
fion  du  Prophetc-Roy.  Car  ceux-là 
reçoiuent  leur  ame  en  vain,  qui  vi-  * 
uent  comme  fi  elle deuoit  mourir  aucc 
le  corps,  &  qui  méprifent  les  vertus 
fpirituelles. 

Saint  Macaire  ,  Prcftre ,  &  admi-f 
niftratcur  de  Thofpital  des  cftropicz,- 
voulant  par  vne  efpece  désignée  gué- 
rir de  la  maladie  de  l'auaricc  cette 
vierge  ,  qui  n'eftoit'pas  digne  de  ce 
nom,  puis  que  fes  mœurs  eftoient  fi 
éloignées  de  la  manière  de  viurc  des 
vrayes  vierges, sauifa  d'vne  telle  in-  < 
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uention.  Ayant  efté  lapidaire  en  fa 
jeunefle,  il  l'alla  trouuer      luy  dit: 
Il  m'eft  tombé  entre  les  mains  des 
cmeraudes  &  des  hyacinthes  parfai- 
tement belles  ;  &  ie  ne  fçay  fi  elles 
viennent  de  quelque  marchand  ,  ou 
fi  on  les  a  dérobées.  Car  elîes  n'ont 
point  de  prix,  neantmoins  celuy  qui 
les  a  les  laiffe  à  cinq  cens  efens.  Que 
fi  vous  defirez  de  les  acheter  donnez- 
moy  cette  fomme  ,  que  vous  pourrez 
retirer  d'vne  feule  de  ces  pierreries, 
&  ainfi  fans  qu'il  vous  encoufte  rien 
vous  parerez  voftre  niepee  aucc  les 
autres.  Cette  vierge ,  qui  aymoit  vni- 
quement  cette  fille .  fut  fi  touchéedu 
defir  de  la  parer ,  qu'elle  fejetta  aux 
pieds  de  ce  faint  homme  ,&  luy  dit: 
le  vous  prie  de  tout  mon  cœur  que 
perfonne  que  moy  ne  les  acheté.  A 
quoy  luy  ^yant  refpondu, qu'elle  na- 
uoit  donc  qu'à  venu iufqu  à fon logis 
pour  les  voir,  elle  luy  repartit,  qu'il 
n'eftoit  point  neceflaire  ,  &  luy  dit: 
le  ne  defîre  point  de  voir  celuy  qui 
les  vend  j  mais  voila  les  cinq  cens 
efeus  que  ie  vous  donne  pour  les  ache- 
ter. 
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Le  Saint  quiavcfcu  iufques  à  ccflt 
ans  v  &  c  ftoit  encore  an  monde  quanfl 
nous  fufmes  en  F  gyptc  , ayant  rceèu 
cet  argent,  l'employa  auxbefoins  de 
l'hofpital.  Et  parce  qu'il  auoit  ceqïtfs 
vne  grande  réputation  dans  Alexan- 
drie 3  à  caufeque  fa  pieté  &  fa  chari- 
té eftoient  également  eminentes,  il fc 
pafla  beaucoup  de  temps fansque  cette 
fille  ofaft  luy  parler  de  ces  pierreries. 
Enfin  l'ayant  rencontré  dansl'Eglifc, 
elle  luy  dit  :  Dittes-moy  ie  vous  prie 
ce  que  font  deuenues  ces  pierreries, 
pour  lefquellesie  vous  ay  donné  cinq 
cens  efeus  :  le  les  ay  achetay  à  l'heure 
mefme  ,  luy  refpondu-il ,  &  fi  vous 
defirez  de  les  auoir  ,  venez  où  leîç- 
ge,  &  vous  les  verrez.  Luy  ayant  par- 
lé de  la  forte,  elle  le  luiuit  auec  jeye; 
&  quand  ils  furent  entrez  dansThof- 
pital  ,  où  le  logement  des  femmes 
cftoit  en  haut,  &  ctiuydes  hen  mes 
en  bas,SMacairc  luy  dit  :  Lefquelles 
defirez- vous  de  voir  les  premières  ,  ou 
les  hyacintes  ,  ou  les  tmersudes  ?  Cel- 
les qu'il  vous  plaira,luy  répordit-  elle. 
Alors  il  la  mena  en  haut , &  luy  mon- 
tra des  femmes  cftropiées,  6c  à  qui 
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diuers  mauxauoient  tout  défiguré  le 
vi&gc  ,  puis  luy  dit:  Voila  les  hya-  . 
cintes.  Il  la  mena  en  fuite  en  bas  ,& 
luy  monftrant  les  hommes  luy  dit: 
Voila  les  émeraudes ,  &  ie  ne  croy  pas 
qu'on  en  puifTetrouuer  de  plus  grand  * 
prix.  Que  fi  vous  n'en  efte s  pas  fans- 
faite ,  vous  n  auezqu'à  reprendre  vo- 
fttç  argent. 

Gcs  paroles  firent  tant  de  honte  à 
cette  fille ,  qu'elle  s'en  retourna  fenfi- 
bletnent  touchée  de  douleur,  de  voir 
quelle  n'auoit  pas  fait  cette  aumofnc 
par  îefprit  de  Dieu  ,  mais  comme  y 
cftaût  contrainte  par  vne  cfpcce  de 
neceffité;  &  cette  niepee  quelle  aimoit 
à  fort  ayant  efté  mariée  &cftant  morte 
ians  enfans,  elle  rendit  de  grands  re- 
merciemens  au  faim  de  la  charité  qu'il 
iuyauoitfait  ,&  employa  depuis  tout 
ion  bien  en  bonnes  œuures. 

V.  ' 

Veux  chjets  de  noftrc  cornpaJfîort>  les pau- 
..  ures&  les  pécheurs. 
Le  me  s  me  Pallade  raconte,  QuVnJ*. 
colitaire  s'eftoit  propofédeux  objets 
continuels  de  fes  larmes  t  l'vn  eftoit  le 
malheur  des  pauures,  queianeceffité 
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réduit  à Pindigecc*&  à  la  ^irufere,  à  qui 
il  donnent  tout  ce  qu'il  auoit  ,ne  ferc- 
feruant  pour  foy  que  fon  propre  corps: 
l'autre  le  malheur  des  pécheurs , qui 
tombent  dans  desoffenfes  mortelles, 
dont  il  auoit  attiré  pluficurs  à  la  péni- 
tence par  fes  larmes,  hnquoyct Solitau 
rcfutuoii  fejprit  &  le  fenthnent  de  s  Peresi 
qui  regardent  l'indigence  corporelle  de: 
panures y  cowwe  vn  image  &*  i>nt peinture 
de  fwdgez&Jjûrht'elte^es  pécheur szeeux- 
la  comme  les  mendians  des  riches*  ceux-c  : 
comme  les  mendians  de  Dieu:  ceux-là, 
comme  ayant  befoin  de  la  charité  des 
bons  &  de  ï argent  de  la  terre ,  peur  vivre 
de  là  vie  humaine  &  naturelU ,  ccux*cy, 
comme  ayant  befoin  de  la  charité  du  fowtc- 
Wnerncnt  bon ,    de  l'or  du  ciel  \  pourre- 
uiure  avne  vie  diuine  :  ceux-là ,  comme 
71  e  pouvant  fubfîfttr  cjiepar  Faumofne  qui 
les  rajfaficyccux  cy  comme  ne  pouvant Jnb~ 
Jïftcr  que  par  la  grâce  de  la  pénitence  qui 
les  renouuelle  &  les  [ouftienticeux~là>  tom- 
me eftant  miferables  d'vne  mifere  qui  leur 
donne  de  Cafflittion  5  &  nuds  d'vne  nu  dite, 
qui  leur  catfe  de  la  confttfion  &  de  la  hdtey 
&  ceux-  cy  ,  comme  ejlant  miferables  éfamt 
mife  re  qnils  ne  fententpaint,  &  nudsetv  - 
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ne  médité y  qui  leur  eaufi  pluflaft  vne fille 
&  vaine  pjt%fAvnc  fitge  &  hmrnfic  pu- 
deur. 

Il  adjoufte.  Que  ce  Solitaire  luy  dit 
qtfil  auoit  prié  Dieu  de  ne  donner  au- 
cun mouuement  de  charité  enuers  Itiy 
aux  riches  du  monde  qui  eftoient  mé- 
dians &vitieux:  afin  qu'il  ne  receuft 
rien  d'euxenaumofnedeccquieftoic 
neceflairepour  la  vie.  Ce  qui  montre  % 
que  le  dt fint ère Jfe  ment  de  ces  faims  efteU 
fi  grand ,  &  1*  pureté  de  leur  conduite fi 
euangelique  &  fi  chrefilenne  >  quils  nê 
vénitien*  ,  s'il  fe  pouuoii ,  rien  receuoir 
dans  leurs  be foins  que  de  la  main  de  Dieu 
parcelle  defisferuiteurs. 

VI. 

De  deux  Solitaires ,  dont  tvn  quitta  tout 
fin  bien  :  &  f autre  le  retint  pour 
l'employer  en  de  continuelles  cha- 
tite\enuers les  panures. 
Le  KfiSMfi  tuteur rappertc vne hiftoi-1^ 
fe  tm-edifiante ,  &  qui  fait  voir  le  grand 
mérite  de  la  charité  enuers  les  panures.  Il 
y  auoit  deux  frères,  dit- il y  nommez 
Paesb  &Is ÀiE,enfknsd'vnmar- 
,  chand  Efpagnoi.  Lors  que  leur  perc 
?  fut  mort ,  ils  diuiferent  enfcmblc  lew 
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gagner  fa  vie,  il  employoit  tout  fon 
temps  au  trauail  &  à  la  priete.  L'au- 
tre ne  fe  défit  point  de  fon  bien  :  mais 
ayant  bafty  vn  monaftere  ,  &  pris 
quelques  Solitaires  pour  y  demeurer 
aucc  iuy  jil'exerçoit  l'hofpitalité  en- 
uers  tous  ceux  qui  y  venoient  :  affi- 
ftoit  tous  les  malades  :  rctenoit  tous 
lés  vieillards  :donnoit  à  tous  les  pau- 
ures  ;  &  le  famedy  &  le  dimanche 
drefloit  trois  ou  quatre  tables,  où  il 
receuoit  tous  ceux  qui  eftoient  en  ne. 
ceffirc. 

Apres  que  ces  deux  frères  furent 
morts, les  Solitaires  parloient  diucr- 
fement  de  la  béatitude  qu'ils  pofle- 
doient  ,  comme  ayant  vefeu  f  vn  &; 
l'autre  dans  vne  parfaite  vertu.  Mais 
la  vie  de  celuy  qui  auoit  renoncé  à 
tout ,  plaifoit;dauantage  aux  vns  ;  8c 
celle  de  celuy  qui  auoit  retenu  fon 
bien ,  &  en  auoit  affifté  tous  les  pau- 
mes ,  agreoir  dauantage  aux  autres. 
Sur  cette  conteftation,  &  fur  lcsdi- 
uerfes  louanges  qu'ils  leur  donnoienr, 
ils  s'en  allèrent  vers  le  bien- heureux 
P  a  m  b  p  n  ,  &  après  l'auoir  informé 
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du  fujct  de  leur  différend,  le  fupplie- 
rent  de  leur  dire,  laquelle  de  ces  deux 
manière^  de  vie  eftoit  la  meilleure ,  il 
leur  refpondit  :  Ils  font  tous  deux 
parfaits  deuant  Dieu ,  puis  que  Tvn  a 
imité  Abraham  dans  la  vertu  d'hofpi- 
taiité,  8c  l'autre  le  zele  ardent  du  pto* 
phetc  Elie  pour  fe  rendre  agréable  à; 
Dieu.  : 

Sur  quoylesvns&  les  autres  fejet- 
terent  à  Tes  pieds  ,  pour  le  conjurer 
de  leur  dire  >  comment  il  fe  pouuoit 
faire  qu'ils fuffent  égaux; Et  en  fuite 
ceux  qui  tenoient  le  party  de  celuy  des 
deux  frères,  qui  auoit  donné  toutfoft 
bien,  fouftenant  qu'il  deuoit  cftre  pte- 
feré  à  i'autrqpuis  qu'il  auoit  accompli 
le  précepte  de  i'JEuangiie  en  vendant 
tout  ce  qu'il  auoit,  &  en  le  donnant 
aux  pauures  ,  en  paffant  les  jours  & 
les  nuits  en  oraifon  ,  en  portant  fa 
croix ,  &  en  fuiuan t  le  Safcueur  :  Et  au 
contraire  ceux  qui  tenoient  pour  l'au- 
tre frerc  difaht  ;  que  celuy  pour  le* 
quel  ilsparloient  auoit  vnc  fi  extrême 
çompamondetous  les  pauures  ,  qu'il 
alloic  dans  les  grands  chemins  ,  &  s'y 
«réftoit  pour  afTembler  tous  les  ajïli- 

* .  • 
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gez  &  le*  affifter  -,  &  qu'ainfi  il  ne  se* 
fioit  pas  feulement  fait  du  bien  à  luy 
mcfme,  mais  en  auoit  auffi  fait  aux  au* 
très,  en  traittam  &  en  fecourant  tous 
les  malades  >  S,  Pambon  leur  repartit: 
le  vous  déclare  encore  vnc  fois,  qu'ils 
font  tous  deux  égaux  deuant  Dieu  ;  & 
pour  fatisfaire  chacun  de  vous  ic  n'ay 
qu'à  vous  dire:  Que  fi  le  premier  n'a- 
uoit  pas  vefeu  dans  la  pcrfedBon  qu'il 
a  faitendonnant  tout  fon  bien  &  en 
travaillant  de  fes  mains  pour  gagner 
fa  vie  ,  il  ne  feroit  pas  digne  d'eftre 
comparé  à  fon  frète ,  qui  ayant  prati- 
qué la  vertu  d'hofpitalité  ,  Se  feruy 
les  pauurcs  auec  tant  de  foin-,  s'eft  ef- 
forcé d'imiter  autant  qu'il  pouuoit 
noftrc  Sauucur,  lequel  dit  dans  l'E- 
uangtlc  :  qu'il  eft  venu  pour  feruir ,  & 
non  pas  pour  eftre  feruy  ;&  qui  bien 
que  ce  feruice  qu'il 
ebain  femblaft  luy  deuoir  eftre  péni- 
ble -,  y  trouuoit  de  la  confolation  & 
des  délices.  Mais  ayez  vn  peu  de  pa- 
tience jufqu  à  ce  que  Dieu  m'ait  fait 
çonnoiftre  ce  qui  en  eft  ,  &  puis  ie 
'vous  Le  diray  quand  vous  rcuiendrez 
iëf  .  Eb  faite  de  cette  refponfe ,  ils  rç- 
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tournèrent  quelques  jours  après  vers 
ce  grand  faint,pour  cftre  éclaircis  de 
leur  doute ,  &  il  leur  dit  :  le  vous  par- 
le en  la  prcfcncc  de  Dieu  >  8c  félon  la 
vérité.  Yty  veu  ces  deux  frères  enfem- 
ble ,  &  en  vn  mc&ie  degré  de  gloire 
dans  le  Paradis. 


C  H  A  FI  T  R  »  XXVI. 

S.IEAN  CHRYSOSTOME, 
Patriarche  deConstan- 

tinoplc. 

I. 

Excellence  de  l*iA umofnel 

ONpovrroit  faire  vn  très  -  beau 
volume *  fiCon  vouloit  recueillir  en* 
femblc  tout  ce  que  ce  grand  Eue/que  y  &  ce 
miracle  de  Celoquece  grecque  a  écrie  à*ex- 
iellent  &  de  rare  touchant  CaumofneAcme 
tontenteray  eCcn  rapporter  icy  quelques- 
uns  des  plu*  fublimes  (y  des  plus  édifiant. 
^    L  Auraofne,  ditM>  rend  les  hem  mes 
'  femblables  à  Dieu:  Et  quoy  que  la 
virginité,  le  jcufne,  &  les  autres  au- 
fteritez  de  la  pénitence  foient  plus  pé- 
nibles &  plus  laboricufcs,  clic  a  neanc- 
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moins  plus  de  force  qu'elles  pour 
éteindre  les  embrafemens  des  pecheZ, 
la  chariré  cftant  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  vertus  ,  &  faifant  approcher 
jufques  au  throfne  du  Roy  ceux  qui 
font  fes  amateurs.  Et  certes  aucc  fu- 
jet,  puis quela virginité, le  jeufne,&  , 

l'aufterité  de  coucher  fur  la  ferre  ne 
feruent  qua  ceuxquiles  pratiquent, 
&  ne  s'eftendent  point  au  delà  pour  le 
fclut  de  perfonne  :  au  lieu  que  l'au- 
mofne  fc  refpand  fur  tous ,  &  embrai- 
fe  tous  les  membres  de  Iii.v.s- 
Christ.  O  t  il  n'y  a  point  de  vertu 
fi  grande  ,  que  celle  qui  réunit  des 
parties  difpcrlees  &feparces.  Car  elle 
cft  la  mere  de  la  charité,  qui  eft  la  mar- 
que patticulicrc  de  la  religion  tnre- 
ftienne,&  à  laquelle  on  reconnoift 
les  difciplcs  de  I  s  s  V  s  -C  h  r  i  s  t. 
C'cft  elle  qui  guérit  nos  crimes  :  c  eit 
elle  qui  purifie  les  taches  de  nos  ames: 

c'eft  elle  qui  eft  l'échelle  pour  monter 
au  ciel:  c'eft  elle  qui  joint  enlcrablc 
toutes  les  parties  du  corps  de  Iesvs- 

Chuist. 

A  p»  il  *djo4etnvn autre endrnttom^ 

ttttt  parole ctlcbre.  L'àfïïction  a  la  tdc„^ 
*  T  iiij  ' 
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charité  Se  àlaumofriCjeft  vnc  chofe  fi 
noble  &  fi  pretieufe,  que  cette  grâce 
cft  plus  grande  que  celle  de  reffurdter 
des  morts.  Car  c'eft  vne  action  plus 
cxcellentcde  nourrir  Iesvs-Christ 
lors  qu'il  a  faim  >  que  de  tirer  vne  per- 
fonne  de  la  mort  à  la  vie  au  feul  nom 
de  Iesvs-Christ  Dans Taumoûic 
vous  donnez  à  Dieu:  dans  cette  refur- 
le&ion  c'eft  luy  qui  vous  donne.  Or 
la  recompenfe  n'eft  pas  ordonnée 
pour  ceux  qui  rcçoiuent  ;  mais  pour 
ceux  qui  donnent.  Dans  l'opération 
des  miracles  vous  eftes  débiteur  de 
Dieu;  ôc  dans  laumofne  Dieu  eft  le 
voftrc. 

1 1. 

Vtilitc  dePanmofrc  pour  fUfchirUcoUn 

de  Dien. 

timii.ù  Plevf.ez,  dit-il^  voftrc  péché  en  ce 
2»«  'fi y  monde  par  la  pénitence  ;  de  peur  que 
Tom.i.  vous  ne  pleuriez  voftre  fupplice  dans 
l'enfer.  Tafchez  d'adoucir  voftrc  ju- 
ge, auant  qne  de  comparoiftre  deuant 
luy.  Ceux  qui  défirent  fe  rendre  vn 
juge  doux  &  fauorable ,  n'attendent 
pas  à  le  faire  lorsqu'on  examine  leur 
caufe  :  mais  ils  le  font  auparauant  >  ou 
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par  quelques  amys ,  ou  par  quelques 
per formes  qui  les  dépendent  &  qui 
If  s  protègent  f  ou  par  quelque  autre 
manière.  Il  faut  faire  le  mefme  en- 
tiers Dieu.  Il  faut  tafehet  de  le  fléchit 
auant  qu'il  monte  fur  le  tribunal.  Car 
quand  il  y  eft  vne  fois  affis  >  il  n'y  a 
point  d  art  de  rhétorique  qui  puifle 
tromper  ce  grand  juge.  Il  ne  s'adou- 
cit point  pour  la  puiuancc  :  il  n'épar- 
gne point  la  dignité ,  il  ne  rcfpe&e 
point  les  perfonoes  :  il  ne  fe  corrompt 
point  par  argent  :  mais  il  eft  terrible 
&  inexorable  dans  les  iugemens  de  fa 
juftice* 

On  le  peut  neantmoins  en  quelque 
forte  gagner  par  argent  :  non  que  luy 
enreçoiue  par  fes  mains  ,  mais  il  en 
reçoit  par  les  mains  des  pauurcs.  La 
pénitence  fans  l'aumofne  eft  morte. 
Elle  n'a  point  d  ailes,  elle  ne  peut  vo- 
ler en  haut.  Et  c'eft  pourquoy  Tau- 
rupfncferuit  d'aile  à  la  pieté  du  Ccn- 
tenier  :  Vos  aumofnes,  dit  l'Ange  à 
Corneille ,  &  vos  prières  font  mon- 
técsauciel.  Leslieux  où  beaucoup  de 

Îauurcs  fe  rencontrent  font  comme 
:s  affcmblécs  &  les  foires  des  chre- 
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ic réponds  pour  luy,&  vous  engage 
coûtes  mes  richeÛespourlafeurctédc 
voftredebte. 

Mais  quand  promet-il  de  rendre 
cet  argent  au  créancier  î  lors  qu'il 
fera  aflïs  fur  le  throfne  de  fa  ma- 
jefté.  11  dira  alors  :Tay  eu  faim;& 
vous  m'auez donné  à  manger.  O  bonté 
admirable  !  fa  clémence  le  porte  à 
abaifler  fa  grandeur.  Ccluy  qui  nour- 
rit toutes  les  créatures  dit  qu'il  a 
eu  faim.  Pourquoy  ne  parle-t'il 
que  de  la  charité  ,  &  ne  dit-il 
point  :  Venez  7  car  vous  auez  cfté 
chaftes  y  vierges  ,  obferuateurs  de  la 
vie  euangeliqueîll  ne  parle  point  de 
Ces  vertus,  parce  qu'elles  font  moin- 
dres  que  la  charité.  Et  il  ne  repro- 
che point  aux  reprouuez  la  fornica- 
tion ,  l'adultère ,  le  larcin  ,  le  faux 
témoignage  ,  le  parjure  •  quoy  que 
ce  foit  manifeftement  des  crimes ,  par- 
ce qu'ils  font  moindres  que  la  dure- 
té de  celuy  qui  refufe  laumofne  aux 
pauures, 

Preftons  donc  à  Dieu  à  intereft  ; 
afin  qu'il  foit  pluftoft  noftrc  débi- 
teur ,  que  noftre  juge.   Car  va  de- 
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biteur  honnore  fon  créancier.  S'il 
pauurc  ,  &  qu  il  le  voyc  venir  en 
maifon,il  cft  honteux  de  fe  prefect 
deuant  luy ,  &  il  s'enfuit  :  mais  s'il  e 
riche ,  il  le  reçoit  auec  joyc.  Que 
va  homme  eâant  dans  la  pauuict 
emprunte  3  &  qu'après  il  fe  voye 

I  éclat  des  richefles  >  il  rendra  fecrett 
ment  ce  qu  il  doit  ,  de  peur  que 
debte,  qui  marque  fa  première 
dition  ,  ne  luy  donne  de  la  honte, 
rend  grrecs  à  fon  créancier  ;mais  il  ce 
le  bien-  fait  qu'il  a  reccu  de  luy ,  ro 
giflant  de  fa  première  pauurc 
Dieu  ne  fait  pas  de  mcfme.  Il  r 
çoit  en  fecret  ce  qu'on  luy  pre 
&  rend  publiquement  ce  qu'il  doi 

II  le  reçoit  fecrettement  pat  l'a 
mofne  ,  &  lors  qu'il  le  rend  ,  il 
rend  aux  yeux  de  toutes  les  cr 
turcs* 
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IV. 

}uondonnek  Iesvs-Christ  on  don* 
ne  aux  paumes  que  ton  fait  pln$ 
que  les  ftintesf tînmes  jqni  Font  nonr- 

lors  qiiil  viuolt  en  ce  monde. 
Pvisqve  Iesvs-Chrisî  dit,Id.H,m> 
u  on  fait  à  luy  mefmccc  qu'on  Fait *>:inc- 
rail  moindre  de  fes  feruiteurs,il  n'y îik 
i  a  point  de  différence  entre  donner  à 
cepauurc,&:  à  Iesvs  Christ  luy- 
'îîiefme.  Vous  ne  ferez  pasmoinsrc* 
compenfé  que  ces  femmes ,  qui  nour- 
riffoicnt  alors  ïesvs  Chris  t,  & 
tncfme,  fi  ic  i'ofe  dire  ^  (  que  perfonne 
[lie  fe  trouble  de  cette  parole,)  vous 
le  ferez  beaucoup  dauantage.  Car  il 
faut  moins  de  vertu,  pour  donner  à 
manger  au  Sauucur  lors  qu'il  eftpre- 
fent  y  &  que  fa  prefence  eft  capable 
Ramollir  va  cœur  de  pierre  que 
pour  nourrir  &  affifter  les  pauures, 
s  mendians  ,  &  les  malades ,  par  le 
ul  refpeél:  que  l'on  porte  à  fes  paro* 
s.  En  Pvn  le  vifage  &  la  dignité 
rn  Dieu  homme  viuant  &  par- 
nt  ,  a  beaucoup  de  part  à  voftre 
a&ion  >  mais  en  l'autre  le  mérite  de 
re  libéralité  &  de  voftre  charité 
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cft  tout  à  vous  :  Et  de  plus  c'tftvne 
très- grande  marque  de  la  reuerence 
que  Ton  porte  à  Iesvs-  Christ  ,  deiê 
refoudre  furvne  feule  de  fes  paroles» 
prendre  tout  le  foin  poflible  de  ceux 
qui  ne  font  que  feruitcurs  comme 
nous.  Secourez  donc  les  pauures,-& 
vous  confiez  en  ecluy  qui  reçoit  de 
vous ,  &qui  vous  dit,  ceftà  moy  que 
vous  donnez.  C  a  r  s  i  ce  n'eftoità 
luy  que  vous  donnez ,  il  ne  recompefi- 
feroit  pas  voftre  don  de  la  gloire  de 
{"on  royaume  -,Et  fi  ce  n'eftoit  aufli  lny 
que  vous  mefprifcz  ,  lors  que  vous 
renuoyezvne  perfonne  abje&e  8c  mi- 
ferablc  fans  affiftance  *  il  ne  vous  con- 
damneroitpas  aux  feux  éternels  Mais 
parce  que  c'eft  I  e  s  v  s-C  h  r  i  st 
luy  mefme  que  Pon  méprife ,  ce  mé- 
pris eft  vn  grand  crime.  Ceftoit  ainfi 
que  S.Taul  le  perfecutoit  lors  qu'il 
perfecutoit  fes  difciples. 

Lors  donc  que  nous  donnons  à  vn 
panure, donnons  luy, comme  fi  cV 
ftoit  à  I  e  s  v  s- Christ  mefme ,  puis 
que  nous  deuons  croire  plus  fes  paro- 
les que  nos  yeux.  Et  quand  nous 
voyons  vn  pauurc,  fouuenons-noos 
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fcs  paroles  ,  par  lefquelles  il  de- 
are,  que  c'cft'à  luy  que  Ton  donne. 
|t  encore  que  ce  qui  nous  paroift 
uant  nos  yeux  ne  (oit  pas  I  je  s  v  s- 
h  k  ist,  c'eftluy  ncantmoins  qui 
çoit,&  qui  demande  du  pain  fous 
îabit  &  fous  la  figure  de  ce  pauure. 
Mais  vous  rougiflez  lors  que  vous 
entendez  dire,  que  I  e  s  vs-  Christ 
demande  du  pain,  Qvi  ne  rougiflez- 
vous  pluftoft  de  ce  que  vous  luy  re- 
fafez  du  pain  ,  lors  mefmc  qu'il  vous 
en  demande  ?  L\n  peut  caufer  quel- 
que honte  &  quelque  pudeur:  mais 
l'autre  eft  digne  de  peine  &  de  fup- 
plice.  Car  c'eft  fa  bonté  qui  le  porte 
a  nous  demander  du  pain  ,  &  vne 
a&ionde  fa  bonté  ne  nous  peut  eftrc 
qu*vn  fujet  de  gloire  ,  au  lieu  que 
c'eft  noftrc  propre  cruauté  ,  qui  nous 
porte  à  luy  refufer  ce  qu'il  nous  de- 
mande. Que  û  vous  ne  croyez  pas 
maintenant,  que  vous  rejettez  l  es  v  s- 
Christ  lors  que  vous  rejettez  va 
pauure  chreftien  qui  vous  demande 
Iaumofne  f  au  moins  eft- il  afleurc, 
que  vous  le  croirez  lors  qu'il  vous 
mènera  deuant  tous  les  hommes  au 
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dernier  iour  >  &  qu'il  vous  dira  :  Ccft 
*  à  moy-mefme  que  vous  n'auez  pas 
fait  ce  que  vous  n'auez  pas  fait  au 
moindre  de  mes  feruiteurs.  Icfouhai- 
tc ,  que  nous  n'apprenions  iamais  de  fa 
bouche  cette  vérité  funefte  ;  mais  que 
Incroyant  dés  cette  heure  furû  paro- 
le, nous  efeoutionspluftoft  cette  heu- 
reufe  voix,  qui  nous  appelle  à  la  Félici- 
té de  fon  royaume. 

V. 

Slue  F  obligation  de faire taumofne  eftren* 
fermée  dans  le  commandement  et  aimer 

fon  prochain  eomme  foy-  mefmt. 
Il  représente  encore  tres-fortù 
mem    JHft€  &  ^effaire  obligation  de 
u*n.    faire  lyOHmofne>  lors  qu'il  dit  :  I  e  S  v  8- 
Christ  a  renfermé  tous  les  corn* 
mandemens  de  la  loy  dans  ceiuy  d'ai- 
mer fon  prochain  comme. foy-mefaic. 
Et  ainfî  quoy  que  quelqu'vn  enten- 
dant parler  ce  jeune  Prince,  qui  dit 
dans  TEuangile  ,  qu'il  auoit  garde 
tous  les  commandemens  de  Dieu, 
puiffe  dire  à  fon  exemple  :  Nous  con- 
icruons  noftre  bien  ,  nous  ne  déro- 
-  bons  poin t,nous  ne  tuofis  point ,  nous 
ne  corrompons  ny  fille  ny  femme» 

toute- 
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toutefois  i^nc  pourra  pas  dire  qu'il  a 
aymé  fon  prochain  félon  qu'il  le  doit, 
c'eft  à  dire  autant  que  foy-  mcfmc. 
Car  vous  n'ay mez  pas  voftre  prochaia, 
fi  vous  ne  le  fecourez  point ,  Jors  qu'il 
eft  accablé  d'enuie  &  deperfecutions, 
&  (î  vous  ne  luy  donnez  pas  dequoy 
viure ,  lors  qu'il  eft  en  neceffité.  G'eft 
pourquoy  ce  ieune  Prince  fe  trom- 
poit  lors  qu'il  fe  glorifioit  d'auoir  gar- 
dé tous  les  commandemcnsdeDicu: 
puis  qu'eftant  fi  riche  &  ayant  li 
peu  d'amour  pour  les  pauures  ,  il 
eftoit  impoffible  qu'il  euft  accomply 
celuy  de  l'amour  de  fon  prochain  qui 
les  comprend  tous.  Ne  l'imitons*  pas 
donc  5  maisfecourons  charitablement 
nos  frères. 

Et  certes  fi  nous  expofons  quelque- 
fois tout  noftre  bien  pour  obtenir  vnc 
dignité  feculiere ,  qui  ne  dure  qu'au- 
tant que  noftre  vie  :  Et  fi  plufïeurs 
mefme  expofent  leur  vie  pour  acque* 
rir  vne  charge  qu'ils  peuuent  perdre 
de  leur  vivant  peu  de  temps  après,  ne 
fommes  nous  pas  bien  miferables  de 
ne  vouloir  pas  donner  vne  partie  de 
noftre  bien ,  que  nous  lailTerons  pe- 
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ceflaircmcnt  auiourdc  nfcftre  mort] 

pour  vnc  gloire  qui  ne  finira  iamais, 
&  qui  ne  nous  fera  iamais  oftée?  Nya 
t'il  pas  de  la  folie  à  donner  défi  bon 
gré  pour  les  chofes  que  Ton  nous  fait 
perdre  ma!gré  nous,  &à  ne  vouloir 
rien  donner  pour  ce  que  nous  pondé- 
rons éternellement  ?  Si  quelqu'va 
citant  condamné  à  la  mort  pouuoità» 
lbn  choix  racheter  fa  vie  en  donnani 
tout  fon  bien ,  il  le  tiendroit  à  grâce 
a  faueur  :  Et  lors  que  nous  pouuoo: 
nousdeliurer  de  la  mort  éternelle  ej 
donnant  moins  que  la  moitié  de  no. 
fixe  bien,  nous aymons  mieux  brufler 
dans  les  flammes,  que  de  rien  donner, 
comme  fi  en  donnant  quelque  chofe 
nous  perdions  tout. 

VL 

Quan  regard  de  Dieu  de  l* obligation 
de  faire  charité  aux  paunres ,  les  Ce en- 
tiers ne  font  que  les  diffenfateiîrs  de  leur 
tien  y  non  ylm  que  !  es  bemficiers  de\ 
bîens  de  l'Fg}ife. 

V  o  v  s  n'istes  que  difpenfateur 
7i  inc    de  voftre  bien ,  non  plus  que  ceux  qui 
JH*tth.    goùucrnent  les   [  glifes  :  de  forte 
qu'ainiî  que  les  Prélats  n  oht  pas  le 
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pouuoir  de  difliper  indiferetement  ce 
que  vous  auez  donne  pour  les  pau- 
ures,  parce  que  vous  auczdeftinc  vos 
charitez  &  vos  dons  à  leur  nourritu- 
re ;auffi  vous  nedcuezpas  confumer 
voftre  bien  témérairement*  Car  en- 
core que  vous  ayez  reccu  la  fuccef- 
fion  de  voftre  perc ,  &  que  par  cette 
raifon  tout  ce  que  vous  auez  foit  à 
vous  ;  neantmoins  tout  ce  que  vou» 
poffedez  eft  à  Dieu.  Qoe  fi  vous  vou- 
lez que  Ton  diftribue  auec  foin  &  auec 
prudence  ce  que  vous  auez  donne 
à  lEglife  ,  croyez -vous  que  Dieu  ne 
nous  demandera  pas  compte  auec 
plus  de  feureté  de  l'adminiftration 
de  noftre  bien ,  &  qu'il  fouffrira  que 
nous  le  prodiguions  en  des  chofesfu- 
perflucs  &  inutiles  ?  11  n'en  eft  pas 
ainfi>mes  chers  frères.  11  a  depofé  de 
l'argent  entre  vos  mains  ,  afin  que 
vous  donniez  aux  pauures  dequoy  vi- 
ure  lors  qu'ils  en  auront  befoin,lor$ 
qu'ils  en  manqueront  ,lors  qu'ils  fen- 
tiront  la  faim.  Comme  donc  vous 
auez  donné  de  l'argent  à  ecluy  qui  eft 
feruiteur  comme  vous  y  afin  qu'il  le 
diftribue  :  amfi  Dieu  tous  en  donne, 

mm  '  v  îj  • 
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afin  que  vous1  l'employiez  vtilemcnt  ; 
&  dans  les  befoins  publics  ou  parti- 
culiers. Il  pouuoit  vousToftcr,mais 
il  vous  le  laiffe  pour  vous  donner 
moyen  d'cxe$pr  la  vertu  de  charité 
&  pour  lier  tous  les  chreftiens  par 
yn  ampjjr  nacurcy^èn  faifant  foulagcr 
Kridigcnce  des  vns  par  l'abondance 
dcsàutres.  '^^^^E 

noftre  bien  propre  eft  vn  bien  commun) 
que  Dieu  non*  a  confié  pour  en  ajfijfer 
Us  Autres  dans  leurs  ht  foins, &  que  Dieu, 
punira  ceux  qui  ne  C  Auront  pas  fait. 
Y^jSfôb  v  s  n*  A  infz  pas  receu  voftrc 
bien  pour  le  deuorer  &  le  prodiguer 
mais  pour  en  faire  l'aumofnc.  Penfcz; 
vous  qu'il  vous  (bit  propre  à  vous 
feul?  Ceft  le  bien  commun  despau 
urcii  que  Dieu  vous  a  confié  3quoy 
que  vous  l'ayez  acquis  par  des  tra- 
uaux  iuftes  &  légitimes ,  &  quoy  qu'il 
vous  foit  venu  de  lafucceffion  pater-* 1 
nellc.  Considérez  auec  foin  3  que 
prefque  en  toute?' les  paraboles  de 
FEuangilc  celuy  qui  n'a  pas  bienvfc 
de  fon  argent  eft  puny.  Car  les  vier- 
gts  n'ont  pas  rauy  le  bien  d'autruy  : 
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mais  n'ont  pas  donné  le  lèu^  Et  cclu y 
qui  cacha  le  talent  dans  la  terrf$fa 
[  pas  dérobé  ce  qui  eftoit  à  vn  autre* 
mais  a  manqué  à  faire  profiter  cet 
qu'on  luy  auoitmis  entre  les  mains; 
&  ceux  qui  n'ont  rien  donné  à  celuy 
qui  auoit  bcfoin  de  pain ,  ne  font  pas 
ourmétezpour  auoir  v(e  d'exa&ions 
de  rapines  enuers  leurs  frères  ,  mais 
arec  qu'ils  n'ont  point  fait  part  de 
eurbienaux  neceflitenx.  Si  vous  a- 
I  uez  prefté  de  l'argent  à  vn  hommef J 
afin  qu'il  en  acquière  quelque  terre, 
vous  ne  croyez  pas  que  cet  argent 
['  foit  abfolument  à  luy  ,  &  que  voui 

I n'ayez  pas  droit  de  l'obliger  à  vous 
le  rendre  :  Dieu  vous  a  donné  de  l'ar- 
,  genten  la  m  efmc  forte,  afin  que  vous 
en  acquériez  le  ciel-  Vous  ne  deuez 
donc  pas  ruiner  le  comble  de  fa  grâce 
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i  Quelle  joye  ce  nous  doit  eftit  d 'auoir  vn 
moyen  de  racheter  nos  péchez. ,  contre 
ceux  qui  employent  plm  en  dipenfes 
inutiles  >  cfuen  charité^  npceffitirer 
IUmettez-vous  deuant  les  yeux,  M** 

V  iij 
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combien  vn  homme  fouhaiteroit 
trouuer  vn  moyen  de  racheter  fes  p 
chez  après  le  baptefme  ,  Ci  Dieu  n 
nous  auoit  point  accordé  Taumofi 
pour  les  effacer.  Combien  depe 
lonnes  diroient  :  Pleuft  à  Dieu  qu 
nous  puiflïons  par  noftrc  argent  no 
racheter  des  maux  auenir,  Et  ma' 
tenant  qu'ils  le  peuuent  faire  par  Ta 
mofnc  ,  ils  font  froids  &  infe 
bles. 

Mais  ie  donne ,  me  direz  vous.Qu 
donftez-vous  î  Certes  Yousn'auczia- 
mais  autant  donné  que  cette  femm 
qui  ne  donna  que  deux  deniers:  vous 
n'en  auez  pas  mcfme  donné  la  moi- 
tié ,&  vous  employez  beaucoup  pl 
d'argent  en  defpenl'es  inutiles,  qu'c 
chantez  neceflaires.  Vous  faites  d 
magnifiques  banquets,  où  Ton  fe  re 
plit  de  vin  îufqu'à  s  enyurer.  Tanto 
Vous  y  conuiez  les  autres, tantcftl 
autres  vous  y  coriuient.  Par  làvou 
vous  rendez  coi.pable  &  de  vos  pr 
fuiîons  ,  &  de  celles  des  autres; 
Vous  vous  préparez  vn  double  cou 
ment,  Tvn  pour  le  mal  que  vous  fait 
de  vous  mefmc  ,  l'autre  pour  cel 
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que  vous  faites  faire  par  voftre  fugge- 
ftion  &  par  voftre  exemple. 

IX. 

Que  eelHyquijeufnt  (ans  fain  p4mo/heIi{^ 
tftpire  que  cclay  qui  s'enyurc. 
Embrassons  donc»  ces  vertus,  qui 
flou*  font  falutaires,&  qui  font  très- 
vtilcs  à  noftrc  prochain.  Telle  eft  lau- 
raofnc  .  telie  eft  la  prière  j  &  celle*  cy 
prend  fa  force  &  comme  fes  aiflesde 
celle  là.  Vos  prières  Ôc  vos  aumok 
ses  font  montées  iufqucs  au  throfne 
de  Dieu,  dit  l'Ange  à  Corneille,  Et 
la  prière  n  en  eft  pas  feulement  for- 
tifiée ;  mais  auffi  le  jeufne  :  Car 
fï  vous  jeufnez  fans  faire  Taumofne, 
voftre  icufne  ne  fera  point  compté, 
celuy  qui  jeufne  de  cette  manière 
eftant  pire  que  celuy  qui  fefaouleôc 
qui  s'enyure  ,  &  fe  trouuanc  en  vu 
eftat  d'autant  plus  mauuais  ,  que  la 
cruauté  eft  plus  mauuaifc  que  les  dé- 
lices.   Mais  pourquoy  parhy-jc  du 
jeufne,  puis  que  la  continence  mefme 
&Ja  virginité  eft  chaflee  du  lit  de 
lcfpoux,fï  elle  n  eft  accompagnée  de 
Paumofne  ?  Que  fi  la  virginité ,  quoy  ' 
que  ce  foit  vn  fi  grand  don,&  que 
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dans  lenouueauTeftamentmefrne 
le  ne  foit  pas  eftablie  par  vne  loy  de  n 
ceffitc  à  caufe  de  fon  excellence ,  eftr 

jcttce,fielle  n'aTaumofne  pour  fa  c 
pagne; qui  pourra  obtenir  le  par 
de  fes  péchez  s'il  n'a  aucun  foin  de  fa' 
v^l'aumoCne?  Il  faut  donc  conelur 
qu'il  eft  impoffible  de  fe  fauuer  fai 
raumofne5&  que  quiconque 
point  périra  éternellement. 

X. 

Que  ceux  qui  viuant  bien  c? ailleurs 
cjuem  h  donner  l'aumofie ,  font femhï 
blés  aux  vierges  folles  de  l'Euangile, 
HE.       Ce  n'est  pas  feulement  en  ce  lieurfi 

WLomil,  f     J  .         ,  4 

57  T$.i.  noî4A  venons  de  rapporter >mAtf  en  bc*t 
eoup  d'autres ,  ejuil  compare  aux  vu 
folle  s  de  V  Evangile  s  ceux  qui  viuant  h\i 
bailleurs  manquent  de  charité  enuers 
yanure$\Gr  il  prend fi  jet  cCvn  ancien  vfi 
ge  de  ÏEgltfc ,  £  exhorter  les  Chrefticni] 
-purifier  leurs  amespar  les  at  mofiies. 

La  folie  des  vierges  de  l'Euangili 
dit-il ,  confifte  en  ce  qu'ayant  gar< 
leur  virginité  elles  n'ont  pas  doi 
l'aumofne.  C'eft  auec  raifon  qu'clli 
font  appellces  folles  j  puis  qu'ayj 
vaincu  la  plus  forte  paflion,  elles 
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efté  vaincues  par  la  moindre.  La  vir- 
ginité eft  le  feu ,  I'aumofne  eft  l'huile. 
Comme  le  feu  de  la  lampe  s'efteint 
s'il  n'eft  accompagné  d'huile  •  aufli  la 
irginité  s'efteint  Ci  elle  n'eft  jointe^ 
I'aumofne.  Et  qui  font  ceux  qui  ven- 
dent cette  huile  :  Les  pauurcs,  qui 
font  à  la  porte  de  l'Eglifc  ,afin  de  re- 
ccuoir  voftre  aumofne.  Et  combien 
l'acheté  t'on?  Autant  que  vous  vou- 
drez. On  n'y  met  point  de  prix,  afin 
que  perfonne  ne  puuTe  s'exeufer  fur 
fa  pauuretc.  Achetez-la  autant  que 
vous  le  pouuez.  N'aucz-vous  qu'vn 
denier  ?  Ne  lai/Tez  pas  de  le  donner, 
vous  en  achèterez  le  ciel.  Ce  n'eft  pas 
que  le  ciel  fe  vende  pour  peu  ;  mais 
c'eft  que  Dieu  eft  bon  &  clément. 
Donnez  du  pain,&  receuez  le  Paradis. 
Pour  des  chofes  mortelles  &,pcriflà» 
ble  achetez  en  d'immortelles  &  d'in- 
corruptibles. Wjfe 

S'il  y  auoit  vne foire, &  que  tout 
s'y  vendit  à  tres-vil  prix ,  vous  ven- 
driez ce  que  vous  aucz  pour  y  faire 
uelque  grand  achat.  Quand  on  peut 
aire  du  gain  dans  les  chofes  qui  pe- 
iïffeni  &  qui  fe  corrompent ,  tout  le 
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monde  y  court  >  &  lors  qu'on  peut  ga- 
gner l'immortalité,  tout  le  monde  cft 
ilpârefleux.  •f'jjr  , 
Donnez  au  pauure  :  Et  encore  que 
vousvous  railîcz  deuant  Dieu ,  mille 
bouches  refpondront  pour  vous  L'au- 
mofrif^  la  rançon  de  l'amc  ,  fclon 
l'Efcriture.  Ceft  pourquoy  comme  il 
;  y  a  des  cuucs  pleines  d'eau  à  rentrée 
des  Eglifes  pour  lauer  les  mains:  de 
mefmelespauures  y  font, afin  qu'on 
laucles  mains  de  Tamc.  Vous  lauez  les 
mains  du  corps  aucc  l'eau ,  lauez  les 
m  ain  s  d  e  Tarn  e  a  u  e  e  Tau  m  ofn  e .  N  'allé- 
guez point  voftrepauurcté.  La  veuu 
fi  panure  ne  laifïapas  d'exercer  l'hofpt- 
talité  cnuers  Elic.  Vous  me  direz  peut 
|çftre:Que  ie  vous  donne vn  Ehe,& 
quevous  ferez  ce  qu  elle  fit.Pourquoy 
demandez  vous  Elie  ?  le  vous  donne  le 
maiftre  d'Eiie;  &  vous  ne  le  nourrirez 

Sra?  XWÈÎ:  H 

Que  toutes  les  autres  bonnes  œuures  ne  fer 
1  uentderienfknsPaumofhe. 

Qve  gagne  vn  ChrefHen  en  s'appli 
quant  auec  foin  à  la  prière,  s'il  m 
s'applique  pas  auec  la  mefme  affe- 
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ftion  à  la  charité  emiers  fon  pro- 
chain? Que  gagne  t'il  à  s'humilier  & 
à  fe  mortifier  parle  jeufnc,  s'iKeft  at- 
taché à  l'argent «,  au  gain,  à  la  terre, 
&  s'il  loge  dans  fon  cœur  la  mere  de 
tous  les  maux-?  Car  Fauarice  en  cft 
la  mere  &  la  racine,  félon  PApoftre. 
C'eft  elle  que  nous  dcuons  redouter, 
Bc  que  nous  deuons  fuir.    Ce  peché  a 
perdu  tout  PviiïûerS':  ce  peché  a  con- 
fondu toutes  chofes  :  ce  peché  nou&J^K^ 
a  reiettez  du  bien- heureux  feruicede 
hs  vs-Christ.    Car  vous  ne 
pouuezjdit  PEuangilc  ,  feruir  Dieu 
&  feruir  l'argot,  qui  nous  ordonne 
lecontrairede  ce  que  Iesys^Christ^ 
tous  command^f^ 
lit  ;  Donnez  auxpauurcs.   Et  Par-  ^p?* 
;ent  dit:  Prenez  fur  les  PauuÇj^^S. 
|ue  vous  pourrex.I  esvs-Christ 
lit  :  Soyez  doux  &  charitable.  Et  Par- 
ant dit  :  Soyez  dur  &  inhumain ,  &C 

foyez  point  touché  des  larmes  des  ♦ 
>auurcs. 

Vous  voyez  par  les  paroles  que 


e  svs-Ch  ri  s  t  dira  en  fon  dernier'^  7< 
jugement  ,quelefeul  défaut  de  cha-<.  * 
rué  cnuers  les  pauures  engage  dans 

X  ij 
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!es  flammes  éternelles.  Et  véritable- 
ment  à  quoy  ferez  vous  bon  &  vti! 
fi  vous  ne  faites  pas  Taumofneî  Icuf- 
nez  vous  touslesiours  ?  Cejeufnena 
feruy  de  rien  à  ces  vierges  indifcrctci 
Priez  vous?  La  prière  eft  infru&ueul 
fans  Paumofne.  Sans  elle  tout  eft  ii 
pur  &  fterile  ,  &  la  plus  grande  pai 
tic  de  la  vertu  s'efteint  &  fe  pen 
Celuy  qui  n'ayme  pas  fon  frerc,  dii 
TApoftre  S.  Iean  ,  ne  connoift  p; 
Dieu.  Et  comment  l'aymez-vous, 
vous  ne  foufFrez  pas  que  les  chofe 
les  plus  viles  &  les  moins  preticu 
de  cette  vie  luy  foient  communes  nuci 
vous  ? 

Mais  vous  viuez  peut- eftre  félon  1< 
îoix  de  la  chaftcté&dela  temperan 
ce.  D'où  vient  que  vous  eftes  ainii 
chafte  &  tempérant  ?  Eft- ce  par  la 
crainte  de  la  damnation  ?  Nullement  ; 
mais  par  vne  pureté  toute  naturelle. 
Car  Ci  c'eftok  par  la  crainte  dcsfei 
éternels  que  vous  furmonteriez 
violœfe  &  la  tyranniede  la  volupté, 
vous  deuriez  beaucoup  plus  vous  ap- 
pliquer à  faire  Taumofne,  parce  qu  il 
p  y  a  pas  tant  de  peine  à  mefprifcf 
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l'argent,  qu*à  reprimer  la  pafïion  de 
l'amour  ,  celle  de  l'auarice  ne  nous 
cftant  pas  aufllnaturelle  que  cette  au- 
re  ,  qui  eft  née  &  rclpandue  dans 
noftre  fang  &  dans  nos  moiielles.  Et 
enfin  les  œuurcsde  charité  &  de  mi- 
fericorde  font  les  feules  ,  qui  nous 
rendent  femblablcs  à  Dieu  ;  lequel  ne 
pratique  ny  le  jeufne  ,  ny  Ta  prière, 
.nais  exerce  la  riiifcricorde  ,  Se  l'ay me 
plus  que  le  facrifice.  Ceft  pour- 
quoy  (inous  nouons  point  de  chari- 
té pour  noftre  prochain  y  nous  n'a- 
uons  plus  rien  n'ayant  pas  cette  ver- 
tu ,  &  nous  perdons  tout  en  la  per- 
dant. 

Bas  il 

Shîon  dépéri fe  plm  librement  pour  le  dia-^n°^fjhm 
bit  y  que  pour  Dieu. 
Lors  que  le  diable  vous  ordonne 
ne  donner  à  des  courcifanes  ,  à  des 
ouffons,  à  des  comédiens ,  &  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  déréglées  ,  quoy 
que  l'enfer  foit  le  prix  de  ces  libcra- 
litez ,  vous  ne  laiflez  pas  de  luy  obeyr 
auec  joye  :  mais  lors  que  1e  s  v  s- 
Christ  vous  offre  fa  gloire  &  fon 
oyaume,  fi  vous  donnez  Faumofnc 
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aux  pauures  ,non  feulement  vous  ne 
leur  donne^rien,  mais  vous  leur  ditecs 
encore  des  injures  Et  ainfï  vous  aymez 
mieux  obeyr  au  diable  poureftrepu- 

^^É^ê^Wicu  Pour  c^re  ^auu^-  y 
t'il  vnefo^uç  pareille  à  celle  de  courir 

celuy,  qui  ne  vous  promet  que  de! 

tourmens/èc  de  rejetter  celuy  qui 

vous  promet  vne  couronne ,  de  mef- 

prifer  vn  roy ,  qui  vous  prefenteroit 

pourpre  &  fon  diadème ,  pour  youi 

Faire  régner  aucdtiy>&  de  vous  rendn 

»  avn  Voleur ,  qui,  ne  vbus  prefenreroii 

qu'vne  efpéc,  dont  vous  vous  perce- 

i  i ci  vôûs  m  c  fm  c  ?  ^|Ë* 

Oh  on  ne  doit  pas  efîre  re ferré ,  mai*  Il 

5^**;"       beral  en  donnant  lairnofne. 

nïunh     ^  E  ^  Ç  a  v  e  z  vous  pas^que félon 
'  TApoftre  celuy  qui  feme  peu  dam 
Taumofne  recueille  peu  ?  Pourquoy 
^oncreftes  vous  fi  rtiénager  en  ce 
poinû  ?  Appeliez  vous  dépenfe  vne 
mifequi  faitcroiftreSa  recepte?  Ap- 
p  peliez  vdùs^diminution  de  reucnuli 
fruit  &  la  multiplication  de  ce  qui 
vous  auez  fçmé  ?  Si  vous  cultiuicz  vne 
terre  graffe  &  fertile  '>  &  qui  pour* 
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oit  rcccuoir  beaucoup  de  femence, 
non  feulement  vous  vuideriez  voftccw 
grenier  poup  la  bien  femer  5  mais 
ous  en  emprunteriez  encore  d'ail- 
leurs ,  &c  croiriez  perdre  beaucoup 
que  d'^argner^en  ce  poindt.  Vous 
auezicy  àcultiuer  non  la  terre, mais, 
le  ciel  3  où  Ton  ne  craint  point  les  in- 
jures de  l'air  ,  &C  la  corruption  des 
mauuais  vents  ,  &c  où  Ton  recueille 
auec  abondance  Scauccvfure  tout  ce 
qu'on  feme.  Cependant  vous  eftes 
lent  Se  froid  dans  vne  fi  bonne  affai- 
re, &  vous  ne  comprenez  j^as,  qu'en 
épargnant  on  y  perd ,  &  qu  en  n  épar- 
gnant point  on  y  gagne.  Refpandez 
donc ,  afin  de  ne  pas  manquer  à  re- 
cueillir y  ne  retenez  ricn,afin  que  vous 
reteniez  tout  >  ne  ferrez  rien  >  afin 
que  vous  gardiez  tout  ;  perdez ,  afin 
de  gagner.  Et  s'il  faut  garder  voftrc 
bien  >  ne  le  gardez  pas  vous-mefme  , 
(  car  de  cette  manière  vous  perdre* 
tout  3  mais  donnez-lc  en  garde  à  Dieu^ 
&  perfonne  n'y  pourra  mettre  la 
main  pour  en  ofter  quelque  chofe. 
Quittez  voftre  commerce  de  prefts 
vfuraires,&  apprenez  comme  il  faut 

111)      ,  , 


148     S.ÎEAN  ChRVSOSTOM! 

gagner.  Preftez  àintercft  à  celuy  qui 
vous  en  payera  vne  vfure  beaucoup 
plus  grande  que  la  commune  :  où 
}ti  y  a  point  à  craindra  d'enuiejd'ac 
culation,  de  fraude  ,  ny  de  trompe 
we^J?rcftcz  à  ecluy,  qui  n avant  be 
foin  de  rien  vous  demande  vne  au 
mofne  pourvoftre  profït,comme  R  ell 
luyeftoit  neceflairc:  Donnez  à  celu 
qui  nouEral  routes  les  créatures, 
qui  a  faim  pour  vous  ,  de  peur  qu 
vous  rie  mouriez  de  faim.  Donnez 
celuy  qui  s'eft  fait  pauure,  afin  de  vou 
faire  riche:  Donnez  à  intercft5afin  qu 
le  fruit  de  voftre  argent  ne  foit  pasl 

nio^^^^e^c>         ^a  vie.  Car  ce 
vfureO^^^ptft  le  ciel  ,  au  lieu  qu 
les  autrafiquie^t  1  enfer  ;  cclles-1 
font  d'auaricc,&  celles  cy  de  vertu, 
pilles  là font.de, (Cruauté,  &  cclles-cy 
de  charité. 

Que  ce nejl pas  ajfcz  défaire Vaumofnt>Ç% 

on  ne  la  fait  abondamment  3  toufiours, 
OjS^     <y  ai /tant  y  non  le  peut. 

N  £  cherchons  pas  le  repos  &1 
loifïren  cette  vie  ,  afin  que  nouse 
puiflions  iouyr  dans  le  Ciel.  TrauaiU 


ons  pour  la  vertu:  retranchons  tou- 
s  les  fuperfluitez;  &  ne  penfons  qu'à 
iftribuer  aux  pauures  tout  ce  que 
ous  pourronsdenoftre  bien.  Quelle 
xtufe  aurez  vousenuers  Dieu;  puis 
u'il  vous  promet  le  ciel ,  &  que  vous 
daignez  pas  feulement  luy  donner 
m  pain  ;  puis  qu'il  fait  leucr  fon  foleil 
>our  vous  éclairer ,  &  qu'il  a  afTuietty 
:outes  les  créatures  à  voftrc  feruice.&r 
[ue  vous  ne  daignez  pas  reueftir  vn 
ireftien  qui  eft  nud  ,  &  luy  donner  le 
iuuert  dans  voftre  maifon  î  Mais 
urquoy  parlay-  je  feulement  de  fon 
[bleil  &  de  fes  créatures ,  puis  qu'il 
►us  adonné  fon  tres-facré corps,  Se 
m  tres-precieux  fang;&  que  vous 
taignez  pas  f« ulemeiu  luy  donner 
>oirc  ? 

Mais  peut  cftre  que  vous  luy  en 
lez  donné  vne  fois.  Ce  n'eft  pas  là 
iirel'aumofne.  Si  vovs  n'afliftezles 
idigens  iufqu'àla  concurrence  de  vo- 
ire bien  .  vous  n'accomplirez  pas  ce 
ievousdeuez.  Les  vierges  auoient 
:s  lampes  &  de  l'huile  ;  mais  elles 
enauoient  pas  Tuffilamment.  Quand 
ous  donneriez  de  ce  qui  vous  feroit 


ijo    S.  Iean  Ghrysostomb 

propre  &  à  vous  fcul ,  vous  ne  deurii 
pas  eftre  fi  ménager  •  mais  puis  que 
que  vous  poflcdez  cft  le  bien  de  Dieu, 
dont  il  vous  a  donné  feulement  la  dit 
•  penfation ,  pourquoy  cftes  vous  fi  re. 
ierré  à  le  diftribuer  aux  pauures  î 

Vouiez-  vous  que  ic  vous  dife  la  cal 
fe  de  cette  inhumanité  ?  C'cft 
ceuxquiamaflentdu  bien  par  auari< 
font  froids  pour  donner  raumofm 
C  e  v  x  qui  n'apprennent  qu'à  en  gc 
gner  ne  fçauent  point  en  dépendri 
llsnepcuuent  pafler  d'vn  contraire 
l'autre  j  &  ne  cherchant  qu'à  s'enri 
chir  aux  dépens  d'autruy,ils  ne  pcuui 
fe  refoudre  à  donner  aux  autres  ceqi 
"cftàeux.  Vtf  chien  ^  quieft  accoufti 
méà  viure  de  la  chair  des  animau: 
n'eft  pas  propre  à  garder  des  brebis, 
les  bergers  le  tuent ,  ne  pouuans  p; 
s'enferair.  Vn  auare  reiïemble  à 
chien  :  C  a  R  c'est  fe  nourrir  de 
chair  des  hommes,  que  de  laifler  moi 
rir  des  hommes  de  faim  ,lors  qu< 
les  peutaffifter. 

Escovtez  aucc  attention  ce  pi 
cepte  de  TEfcricure  :  Que  Paumof 
&  lafoync  vous  abandonnent  po' 
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Elle  ne  die  pas:  Faites  l'aumofne  vne 
fois,  deux  fois ,  trois  fois,  dix  fois,  ou 
cent  fois ,  mais  toufiours.  Elle  ne  die 
pas  aufïï  :  Ne  l'abandonnez  point, 
mais  ,  qu'elle  ne  vous  abandonne 
point ,  monftrant'  par  là  que  c'eft  nous 
qui  auons  befoin  d'elle  ,  &  non  pas 
de  nous  ,  &  nous  enfeignant  à  fai- 
iWoutceque  nous  pouuons  pour  la 
retenir  Se  la  conferuer.  Confidercz 
vn  grand  fruit  qu'on  en  recueille ,  qui 
eftque  celuy  qui  donne  laumofne  de 
la  manière  qu'il  la  faut  donner,  ap- 
prend à  mefprifcr  l'argent,  &  celuy 
quifçait  mefprifer  l'argent  a  coupé 
la  racine  de  tous  les  maux.  Ccftpour- 
quoyenfaifant  l'aumofne,on  ne  fait 
pas  tant  du  bien  à  autruy  qu'on  en 
reçoit.  Car  le  fruit  qu'on  en  retire, 
n'eft  pas  feulement  de  ce  qu'on  en  re- 
çoit la  recompenfe  dans  l'autre  vie, 
mais  de  ce  qu'elle  fert  à  rendre  Pâme 
genereufe  ,  fage  ,  efleuée  ,  &  riche* 
Laumofne  eftvnecfcole  delà  philo- 
fophie  chreftienne,  où  l'on  s'inftruit'à 
ne  s'éblouir  plus  de  l'éclat  de  l'or  &c 
des  richeflTesj  8c  celuy  qui  a  pris  cet 
cfprit  &  goufte  cette  difeiplinc ,  s'eJfc 
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reparc  le  premier  Se  le  plus  excel- 
lent degré  pour  monter  au  ciel. 

XV. 

'on  doit  faire  l'auwofne  aitec  itye  $ 

flenimde  de  cœur. 
DescrivAnt  ailleurs  auec  quel  ef 
pris  vn  chreftien  doit  faire  ^aumefnc^U 
dit  ce  qui  fuit  :  L/aunu)fne  n'eft  vnc  urf 
tu ,  que  lors  que  vous  donnez  facn 
xnent  ,  gay  ement  5  liberalement,abo 
damment  :  lors  que  vous  eftes  perfu 
dé,  qu'en  donnant  ce  n'eft  pas  vou 
en  effe<3:  qui  donnez, mais  qui  réc- 
itez ,  puis  qu'aa^u  de  perdre  quel- 
que chofedanscedon,  vous  y  receuea 
vne  grace||k  y  faites  vn  grand  gain. 
ISi  vO|vJ||eftcs  animé  d\n  autre  c 
prit,  yoftrc  charité  n'eft  pasvne  c 
rité.   Car  celuy  qui  citant  touché 
compaffion  foulage  la  neceffité  d'à 
truy ,  doit  eftrc  gny  &  content  &  no 
pas  trifte&  chagrin.  Ne  choqueric 
vous  pas  la  raifon  &  la  bien-leance 
fi  lors  que  vous  diffipez  Fcnnuy  i 
Faftli&ion  d'vn  autre  ,  vous  cftic; 
vous  mefme  affligé  &  abbatuï  Vouî 
ij&Jaifleriez  ^pas  meime  à  Faumof 
nç Je  fens  propre  &  naturel,  quel 
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ferme  dans  fon  nom  grec ,  qui  fîgni- 
c  douceur  &  mifericorde:  puis  que 
i  vous  eftes  affligé  ,  de  ce  que  vous 
aucz  chafle  Faffli£fcion  d'vn  miferai§ 
b!e,vous  donnez  des  marques  d'vnc 
xtréme  cruauté  &  dVne  barbariclî- 
nalée.  11  vaut  bien  mieux  que  vous  ne 
•affiliiez  point,  que  de  l'affilier  auec 

et  efprit.  *2h^^^B^ 
Mais  dires-moy  encore  :pourquoy 
ous  affligez-vous  ?  Eft-ce  que  vous 
raignez  que  voftre  bien  ne  diminue? 
Si  v  o  v  s  eftes  touché  de  ce  mouue- 
ment,  ne  donnez  rien  du  tout.  Si  vous 
ri'aucz  cette  confiance  que  voftre  ar- 
entfe  multiplie  pour  vous  notable^ 
aentdans  le  ciel,  ne  le  donnez  point  : 
"ais  peut-eftre  ,què§||ms  délireriez 
n  reccuoir  la  multiplication  icy  bas. 
Comment  auez  vous  cette  penfée? 

ouffrez  que  1  aumofne  foit  aumof- 
ne^&la  charité  charité,&  non  pas 
Vn  trafic  humain  fi^H»oramcrce 
tcrreftie.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  foie 
rriué  à  plufieurs  d'en  reccuoir lar^S 
compenfc  dés  cette  vie  :  mais  ils  ne 
Font  pas  receuëpour  cftre  plus  relo- 
uez en  vertu  6c  en  mérite ,  que  ceux 
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qui  n'en  recueillent  pas  le  fruit  en  c 
monde,  Av  contraire  Dieu  n* 
traitté  ainfi  quelques- vns  d'eux  ,qu 
parce  qu'Us  cftoient  plus  foibles,  & 
qu'ils  eftoient  peu  attirez  à  faire  l'au 
mofnepar  les  attraits  des  biens  fpiri 
tucls  de  la  vie  future. 

Véhémente  reprehenfîon  des  riches ,  q 
far  leur  luxe  &  leur  auarice  mm* 

quent  auxdcuoirs  de  la  charité. 
Il  est  difficile  y  que  les  perfbnncspi 
fes  pHîjfent  lire  fans  eftre  touchées  d'v 
fainte  émotion ,  ce  que  le  feu.  de  la  char 
t?*  du  zele  apoftolique  a  fait  prefeher  à 
grand  Doïïenr  Jors  qHtlrieftoit  que  pr 
fi  e  a     ntioche>  contre  le  luxe  des  riches , 
ffr  leur  dureté enuers  les  panures. 

Ljb  Prophète  Amos,  diuil\  repro 
l;  che  aux  înifs  atiec  véhémence  leu 
fomptuofitez  &  leurs  ck-lices.  llsbo 
lient ?dit  rÉfcriture  ,  du  vin  le  p" 
délicieux  :  ils  fe  parfument  des  pa 
fums  les  plus  excelièns  •  &c  dorme 
dans  des  lits  d  yuoire^S$Si  ces  lu 
|  cftoient  dignes  de  la  reprehenfion 
Prophète,  lors  que  parmy  eux  to 
cftoit  charnel  :  qu'on  ne  parloit  poil 
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chofes  celeftcs  ;&quela  religion 
daïque  n'eftoit  qu  Vne  introdu- 
ite à  la  vérité  chreftienne ,  que'dc* 
ons  nous  dirèg  âujourd'huy  dç  la 
QllefTc  &  du  luxe  des  Chreftiens 
efmes?  S'il  y  a  fujet  de  reprendre 
"âge  des  lits  d'yuoire,  quel  pardon 
urront  trouucr  ceux  qui  n'ont  pas 
lement  des  lits  d'yuoire;  mais  qui 
s couurcnt  d'argent, Ôc  qui  en  ont 
efme  de  pur  argent:&  non  leulemcnc 
s  lits,  mais  des  iieges/les  marmites, 
s  vafes  y  &  jufqu'à  des  pots  de 
hambre  2  Quelle  raifon  peuuent  ils 
porter  pour  leur  excufe&  pour  leur 
ffenfe  ? 

Mais  ce  que  ie  trouue  encore  de 
us  criminel,  c'eft  qu'ils  ont  amaffé 
s  richefïesdes  mifercs  de  leur  pro- 
ainree  que  le  Prophète  ne  repre- 
it  point  aux  Iuifs  en  les  reprenant 
leurs  délices.  Lprs  donc  que  ces 
ces  foq^fi^j^tip.igaécs  d'oftenfe 
e  crime  ,  qui  pourra  deliurer  du 
nier  fupplice  ,  qui  eft  ecluy  des 
mmes  éternelles, ceux  qui  en  font 
upables  ?  Quel  Noé  ,  quel  lob,  quel 
aniclpourroic  intercéder  pour  euxî 
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Nul  faint  rcelefçauroit  faire,  llfai 
dire  contr'eux  certe  parole  de  Diei 
dans  le  Prophète  :  Ma  fureur  s'embr; 
zeraj&l'on  verra  s'éleuer  en  Pair 
.fumée  de  Fembrazcment.  Ic  vous  pri 
de  me  dire ,  fi  ce  neft  pas  auec  droi& 
auecraifon  que  Ton  cft  rcmply  &  tri 
porté  d'indignation  Se  de  colère  loi 
qu'on  voit  qavnhommenapasmcl 
me  ce  qui  luy  eft  necciïairc  pour  viur 
&  que  vous  cependant  fans  (ujet 
par  vn  luxe  vain&  abfolument  inui 
le,  vous  aucz  tant  de  meubles  &  ta] 
de  vaiffcllcs  d'argent ,  dont  vous 
vous  feruez  pas  mefmc  pour  Toftenr. 
k  tion  &  pour  la  pompe, 

xvii.  m 

IDifcours plein  de  zele  de  ce  faint  centre 
femmes y  qui  employent  en  vanitez  & 
fupc'fluiiez*  le  b'-en  dont  elles  de- 

uroient  ajfifttr  les  panures. 
Mais  e [coûtons  auec  reffeft  les  pi 
les  toutes  de  flammes  3  que  lefaint  Efpi 
mettait  en  la  bouche  de  ce  g* and  Pre-  " 
teur  contre  le  luxe  des  femmes  >  à  qui  1 1  ap 
plique  en  particulier^  cequilnauoit  repr 
dans  cette  autre  Homélie  qu'en  gênerai. 
N'est-ce  pas  vnefolic^d'auoir d 

val 
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/afes  d'or  ,  des  marmites  d'or  ,  des  !n 
boeces  de  parfums  d'or  ?  Et  ne  voyons  c°i 
nous  pas  ,  que  les  femmes  (  j'ayholue 
de  le  dire, mais  il  cft  neceflaire  de  le 
dire  Jontmcfmcdes  pots  de  chambre 
'argent?  N'en  deuriez-vous  pas  rou- 
ir ?  I  e  s  v  s-Christ  meurt  defaim 
en  la  perfonne  des  pauurcsj  &  vous 
ependant  prenez  plaifir  à  ces  fom- 
tuofîtcz  &  à  ces  folies.  Combien  en 
erez-vous  chaftiées  vn  jour;  Et  puis 
ous  me  demanderez,  d'où  viennent 
tant  de  maux  que  nous  voyons  au- 
ourd'huy  au  monde:  &  pourquoy 
ieu  foufFre  tant  de  brigandages,  tant 
de  parricides  ,  &  tant  d'autres  mal- 
eurs  &  de  ruines  ,  après  que  le  De- 
on  pofledenoftre  ame,  l'agite,  &  la 
échire  en  tant  de  pièces  ?  La  fagefle 
&  la  modération  chreftienne  ne  fouf- 
fre  pas  feulement  que  l'on  ait  des  ta- 
bles  d'argent,  &  des  plats  d'argent  :  &C 
encore  cela  eft^il  de  fomptuofité  &  de 
luxe.  Mais  de  vouloir,  que  desvafes 
es-honneftes  ,  Se  qui  ne  font  em- 
loyez  qu'à  des  vfages  très- bas  &  très- 
vils,  foient  au/fi  d'argent  ;  cela  n'eût 
as  tant  de  la  vanité  du  luxe ,  que  de 
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l'égarement  de  l?cfprit>  &  ce  qui  eft  pis 
encore ,  de  l'aucuglement  du  cœur.  ;  l* 

le  fçay  que  plufîeurs  me  raillent  & 
me  décrient  à  caufe  que  ic  combats 
cet  abus rii^^îe  ne  m'en  fouciepas, 
pourueu  que,  mes  difeours  faflent 
quelque  fruit,  &  foîcnt  vtiles  à. quel- 
ques-vns  Certes  il  faut  aduoiier  que 
les  richefles  rendent  les  perfonncs: 
folles  &  infenfées.  S'ils  en  auoient 
afïez  pour  changer  les  elemens,  ils  fc-ç 
roient  capables  de  vouloir  que  la  terre 
fuft  d'or  3  les  murailles  d'or;  &  peut- 
cil  que  le  ciel  &  l'air  fuffent  encore 
d'or.  Quelle  fureur  î  quelle  fièvre  > 
quelle  manie  ?  Vn  homme  qui  cft 
fait  à  l'image  de  Dieu  meurt  de  froid- 
&  vous  voulez  cependant  que  des 
vafes  qui  font  honteux  foient  auflï 
précieux  &  aufïi  riches  ,  que  ceux 
<[Uifont  honnorables.  O  fafte!  ô  va- 
nité !  vn  fou  feroit-il  autre  chofe? 
Eflimez-vous  tant  vos  cxcrcmcns3quc 
vous  vouliez  qu'ils  foient  reccus  dans 
«le  l'argent  ï 

le  fçay  ,  mes  frères ,  qu'en  efeou- 
tant  cecy  ,  vous  eftes  tout  eftonnez  &C 
tout  honteux  :  mais  ce  font  les  fem- 
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es  qui  font  cela  ,  qui  en  deuroienc 
cftre  honteufes.  Et  leurs  marys  merme 
qui  leur  complaifcnt,  &:  qui  les  entre- 
iennent  dans  leurs  maladies  d'efprit, 
n  deuroient  rougir  de  honte.  Car  il 
y  a  en  cet  excès  de  l'intempérance* 
de  l'inhumanité ,  de  la  cruauté,  de  la 
arbane&derinfolencc.  Le  Démon 
eroit  il  pis,  d'eftre  fi  fomptucux  en 
.eubles,  &  fi  dur  enuers  lespauures? 
A  quoy  nous  fert-il  d'eftre  inftruits 
r  I  es  vs-Chri  s  t  ?  A  quoy 
nous  fert  la  loy  chreftienne ,  fi  Ton  to- 
lère des  abus  dignes  des  payens  ou 
pluftoft  des  diables  ; 

Si  félon  la  doétrine  des  Apoftres 
ne  femme  chreftienne  ne  doit  pas 
rner  fa  tefte  aueede  l'or  &  des  pier- 
erics ,  quel  pardon  pourront  trouuer 
elles  qui  font  feruir  l'argent  à  vn 
fage  fi  bas&fiabjctt?  Car  il  ne  leur 
"uffit  pas  d'auoir  des  chaifes  &  des  ef- 
cabeaux  qui  font  tout  d'argent,  tant 
la  fuperfluité  Se  la  vaine  gloire  règne 
Durmy  elles  le  croy  que  fi  elles  ofoient 
elles  pafleroient  plus  loin  leur  folie, 
&C  qu'elles  voudroient  auoir  des  che- 
ucux  enchaffez  dans  de  l'or  >  &  des 
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:e.  Pensez-vovs  que  pour  célébrer 
l'office  faye  befoin  dVne  rrouppe  de 
malades  d'efprit,  comme  vous  eftes, 
&queiepuifïeen  vous  inûruifant  ne 
vous  pas  deffendre  des  chofes  qui  ne 
font  pas  feulement  fuperflues  ,  mais 
illégitimes  j  puis  que  S.Paul  a  deffen- 
du  Tvfàge  de  l'or  &  des  pierreries 
pour  les  ornemens  des  femmes  fidel- 
les  î  Les  Payens  fe  mocquent  de  nous , 
&  voyant  la  corruption  de  nos  moeurs, 
*ls  tiennent  les  règles  de  la  difeipline 
chreftienne  pour  des  contes  &  pour 
des  fables.  Ce  que  ie  dis  pour  des  fem  - 
cs,ie  le  dis  auffi  pour  les  hommes. 
Si  vous  venez  au  fermon ,  pour  ap^ 
prendre  à  viure  feloÉ^Euangile  ,  & 
mtne  à  vnc  efcolle  de  la  do&rine- 
irituelle  ,  quittez  ce  fafte  &  ce  luxe, 
i  quelqu'vn  ïièlc  quitte  pas ,  ie  ne  le 
fouffriray  plus.  Iesv  s-  Christ 
n'ayant  que  douze  difciples  leur  dit; 
Ne  voulez  vous  pas  auffi  voùl  en  al- 
ler comme  les  autres  ?  C  a  r  si  nous 
iie  faifons  autre  chofe  que  vous  corn** 
plaire  Se  vous  flatter  3  quand  vous  cdi. 
fierons-nous,  &  quand  vous  feruiron* 

OUSî  ^ 
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XVIII. 

Cintre  ceux>  qui  ne  pounans  foujfrirrfucH 
les  oblige a$  aux  deuoirs  de  vrais  chri- 
ftiens ,  menajfoient  de fe  faire 
hcrtticjHes.'^L 
Mais  il  y  a  en  ce  temps,  me  direz 
tous  ,  pluficurs fedes  &  plufieurs  he- 
refîcs.  Ec  fi  vous  les  preflez ,  ils  r< 
nonceront  àlafoy  catholique,  &  fefc 
ront  hérétiques.  Cette  objection 
froide  &  vaine.  l'ay  appris  de  TEi 
criture  j  qu'vn  homme  qui  fait  la  yô- 
lonté  du  Seigneur, vaut  mieux  qi 
mille  mefehans.  Et  dites-moy  vous- 
meûne,  lequel  vous  aymeriez  mieu: 
©u  d'auoir  mille  feruitcurs  frippons 
eu  larrrons  >  ou  d'en  auoir  vn  fiielle  & 
affcdtionné  ?  le  vous  ordonne  donc 
te  vous  ordonne  de  quitter  toutes  ce 
parures  pretieufes,  dont  vous  enri- 
chirez voftre  coeffure ,  cet  or  >ces  dia- 
mans,  &  ces  perles  :  de  faire  fondre  01 
de  vendre  ces  vaifleaux  d'argent,  doi 
j'ay  parle  :  d'en  donner  le  prix  aux 
pauures  c'e  ne  pratiquer  plus  ce 
excès  &  ces  folies  à  Taducnir.  Qj£ 
cbjlvy  qui  voudra  fortir  de  TEglilî 
&fe  xctircr  parmy  les  hérétiques,  L 
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/Te  s'il  veut.  Queceluy  qui  voudra 
accufer  &  me  reprendre  ,  le  fafle  s'il 
eut:Mais  ie  v ous  déclare,  que  ie  n'en 
uffriray  vn  feul  entrer  dans  cette 
aifondeDicu. 

Lors  QVEie  comparoiftray  deuant 
tribunal  de  Ie  s  y  s-ChrisT 
our  eftre  jugé,  vous  neferez  pas  prés 
:  moy  pour  m'affifter,  &  toute  l'affe- 
ion  que  vous  pourrez  auoir  pour 
oy  ne  me  feruira  de  rien,  dans  le 
mpte  que  j'auray  à  rendre  à  ce  juge 
doutable.jON  corrompt  tout >  on 
erd  tout  lors  qu'on  nous  vient  dire  : 
pargncz-lc,de  peur  qu'il  ne  fc  ren- 
de la  communion  de  l'Eglifc  ,  &c 
u'il  n'embrafTc  Thercfic.  11  efl  foi- 
[ble  :abai(TcZ  vous  vn  peu,  &accom|^ 
modez-vous  à  fa  foiblefle.  Mais  juf- 
ques à  quand?  Nous  pouuons  vferde 
eondefeendahec  vne  fois  ,  deux  fois, 
trois  fois  5  mais  non  pas  toujours. 
SC'eft  pourquoy  ie  vous  déclare  de 
pouueau  ,  éc  vous  protefte  auec  les 
icfmes  paroles  de  S.  Paul, que  fil  ie  , 
iens  vers  vous,ic  n'épargneray 
rfonne. 

Que  fi  y  ous  voulez  vous  conduire 
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chrefticnncment  &  fagcment  ,  von 
icconnoiftrcz,  combien  grand  eft  1 
gain&  le  fruit  fpirituel  que  vous  au- 
lez  tire  de  ma  remonflrancc.  le  vous 
en  prie  de  tout  mon  cœar  &  vous  en 
conjure.  Etiene  ferois  point  de  diffi* 
culte  de  me  ietter  à  genoux  deuant 
vous,pour  vous  en  fupplier  très  hum- 
blement. Car  ie  ne  puis  plusfouffrir 
cette  molleffc, ce  luxe,  cette  infamie 
(  eftant  pluftoft  vne  chofe  honteufe 
que  fomptueufe  )  cette  folie  ,  cette 
extrauagance.  N' est-il  pas  hon- 
teux ,  que  l'Eglife  eftant  cnuironnée 
de  tantdepauures,  &  ayant  tant  d' en- 
fans  qui  font  fi  riches ,  elle  ne  puiilè  fe 
courir  ceux  qui  font  pauures:que  Tvr 
meure  de  faim,  &  que  l'autre  creue 
devin  &deviand es  :  que  Fvnfe  feruc 
de  vaiffeaux  d'argent  pour  les  vfages 
les  plus  abje£ts>  &  que  1  autre  n'ait  p, 
du  pain  à  manger  ?.  Qui  peut  fouftr 
vnh  grand  dérèglement ,  &  vne  telle 
cruautés 
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Contre  ceux  qui  par  leurs  exaftions  $enri~ 
-  chijfent  aux  dtfpens des panures  9&  ne 
.  penfint  qua  entretenir  leur  s  f elles  ©- 
ex  ce/fixes  dèpenfes. 

Comme  il  n'y  a  rien plsu  contraire  a 
Fe/prit  du  Chriftianifmc>qui  eft  humble  & 
chant  ablc>que  ce  luxe  &  cette  froideur  in* 
humaine  entiers  les  panures  qui  font  nosfre  • 
ris>*ujfi$c  faim  les  combat  encore  puijfam- 
ment  fur  tepiftre  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains  en  ces  parole s  courtes,  maté  fortes  cr 
redoutables. 

Il  est  aifé,  dit-il ,  de  fe  garder m 
des  volcurs,qui  nous  dreflent  des  cm  -  ihlf'u 
bufchesfur  les  chemins  :  parce  qu'ils  ****** 
ne  nous  attaquent  pas  toujours.  Mais 
ceux  qui  au  milieu  des  villes  fuiuenc 
leur  exemple,  &  les  imitent  j>ar  leurs 
cxa&ions  ,  &  leurs  griuclccs ,  font 
d'autant  plus  dangereux  que  ces  pre- 
miers ,  qu'il  eft  bien  plus  difficile  de 
fc  garder  de  ceux  cy  que  des  autres: 
parce  que  les  autres  ne  commettent 
leurs  larcins  &  leurs  brigandages 
<ju  en  cachette  &  dans  Tobfcurité  du 
jour  :  au  lieu  que  ceux.cy  exercent  les 
leur  en  public ,  en  plein  jour ,  &  auec 
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vnc  confhnce  toute  entiere.Lcs  autres 
voleurs  infâmes  font  condamnez  par 
les  loix  ;  maïs  ces  honneftes  voleurs  fc 
feruentdes  loix  mefmes  pour  rapiner. 
Leur  cruauté  va  au  delà  des  meurtres 
&  des  homicides.  Car  ils  rcduifentde 
pauures  perfonnes  à  mourir  de  faim , 
&  les  font  pourir  dans  vne  prifon,ou 
ils  les  engagent  parleurs  vexations, 
leurs  fraudes,  &  leurs  impoftures  à 
defirer  mille  fois  la  mort  \  leur  fai- 
fant  ainfi  foufïrir  plufieurs  fois  au  lieu 
d'vne  feule. 

Mais  ce  qu'il  y  a  en  cor  ode  plus  cri- 
minel ,  c'eft  que  vous  n'eftes  pas  auare 
&exa&curpourauoirdu  pain,&pour 
la  neceffité  qui  vous  prefle  :  ce  n  cft 
que  pour  fatisfaire  à  voftre  luxe,  pour 
auoir  des  brides  &  des  harnois  cou- 
verts d'or  à  vos  cheuaux ,  &  pour  do- 
rer le  toit  de  voftre  maifon,  Se  les  cha- 
piteaux de  voscolomnes.  De  quelles 
\  flammes  infernales  o'cftey  vous  pas 
:  digne,  lors  que  vous  précipitez  dans 
:  vn  gouffre  de  malheurs  voftre  frerc, 
-  que  Dieu  a  rendu  participant  auec 
yous  des  biens  celeftcs,voftre  Seigneur 
.  rocfme  luy  ayant  fait  cet  honneur 

•  _  w  - 


Digitized  by  Google 


C  H  API  TU»  XX  VI.  i6f 

Agne  ;  &  que  le  but  de  voftre  conduite 
fi  inhumaine  ,  n'eft  que  d'auoir  allez 
d'argent  pour  parer  des  pierres ,  pour 
enrichir' le  paué  &  les  planchers  de 
voftre  logis,&  pour  orner  de  couuer- 
tures  riches  &  pretieufes  des  animaux- 
irraifonnables ,  &  qui  font  infenfiblcs- 
à  ces  ornemens  ï  : 

N* est-il  pas  infupportable  ,qUe' 
vous  ayez  tant  de  foin  de  nourrir  des 
chiens,&  que  pour  nourrir  des  chiens,' 
vous  reduifiez  à  mourir  de  faim,  non 
feulement  vn  homme  ;  mais  I  e  s  v  s- 
Chri st  mefme  î  Y  a-t'il  rien  de  plus 
odieux  êc  de  plus  detcftable  que  ce  de  ♦ 
fordre  ?  Y  a-  t'il  rien  de  plus  mortel  & 
de  plus  damnablc  que  cette  injuftice? 
Y  a-  t'il  affez  de  feux  dans  l'enfer  pour 
deuorer  vne  ame  qui  cft  fi  coupable? 
Des  hommes,  que  Dieu  a  créez  à 
fon  image  -f  des  pauures  font  couuerts 
de  méchans  haillons ,  &  couchez  pref- 
que  tout  nud  fur  vn  fumier  comme 
des  beftes, fans  que  vous  en  ayez  au- 
cune pitié  ;  &  les  mulets  qui  portent 
voftre  femme  fontcouuerts  de  houfles 
magnifiques ,  &  toute  fa  litière  eft  en- 
richie d'or.  S'il  luy  faut  des  fieges ,  des 
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ekabeaux  &  autres  meubles ,  l'or  & 
l'argent  y  reluifent  de  toutes  parts.  Et 
.  les  membres  de  I  e  s  v  s-C  h  a  i  s  t  , 
pour  qui  l  e  s  v  s-Christ  eft  defeen- 
du  du  ciel  dans  la  terre ,  &  a  refpandu 
fpn  précieux  fang  ,  n'ont  pas  feule- 
ment ce  qui  leur  eft  neceflàire  pour 
viurc  :  parce  que  voftre  auarice  le 
leur  refufe.  Vos  lits  font  tous  reueftus 
d'argent:  &  les  corps  des  perfonnes 
confacrées  à  Dieu  manquent  des  ve- 
ftemens  ,  dont  ilsontbefoin  contre  le 
froid.  Ainfî  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t,  qui 
eft  da»s  les  pauures ,  vous  tient  moinj 
au  cœur  que  le  grand  nombre  de  vos 
galets  «que  vos  meubles,  que  voftre 
vaiuellc  ,  &  que  le  plus  vil  de* 
vauTcaux  dont  vous  vous  feruez ,  lef- 
quels  vous  entendez  alfez  fans  que  ic 
les  nomme.  Que  Ci  vous  aucz  horreur 
d'o'uir  reprefenrer  ces  excis,ay  ez  enco- 
re plus  d'horreur  de  les  commettre,  & 
renoncez  déformais  à  ces  inhumanité} 
U  à  ces  folies.  - 
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Contre  ceux  qui  $*e fiant  accommodez,  du 
bien  d'autruy  en  donnent  quelque 
partie  aux  paunres. 
Si  v  o  vs  donnez  en  aumofne  quel-  H$m  ^ 
que  argent  qui  foit  le  prix  de  quelque  fo*.i*/ 
violence ,  ou  qui  vous  vienne  du  fang  Mânb* 
&  de  lafubftancc'des  pauures,  cette 
aumofne eft  judaïque,  ou  pluftoft dia- 
bolique. 11  y  en  a  encore  maintenant, 
quiapfes  s'eftre  accommodez  du  bieii 
<Tautruy,fc  croyent  exeufez  de  tout 
crime,  s'ils  en  donnent  quelque  partie 
aux  pauures.  C'eft  d'eux  que  le  Pro- 
phète dit: Vous  couurirez mon  autel 
de  larmes. I  es  vs  C  h  r  i  s  t  ne  veut 
point  cftre  nourry  de  rapine  :  cette 
tiourritnreluy  cftodieufe.  Comment 
mcfprifez  vous  le  Seigneur  iufques  à 
tel  point  j  que  vous  ofiez  luy  offrir  des 
thbfes  impures?  H  vaut  bien  mieux 
qu'il  feche  de  faim ,  que  non  pas  qu'il 
foitfouftenu  par  ces  fortes  dalimensf 
L'vn  eft  inhumain, &  l'autre  cfttoA 
chfemble  &  inhumain ,  &  honteux  ;  & 
il  vaut  mieux  ne  rien  donner  du  tout, 
que  de  donner  aux  vftsle  bien  des  au- 
ires.„  Dîttes-moy  ie  vous  prie i  Si 

fw        •  •  • 
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v  ous voyiez  deux  perfonnesj'vn  nud, 
&  l'autre  veftu  ne  feriez  vous  pas  vnc 
injuftice&  vnc  injure  à  celuy  qui cft 
v  eftujfï  v  ous  le  dépoiïilliez,afin  de  re- 
ueftir  celuy  qui  cft  nud  ?  11  eft  certain 
que  vous  en  feriez  vnc,&  vnc  très- 
grande.  Si  donc  lors  mefme  que  vous 
donneriez  àFvn  toutee  que  vousau- 
xiez  rauy  à  l'autre,  vous  n'exercerica 
pasvne  charité;  mais  vous  commet- 
triez vne  injuftice,  de  quel  (upplicc 
ne  ferez  yous  point  chaftié  lors  que 
vous  ne  donnez  pas  la  trcnticfmepar^ 
lie  de  ce  que  vous  aucz  rauy,&  que 
tous  ne  laijflTez  pas  de  Pappeller  vnc 
aumofne?  Si  Ton  aceufoit  autrefois 
ceux  qui  offroient  vnc  viâime  boi- 
teufe,  comment  vous  fauucrez  vous 
en  faifant  pis  ?  Et  Ci  vn  larron  apres 
auoir rendu  ccqu'il  aùoit  dérobe  cftoit 
encore  coupable  d'injuftice  ,  &ne 
pouuoit  dujrant  l'ancienne loy mefme 
expier  fon  crime  qu  en  rendant  le 
Quadruple  du  larcin,  quels  feux  n'atti- 
re point  fur  fa  tefte  celuy  qui  ne  déro- 
be pas  feulement  en  cacheté ,  mais  qui 
rauit  aucc  violence  :  qui  ne  rend  pas 
ce  qu'il  a  pris  à  celuy  à  qui  il  la  pris , 
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mais  qui  le  donne  à  vn  autre:  qui  ne 
rend  pas  le  quadruple ,  mais  non  pas 
mefme  la  moitié  j  &  qui  ne  vitpas 
fous  l'ancienne  loy  de  Moyfc  ,  mais 
fous  la  ijouuelle  loy  delà  grâce î Que 
s'il  n'en  cft  pas  encore  puny  en  ce 
monde  >  il  n'en  eft  que  plus  digne  de 
larmes  ,  parce  qu'il  amafle  vn  threfor 
de  plus  grands  challimcns  &  déplus 
feueres  peines,  s'il  ne  fait  pénitence 
durant  cette  vie. 

XXI. 

//  exhorte  les  pères  a  faire  I  e  s  v  s- 
Christ  vn  de  leyrs  héritiers  Mec  f 
lenrstnf ans,  au  moins  far  leur 
Teftament. 
Ne  1  aiss  on  s  pas,  dît  ce  Saint^tcoxi- 
1er  cette  vie  prefente  fans  trauailler£j^;*Jt 
pournoftrelâlut.  Etquoy  que  ce  foie 
durant  la  fanté  &  durant  la  vie  que 
Ton  doiue  faire  de  bonnes  œuurcs  ; 
neantmoins  vous  pouucz  îuiquesau 
dernier  foûpir  tefmoigncr  à  Dieu  vo- 
ftre  gratitude  des  faucurs  que  vous 
aucz  receuës  de  luy  ,  Se  en  laifTer  des 
marques  par  vn  Teftament.  Me  de- 
mandez-vous de  quelle  forte?En  infti- 
tuant  I  ESvs-CHRisTjFvn devos 
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héritiers  j  &  luy  donnant  fa  part  dam 
voftre  fucceflion,  commeàrvnde  vos 
enfans.  Si  vous  neTaucz  pas  nourry 
pendant  voftre  vie  >  au  moins  donnez 
îuy  vnc  partie  de  voftre  bien  lors  qne 
vous  n'aurez  plus  ny  la  propriété  ny 
l'vfage  de  tout  ce  que  vous  pofledez. 
Comme  il  eft  bon  &  clément ,  il  ne  fe- 
ra pas  feucre  ny  difficile auec  vous.  Il 
cft  certain  qu  e  vous  rendrez  à  Dieu  vn 
plus  grand  tcfmoignage  de  voftre 
amour,  &:  digne  d'vne  plus  grande  rc- 
compcnfe>  fi  vous  sffiftra  Iesvs- 
Chkist  pauure  durant  que  vous 
viuez  fur  la  terre: mais  fi  vous  ne  l'auez 
pas  fait  ;  après  auoir  manqué  à  ce  pre- 
mier deuoir,  ne  manquez  pas  à  ce  fé- 
cond qui  vousiefte,  rendez-le  cohéri- 
tier auec  vos  enfans,  -  Car  aurez  vous 
quelque  exeufe*  fi  vous  ne  le  faites  pas 
mcfme  cohéritier  de  vos  enfans  dans  le 
partage  de  voftre  fucccffion,aprcs  qu'il 
vous  a  fait  fon  cohéritier  dans  le  par-  *• 
tage  de  la  fienne  qui  eft  le  ciel ,  &  qu'il 
a  mefme  enduré  la  mort  pour  vous  î 

Et  ce  qui  mente  encore  d'eftre  con- 
fideré  dauantage,  c'eft  qu'en  tout  ce 
<ju*l  a  fait  pour  vous ,  il  ne  s'eft  ac- 
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quitté  d'aucune  dcbte:  mais  n'a  fait 
que  vous  départir  fa  grâce.  Au  lieu 
qu'après  de  fi  grands  bien- faits  vous 
luy  eftes  redeuable  en  tout.  Et  cepen- 
dant il  eft  fi  bon,  qu'il  ne  laiflepas  de 
vous  couronner  pour  les  chofes  que 
vous  luy  rendez,  comme  fi  ce  n'eftoit 

Sas  vn  acquit  de  voftre  debte  ,-mais  vn 
on  tout  gratuit  que  vous  exerceriez 
à  fon  égard  -,  quoy  que  d'ailleurs  il  ne 
puiflè  rien  reccuoir  de  vous,qu'vne 
partie  des  biens  qui  font  tous  à  luy. 
Mettez  entre  les  mains  quelque  fom- 
me  de  voftre  argent ,  qui  vous  fera  dé- 
formais inutile ,  &  dont  vousne pour- 
rez plus  eftre  pofTcffeur  à  l'auenir  •  &  il 
vous  donnera  fon  royaume,  qui  vous 
fera  éternellement  vtilc;&  vous  fera 
mefme  quelques  grâces  touchanteette 
vie.  Car  fi  vous  le  rendez  cohéritier 
de  vos  enfans,il  leur  feruira  de  pere 
lors  qu'ils  ne  vous  auront  plus:  il  diffi. 
pera  les  violences  Se  les  injures  qu'on 
leur  voudroit  faire ,  &  les  dcfFendra 
contre  les  vexations  &  les  artifices  de 
la  calomnie,  iaiflez  donc  pour  l'vn  de 
vos  héritiers  ecluy  que  vous  aurez 
fculpour  voftre  juge. 
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Si  lors  que  vous  eftiez  fain  &  vigou- 
reux vous  eftiez  attaché  à  voftre  bien, 
corne  fi  vous  enfliez  efté  immortel  :  au 
moins  puis  que  vous  vous  connoiflez 
mortel  ordonnez  de  vos  biens  comme 
mortel  >  ou  pluftoft  comme  celuy  qui 
doit  jouir  d'vne  vie  immortelle  dans 
l'éternité.  Car  encore  que  ce  que  je 
m'en  vas  vous  dire  foit  eftrange,  &  ca- 
pable de  donner  de  la  honte  &  de  Fhor- 
rcur,ilfaut  toutefois  que  ic  vous  le di- 
fe  ;  Mettez  au  moinsltsvs  Chr  i  s* 
au  nombr  e  devos  feruitcurs  de  la  faim, 
de  la  neccfîitéjdc  la  prifon,dc  la  nudité: 
deliurez  Iesv  s-  Christ  dccesroéroçs 
maux.  Auez-vous  quelque  horreur 
d'entendre  comparer  Iesvs-  Chrïs1!^ 
vos  fcruiteursîMais  il  efi  bié  plus  hoc- 
rible  de  voir ,  que  vous  le  traitiez  au  ce 
moins  de  charité  que  vos  feruiteurs. 

S?uoy  que  S.  B  a  file  ait  euraifvn  déparier 
auec  ^ete  &  auec  force  centre  ceuxy4jui 
ejlat pcjfcdez.  de  C  ambition  oh  de  ïauancey 
sot  refolw  de  ne  faire  aucunes  aumônes  du- 
rant leur  vie  ,  &  remettent  à  en  faire  par 
Icurtefiamet>neàtmotns  S.Cyprie>  S.Chry- 
fo(iome%  S.  jiuguftin  >S.  Saluien  Enef^ue 
de  M  afeille^  autres  pères  ne  Utj  font  pas 
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co  traire s,  lors  qu  ils  ont  exhorté  les  chrefties 
*  f*iye au  moins  a  leur  mort  ce  qu'Us  n'ont 
pas fait  durant  leur  vie.  Ctrtvn  regarde  & 
condane  cette  mauuaifedtfpoÇition  du  cœur 
de  ces  personnes  mondaines ,  qui  ne  veulent 
faire  de  bonnes  bemres  qu'après  leur  mort  : 
Et  les  autres  confiderent  deux  chofes  dans 
ceux  dont  ils  parlent .  La  première ,  que  ce 
nef  eut  auoireftéqueparvne fimple  négli- 
gence ,ou  faute  d'infbruttion  qu'ils  ontman- 
qué  k  affifter  les  paumes  durant  leur  vie. 
I>*  féconde  j  que  dans  quelque  diffofition 
quils  ayentefléiufqHes  alors y  encore  vaut- 
il  mieux ^que fiant fur  le  peintt  de  partir  du 
monde  ilsfaffent  ce  bien  parleurtejhawent, 
que  de  rien  point  faire  du  tout  :  quoy  qu'il 
(oit  vray,quafin  que  cela  leur  férue  âeuant 
"Bleu  9  il  ne  faut  pas  quds  le  faffent  dans 
^cfprit  de  ceux  que  S.Bafile  condamne >qui 
fief  croient jamais  du  bien  aux  panures  s'ils 
vÎHoienttoujiouts  :  mais  il  faut  quils  aytnt 
regret  de  ne  l'auoir  pas  fait  aviparauant^  & 
que  Dieu  vqye  dans  la  diïfofition  de  leur 
tfprit ,  &  la  plénitude  de  leur cœur \  que  s*  il 
leur  prolonge  oit  la  vie  ils  fcroient  pltu  cha  • 
ritables  quils  ri  ont  cftéy  &  exécutèrent 
eux-mefmes  au  moins  vne  partie  de  leur 
teftamcnt.  A  quoy  l'on  peut  *diouftcr>  q** 
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les  perfonnes  me/mes  les  pluâ  faintesft  la 
plm  charitables  durant  leur  vie  peuuent 
difpofer après  leur  mm  en  faveur  des  pan- 
ures, ou  de  s  fonds  y  dont  ils  dcfpenfàicni  eux 
mefmes  le  reuenu  en  aumofnes ,  ou  de  ce  qui 
leureftoit  necejfaire  pour  leur  fubfi 7 fiance  : 
comme  on  en  a  veu  depuis  peu  de  temps  in 
M*d*me  *xemP?e  célèbre  en  vne perfonne  iUufirc-,  & 
UM.de  que fa  pieté rendoit  encore  plut  vénerie 
Jy?**  f**< fa  condition  &  fa  naîjfance ,  qui  *y*M 
retracé  durant  fa  vie  wç  image  vivante 
des  plia  faintes  vernies  de  l'antiquité  ctrtê* 
ftiennejdcs  Marcelics>des  01)  mpiades,  & 
des  Taules  >  a  laiffè  encore  vne  vouuefo 
odeur  de  fa  rare  faimeté  dans  ceTeftatnent 
fi  pieux  &  fi  charitable  >  qui  a  edifé  toute 
ÏEglife  de  France ,  &  a  efit  le  digne  cou- 
romemtntd\ne  fi  belle  &  fi  fainte  t  te.  j. 

Excellente  exhortation  de    I  b  s  v  s£ 
Chu  i  s  t  mx  chrétiens  ,  pour  Us  ? 

porter  à  donner  Cauntop  e.  *£• 
F  A  Y  CEE  v  deuoir  rapporter  tçyptwt 
édifier  les  charitables  for  fondre  les  auarei^ 
&  échaiffer  les  froids  &  lesiiedes^vreex* 
hortation  que  ce  Tere  met  en  la  bouche  de 
I  e  s  v  s  Christ,  pour  exciter  les  chrt- 
fiicns  à  faire  faumofne ,  e  fiant  fi  cloquenu 
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&  fîperfaafîxcflue  les  auditeurs  de  cet  ad- 
mirable  prédicateur  furent  rauis^r  comme 
emportez,  par  ces  chômes  de  cette  diuine 
Profopopée ,  Chonnorerent  de  leurs  applaa- 
dipmens,  &  tefmoignerem  parleur  batte- 
ment de  mains  qu'ils fi  rendaient  a  la  force 
invincible  d'vnJifcaursfifaint  &fi pathé- 
tique; &  qtfils  efioient  pleinement  pcrfua- 
de^  de  lajufHec  &deù  nccejfitc4e  ce  de* 
noir.  Poicy  donc  comntyl fait  parler  I  e- 
k  V  s  Christ  kux  Choient. 

S  i  vovs  ne  me  rendez  pas  amour  ?'*&'S 
pour  amour  >  ny  bien- fait  pour  bicn-£#^'*/#, 
fait ,  à  moy  qui  fuis  mort  pour  vous , 
au  moins  ayez  pitié  de  ma  pauuretc. 
tÇ^ae  fi  vous  n'eftes  point  touché  de 
tpmpaffion  en  me  voyant  accablé  de 
la  pauuretc  ,  foyez-le  au  moins  en 
me  voyant  languiflant  dans  la  mala- 
die :  foyez  le  au  moins  en  me  voyant 
miferable  dans  vne  prifon.  Que  fi 
tous  ces  maux  que  îcfouffre  ne  peu- 
vent amo^r  voftre  cœar  ,  ny  vous  ex- 
citer à  la  charité ,  foyez  au  moins  fié- 
chy  par  le  peu  de  valeur  de  la  chofe 
que  ie  vous  demande.  Car  ienc  vous 

demande  rien  de  précieux  $  niais  feu- 
lement du  pain  ,  feulement  le  coa- 
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uert/eulement  v ne  parole  de  confola- 
tion.  Que  fï  après  tout  cela  vous eftes 
encore  inflexible  ,  que  le  royaume  des 
cieux  &  les  grandes  recompenfes  que 
ie  vous  ay  promifes  faflent  au  moins 
quelque  imprelïion  fur  voftrc  efprit, 
&  le  rendent  plus  doux  &  plus  cha- 
ritable. 

Que  fi  vous  n'en  eftes  point  émeu, 
laiflcz  vous  au  |p  oins  toucher  par  la 
force  de  la  nature ,  en  me  voyant  nud 
comme  vous  me  voyez  :  qu'il  vous 
fouuicnne  de  cette  nudité  ,  que  i'ay 
foufferte  pour  vous  fur  la  Croix;  & 
que  fi  celle-  là  vous  eft  deuenuë  indif- 
férente, que  celle  queiefouffre  ençpr 
rc  cnlapcrfonnedes  pauurcs  ne  vous 
le  foit  pas.  Lors  que  f  eftoi*  dans  Je 
monde  i'ay  efté  dans  l'indigence  pour 
1  amour  de  vous  ,  &  i'y  luis  encore 
pour  l'amour  de  vous  ,  afin  que  la 
reue  de  ma  condition  paffée  ou  pr$r 
fente  vous  re«de  fufceptjjplc  de 
fericorde*  le  me  fuis  mortifié  pat 
le  jeufnc  pour  l'amour  de  vous  j  te 
i'ay  encore  faim  au  jourd'huy  pour  i'ar 
mour  de  vous»  l'ay  eu  foif eftanc  fur 
la  Croix ,  &  ic  fuis  encore  akeiCfifc 
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tant  de  perfonncs  ncceflucufes  ,  afin 
que  Tvn  ou  l'autre  de  ces  deux  objets 
excite  en  vous  quelques  mouuemens 
a  affe&ion  &  de  tendrefle  cnuers  moy, 
&  que  ie  vous  rende  charitable  pour 
voftrcfaiut. 

Et  quoy  que  vous  me  deuiez  vnc 
pleine  reconnoiflance  pour  ces  bien, 
faits  infinis  dont  vous  m'eftes  redeua- 
ble ,  ie  ne  vous  la  demande  pas  néant-, 
moins  comme  à  des  perfonnes  qui  me 
ladoiuent,mais  fi  vous  me  la  rendez 
par  juftice ,  ie  vous  couronneray  d'vn 
diadème,  comme  fi  vous  me  la  donniez 
par  grâce  -,  &  ie  vous  promets  de 
vous  faire  roys  dans  le  ciel, fi  vous 
m'accordez  le  peu  que  ie  defire  de 
vous  dans-la  terre.  Car  iene  vous  dis 
pas  :  Tirez- moy  tout  à  fait  delà pau- 
urcté  ,  &  me  mettez  dans  les  richef- 
fes ,  quoy  que  ie  puifle  vous  le  deman- 
der, puis  que  ie  me  fuis  rendu  pau- 
ure  pour  l'amour  de  vous.  le  ne  vous 
demande  que  du  pain, que  quelque 
pauure  habit ,  que  quelque  douceur 
dans  ma  faim  &  dans  mes  jeufnes. 
Que  Ci  ie  fuis  en  prifon  ic  ne  vous  dç^ 
mançle  point  que  vous  m'en  tiriez  : 


en 


iSo  S.  Iean  Chrysostomi 
mais  ic  vous  prie  feulement  de  regar- 
der cciuy  qui  cil  prifonnicr  pour  l'a- 
mour de  vous.  Et  ii  vous  me  faites 
cette  grâce,  ie  me  tiendray  fatisfait,& 
pour  cela  fcul  ie  vous  donneray  le  Pa- 
radis.Fay  rompu  les  chaifnes  qui  vous 
retenoient  captifs  ,  &  i'ay  brife  vos 
liens:  Et  toutefois  iemecontente^ue 
vous  iettiez  les  yeux  fur  cet  cftatdc 
captiuité  où  vous  me  voyez. 

Il  eft  vray ,  que  ie  puis  vous  faire 
régner  aucc  moy  >  quand  vous  ne  me 
rendriez  point  ces  deuoirs  j  mais  ic 
ne  refufe  pas  de  vous  cftre  redeuable 
de  ces  bons  offices  afin  que  vous 
ayez  plus  de  confiance  en  mes  pro- 
mefïes.  Ocft  pour  cela  quepouuant 
me  nourrir  moy-mefme,ie  paflè  dVn 
lieu  à  vn  autreen  mendiant  ma  vie  >  & 
que  ic  vous  tends  la  main  en  me  pre- 
fentant  à  voftre  porte.  Car  ie  defue 
que  vous  m'affiftiezjparce  que  ic  vôos 
ayme  auec  paffîon  :  Et  comme  c  eft  ic 
propre  des  amis  paffionnez  de  fe  plai- 
re à  la  table  de  ceux  qu'ils  aymentjie 
fensce  plaifir  lors  queie  rcçoyqud- 
ques  viuresi de  la  voftre.  le  vous  dc- 

clarcray  vi&orieux  dans  le  théâtre 
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de  tout  l'vniucrs,  &  le  prononceray 
deuant  tous  les  peuples  ,  que  tous 
eftés  mon  bien- fadeur  j  &  que  -vous 
xn-auez nourry.  Les herrmes  rougif- 
fent  d'ordinaire  lors  que  la  libéralité 
d'autruy  les  faitviure;  &  ilsdiflimu- 
lent  cette  faueur  en  la  colorant  de 
quelque  honnefte  prétexte.  Mais  ce 
Dieufqui  nousa)me  fouueraincmcnt, 
la  loue  luy  -  mclrr.e ,  quoy  que  nous  la 
diffitoulions  :  il  la  releueiufqu'au  ciel 
par  fes  louanges}  &  il  n'a  point  de 
honte  de  confeiler  ,  que  lors  qu'il 
•ftoitnud,  nous  l'auonsveftu,  &  que 
lors  qu'il  auoit  faim  ,  nous  l'auons 
nourry. 

Ce  fut  en  cet  ene  rok  que  les  auditeurs 
de  ce  grand  Saint  tefmoignerent  qu'ils  ne 
fouuoient  pltu  rttemr  lettr  admiration  dans 
1$ fiente \fSr  que  leur  caurefi oit  trop  ar- 
dent 1er  s  qu  tl leur  parloit  auec  tant  d'ar- 
deur ,pour  n'iclatter  pas  en  des  acclama- 
tions publiques,  ^ipres  qu'il  Us  eut  laijje 
quelque  temps  frafptr  des  mains  ,i/  leur 
dit  ces  paroles  m  s-tdifantes, 
'■,  Considérons  bien  toutes  ces  rai-, 
fons  .rocs  frères,  &  ne  rous  conten- 
tons pas  feulement  de  Jeslcucr  :  zr  oi » 

Aa 
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^ccompliflbns  ces  difeours  par  nos 
avions.  Car  à  quoy  feruent  ces  ap- 
^plâudifTemens  &  ces  cris  de  joyc?  le 
ne  vous  demande  autre  chofe  ,  finon 
que  vous  témoigniez  voftre  approba- 
tion par  vos  œuures  >  &  voftre  obeyf- 
fance  par ,  des  effe&s.  Ceit-là  ma 
louange  :  ceft- là  voftre  gain:  c'eft-là 
le  vray  honneur  &  la  vraye  gloire 
pour  vous ,  &  pour  moy,  &  que  i'efti- 
meplusilluftre  qu'vn  diadème.  Ceft 
pourquoy  le.  vous  exhorte  à  exercer 
vos  charitez  aufortir  de  cette  Eglife; 
&  par  ce  inoyen  vous  vous  ferez  vne 
couronne  &  à  moy  aulfi  par  les  mains 

despauures.  ; 

XXIII. 

Qu'on  ne  doit  point  ftlajferde  rteontman* 

.dtr  l'aumofne.  ,  ^ 
Qvjï  l  qv'v  n  medirapeut-eftre,. 
que  ie  prefche  tous  les  joui  s  de  la  cha- 
rité &  de  laumoinc.  A  quoy  ic  refn 
bons  ,quc  i'ay  grande  raifon  de  le  fai-, 
*c,  &  que  ie  ne  celTeray  point  d'en 
prefeher.  Car  quand  vous  exécute- 
riez parfaitement  ce  que  ie  dcfire.de 
vous,  iencde.uroispascelTcrdc  vous  y. 
exhorter  de  nouucau ,  de  peur  de  vous. 
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Chapitré  XXVL  2S3 
rendre negligens.  Mais  puis  que  vous 
ne  faites  pas  encore  la  moitié  de  et 
que  ie  vous  demande  ,  c'eft  à  vous 
mcfmes  que  vous  deuez  faire  ce  re- 
proche ,  &  non  pas  à  moy.  Voftrc 
plainte  eftfcmblablcà  celle  que  feroit 
vn  enfant ,  qui  par  négligence  ou  par 
ftupiditc  ne  pourroit  qu'auec  peine  — 
apprendre  à  lire ,  &  fe  plaindroir  de  ce 
que  fon  maiftre  ne  luy  parleroit  que 
de  lettres  &  de  fyllabes.  le  fouhaite- 
rois  moy-mefme,  que  vous  n'cuflïez 
plus  befoin  de  mêsconfeils  &  de  mes 
exhortations  touchant  ce  poinû;  & 
^uc  ie  n'eufle  qu'à  vous  inftruire  Se 
%  à  vous  fortifier  contre  les  erreurs  des 
~Iuifs,des  payens,  &  des  hérétiques. 
-Mais  qui  peut  armer  ceux  qui  ne  font 
pas  encore  guerisj&  doit-  on  mener  au 
combat  des  hommes,  qui  font  arreftez 
au  lit  par  leurs  maladies  &  par  leurs 
bleflbres? 

,v  f*r  ch  il  paroi ft  que  £  ordre légitime  * 
feloh  les  Pères ,  efî  a  infirme  les  evfans  de 
ftglift  des  principaux  devoirs  du  ckri- 
ftianifme ,  auant^ue  de  combattre  fis  en % 
nemù^&dc  trauatller  autant  ejnon  peut    .  ♦  ,«* 
à  famer  les  ca\  holiûttes,  en  leur  en  feignant 

A  a  îi 
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4uuc  foin  les  veritez.  capitales  de  CEuang- 
le ,  telles  que  font  la  grâce  ,  U pénitence ,  U 
vocation ,  l'aurnofncy  tuant  que  de  s'occu* 
fera  réfuter  Us  hérétiques  en  leur  opfofant 
les  vérité^  de  lafoy ,  &  les  confirmant  par 
la  Tradition  dt  totu  les  ficelés. 

Chapitre  XXVII. 

*  *  . 

/  -  • 

SAINTE  OLYMPIADE 

.v  i  v  y  i. 

1» 

Charitei  d*  cttte  Sainte  eftant  encore 

jeune.  % 

L  n'y  A  gueres  ^exemple  au  qua- 
trième &  «*  cinquième  fiecle  de  FErR* 
fe  d'vne  vcuue  plue  célèbre  en  fat  fit  été  & 
en  aumofnes  %  &  pins  honorée  par  les  gréa 
&  par  les  latins ,  que  celuy  de  la  fameufe 
OlympIAPB  y  quiaeftékCcnftantino. 
pie  ce  que  fainie  Marcelle  a  ejtéa  Hcme^ 
&  les  deux  Mêlantes  &  fainte  Vaule  en 
lerufdltm.  Elle  cftoit  petite  fille  <TÂ- 
blaue  fon  ayeuj  maternel  grand  mai- 
2wT*  ftre  de  l'Empire  fous  Gonftantin ,  & 
fill  e  du  Comte  Anyfe  Second, &  d'O- 


Menehf 


Digitized  by  Google 


Cjhapits-ï  XX VII.  ii$ 

Iympiade,qui  auoit  efpoufé  en  premiè- 
res nopecs  Arfaceroy  d'Arménie.  ' 

Saint  Chryfoftçme ,  à  qui  elle  eftoit  en 
quelque  fine  ce  que  /aime  Tecle  eftoit  à  J£*  * 
S.Paul ,  la  con fêlant  lors  qu'il  eftoit  banny 
defonEuefché ,  tefmoigne  que  la  grâce  de 
Dieu  amitfreuenu  cette  [aime  amedés  fa 
jiunejfe,  &  queCaffetlionk  la  charité  & 
aux  ceuwes  de  mifericorde  eftoit  comme 
née  facreuè  auec  elle.  Confiderez,/»? 
dit- il ,  que  vous  n'auez  iamais  celle 
depuis  vos  plus  tendres  années  iuf- 
ques  auiourd'huy  de  nourrir  1 1  s  v  s- 
Christ  lors  qu'il  a  faim ,  de  luy 
donner  à  boire  lors  qu'il  a  foif,  de  le 
veftir  lors  qu'il  eft  nud,  de  le  vilîter 
lors  qu'il  eft  malade  ,  &  de  l'aller  af- 
filier lors  qu'il  eft  dans  les  prifon*. 
Conlïdcrez  quel  a  cfté  ce  grand  fleu- 
ue  de  voftre  charité  que  vous  auez 
fait  couler  iufques  aux  extrcmirezde 
l'vniuers.  Car  voftre  maUon  n'eftoit 
pas  feulement  ouuerte  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  ;  mais  vous  refpandiez 
le  fruit  de  voftre  hofpitalité  fur  les 
voyageurs ,  qui  venoient  de  tous  les 
endroits  du  monde,  foit  par  terre,  foit 
par  mer. 

4  4      •  •  • 
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Cet  illuftrc  témoignage^  que  S.  Chryfijfo* 
me  rend  à  la  vertu  (COlymfiade  ,  lors 
quelle  eftoit  encore  jenne  &  fille  >  nom 
monftre  que  é  eftoit  [on  eminente  pieté 
jointe  a  la  fplendeur  de  fa  naîjfance  ,  qui 
porta  plufieurs  Euefques  à  fe  trouuer 
à  fes  nopees,  lors  qu'elle  fut  mariée 
auec  Ncbride,&  qui  fit  que  Procopc 
(  lequel  ejïoitpem  efire  fin  Meut \  car  Vitr 
lade  dit  ,  qu'elle  eftoit  pupille  ;  &  cm* 
me  il  ejtoit  fin  amy  particulier™  a  fujctde 
le  croire  )  defira  ,  que  ,S.  Grégoire  de 
wf.  Ef.  Nazianzc  Patriarche  de  Conftamino- 
*7«  pie  y  fut  prefent  auec  les  autres.  Ce 
que  ce  Perc  n'ayant  pu  faire  à  caufe 
qu'il  auoit  la  goutte  ,  il  s'en  exeufe 
enuers  luy  ,appellant  Olympiade  fon- 
excellente  fille  ,  &  Tafleurant  qu'il 
s'y  trouueroit  en  efprit  pour  ioindre 
les  mains  de  ces  deux  jeunes  perfon- 
n?s  l'vne  auec  l'autre  ,  &  aucc  celle  de 
Dieu.  // 

IL  v   •    '    •  s  :* 

Sine  la  iouyffance  de  fes  biens  luy  ayant  efic 
oftée  y  toute  bïnftmce  qu'elle  fift>  fut 
qu'ils  frjfent  dtftrikuez  aux f  au-  ' 
ures  &  a  l'Eglifi.  -f 
Cette  Sainte  n'ayant  efté  m* 
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ricc  que  vingt  mois ,  cftant  fort  belle,  p*iu*. 
fort  riche,  &  fort  noble,  PEmpcreur  ^ M 
Theodofe  I.  defira  de  la  remarier  aucc  chrrfjt, 
vn  Seigneur  d'Efpagne  nommé  ElT 
pide  fon  coufin ,  qui  auoit  vnc  paffion 
violente  de  lefpoufer  (  car  Theodofi 
tftoit  Efpagnol  >  aujfî  bien  que  tlmpera* 
trieeplaccille fapremlert femme.  )  Mais 
cette  Sainte  refpondit  :  Que  fi  Dieu 
quieftoit  fon  Royeuft  voulu  qu'elle 
demeura|^nancc,  il  ne  luy  euft  pas 
ofté  fon  mary ,  &  que  fçachant  qu'el- 
le n'eftoit  pas  propre  à  la  vie  conju- 
gale ,  il  Pauoit  déchargée  du  joug  fi 
pefant  du  mariage  ,  &  de  la  feruile 
©beyflanec  à  vn  homme ,  pour  la  foû- 
meterc  à  la  loy  plus  douce  &  plus 
agréable      la  continence.  Et  farce 
quElpiuî  f'iwagina ,  que  cette  jeune  ven- 
ue fe  portemt  peu  à  feu  à  fatu faire  l'Em- 
pereur     a  fe  remarier  fi  l'on  cmfloyoit 
l'autorité  Impériale  comrelle ,  Theodo- 
fe ,  a  qui  la  faim  été  d'Olympiade  n  ejloit 
pas  connue  %  ordonna  que  tous  les  rc- 
uenusde  fes  feigneuries  &  de  fes  ter- 
res (croienr  mis  en  la  main  &  en  la 
garde  du  Gouucrneur  de  Conftanti- 
noplç , iufqu  a  ce  qu'elle  euft  attein  t 
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Taage  de  trente  ans ,  afin  que  le  déplai- 
fir  de  fe  voir  priuée  de  la  libre  difpofi- 
tion  defon  bien  la  fift  confcntiràic 
mariage.  Mais  elle  fe  réjouit  au  con- 
traire de  ce  te  faifie ,  &  en  rendant  grâ- 
ces à  Dieu  elle  efcriuit  cet  te  petite  let- 
tre niait 6ju%  fârtoit  d'une  grande  pitti,i 
TEmpcrcUi  Theodofe. 

Vovs  aucztcfifcoignc,  Seigneur, 
enuers  voftrc  très-  humble  feruame, 
vne  fagc/Tc  &c  vne  bonté^n  feule- 
ment  de  Souucrain ,  mais  mefme  d'E* 
uefque,  en  ce  que  vous  aucz  ordon- 
né que  les  biens  temporels  que  ic 
poffede  ,&  qui  me  font  vn  pefânt  far- 
deaù  ,foient  mis  en  la  garde  d'vft  dtt 
Officiers  de  voftre  Majefté  Impé- 
riale 5  me  voyant  déchargée  par  ic 
moyen  du  foin  &  des  inquiétudes 
que  me  eau  foula  neceffité  d'en  bien 
vfer.  Mais  vous  augmenterez  enco- 
re ma  joye  fi  vous  commandez  qu'on 
les  diftribuë  aux  pauures  &  à 
glife.  Car  il  y  a  des-ja  long-temps 
que  i'apprehende  les  npouutmens  de 
la  vanité  qui  ont  accouftumé  defai- 
ure  cette  diftribution  ,  lors  qu'oiîla 
fait  par  foymefmci  &       ic  crains 

que 
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«ÇueTcmbarras  des  richefles  temporel- 
les ne  me  fade  négliger  les  véritables 
qui  font  les  fpirituelles  &  les  diuines. 

Enfuitte  dequoy  Theodofe  ayant 
heureufement  acheué  la  guerre  contre 
Maxime ,  &  conneu  après  fon  retour  à 
Cohftantinoplc  la  refolution  &  la  ver- 
tu inflexible  d'Olympiade ,  il  la  remit 
dans  la  jouiflance  de  fon  bien>&  la  laif- 
fa  dans  fa  liberté. 

III. 

Remonflrancequelny  fit  S  Jean  Chryfofte*  s 

me  j£ eftre  moins  libérale  entiers  les  per* 
fonnes  accommodées  y  pour  eftre  plm 
i  charitable  entiers  les  panures. 

Pallade  a  marqué  en  particulier  les  P 
faims  exercices  de fa  viei  &>dU  ,  qu'elle li 
cftoit  l'admiration  de  Neétairc  Pa- 
triarche de  Conftantinople  fuccdfleur 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  qu'il  la 
confultoit  &  fe  conduifoit  félon  fes 
adufsdans  les  affaires  ecclefiaftiqucs  ; 
&  que  S.  Amphiloque  Euefque  d'I- 
cone,  S.Pierre  Euefque  de  Sebafte  en 
Arménie  frère  de  S.  Bafile  ,  S.  Epi- 
phâne  Euefque  de  Salamine  en  Cy- 
pre,  &  autres  Prélats  receurentd'elle 
non  feulement  de  i'argér;mais  auffi  des 
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métairies  pour  en  affifter  les  pauures. 
m  y         Aïais  SoiLomene  ancien  hiftorien  eccle* 
Wï%s\p.fi*jttque  rapporte  vne  remontrance  très- 
importante  ,qne  S  .  Chryfofcome fit  a  cette 
Sainte  touchant  fadmwiftration  defonbie% 
drle  règlement  de  fes  aumo fh  es. Oly  rmpiï- 
de,^V-//3eftoitfortied,vnetres  illuftrc 
race,  &  quoy  qu  elle  fut  encore  jeune, 
neantmoins  parce  qu'eftant  veuuc  elle 
viuoit  trcs-exaâcmcnt  félon  les  ré- 
gies de  la  fagefle  chreftienne  &  les  or- 
donnances de  PEglife  *  le  patriarche 
Ne&aire  la  créa  diaconiffe.  Or  Iean 
Patriarche  voyant  qu'elle  diftribuoit 
fort  bien  aucc  trop  de  profufion  à  tous 
ceux  qui  luy  en  demandoient  quelque 
partie,  &'  que  mefprifant  toutes  les 
chofes  humaines  elle  n'auoit  foin  que 
des  diuines  &  fpirituelles,il  luy  dit  :  l  £ 
loué  la  ferueur  de  yoftre  pieté.  Mai? 
il  faut  que  celuy  qui  s'efforce  de  s'e* 
leuer  au  comble  dVne  vertu  fouuctai- 
oeau  jugement  de  Dieu, foit  vn  fage 
difpenfateur  de  fes  biens.  Vous  ne  dé- 
liez donc  pas  accroiftre  l'opulence  des 
perfonnes  riches  &  accommodées  en 
leur faifant  des  dons  &  des  prefens  à 
sputes  rencontres}  puis  qu'agir 
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ccft  comme  jctter  voftre  argent  dans 
la  mer  Ignorez-vous,quc  par  vn  effu- 
fion  de  voftre  cœur  ,  &  pour  l'amour 
de  Dieu,vous  auez  deftiné  voftre  ar- 
gent an  foulagemcnt  des  pauures:  que 
Dieu  vous  a  rendue  propriétaire  de 
tant  dcrichelTes ,  afin  que  vous  les  dif- 
penfïez  félon  l'ordre  de  la  juftice&de 
la  prudencej  Se  que  vous  ferez  obligée 
de  luy  rendre  compte  de  voftre  admi-  . 
mftratiôn  ? 

IV. 

Son  amour  four  la  fauuretè&  fes  admir*. 

hles  chantez,  entiers  toutes  fortes  do 

perfinnes. 

I  l  y  A  fujetde  croire  juc  cette  fage  re- 
tnonftrance dugrad Chryfiftomefut  reeeu'é 
£  Olympiade  comme  vn  oracle  dit  ciel,  & 

quelle  a  gardé  durant  tout  le  cours  de  fa  vie  < 
cette  règle  fomer Aine  dâsfes  charités ,  lef- 
f  utiles  PaUade  rapporte  en  ces  termes  dans 
fon  hiftoire  fainte  des  amans  de  Diett. 

Elle  affiftoit  tous  les  pauures  PUâjL 
&  elle  n'employoit  qua  cet  vfage  fes  hifi'r- 
richeflès  immenfes  &  prefque  inH- 
nies,  Car  il  n'y  auoit  point  de  ville ,  de 
bourgade ,  &  de  folitude  qui  ne  fe  ref- 
femift  des  libcralitez  de  cette  admira- 

«M  . 
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ble  vierge.  (  Nous  dirons  plus  bas 
pourquoy  il  1  appelle  ainfi,quoy  qu'el- 
le euft  efté  mariée»  )  Elle  donnoit  auffi 
aux  Eglifestoutcc  qui  eftoit  nccefTai- 
rc  pour  le  feruice  des  autels,  &  faifoit 
du  bien  aux  monafteres  .,  aux  prifon- 
tiiers,&  aux  bannis en  vn  mot, 
toute  la  terre  auoit  part  à  fesaumof- 
nés.  Sa  charité  cftoitgcncrale,fa  coa- 
uerfation  fïmple  ,  fon  habit  pjuure, 
fes  aufteritez  extraordinaires ,  fes  in- 
tentions pures  ,  fon  efperance  en  Dieu 
toufïours  immobile ,  Se  fes  aumo&cs 
prodigieufes. 

Elle  fefoûmcttoit  humblement  aux 
faints  Euefques ,  rcucroit  les  Preftres , 
honoroit  les  Ecclefiaftiques  ,  rcfpc- 
âtoit  les  folitaires,  rctiroit  les  vierges, 
fecouroit  lesveuues ,  prçnoit  foin  des 
orphelins ,  affiftoit  les  vieillards ,  vifi- 
toit  les  malades  ,  auoit  pitié  des  pé- 
cheurs ,  &  ramenoit  au  bon  chemin 
ceux  qui  s'égaroient.  Ainfielle  faifoit 
du  bien  à  tout  le  monde  -  mais  elle 
vfoit  particulièrement  de  profufion 
cnuers  les  pauures  :  Elle  inftruifoit 
clans  la  foy  plufieurs  fgumesinfidcl* 
les,  à  qui  çlle  donnoit  auffi  dequoy  vi- 
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urc:  faifant  éclater  en  toutes  fes  aftiôs 
vne  bonté  fans  pareille ,  &  qui  ne  peut 
eftrc  trop  admirée. 
Elle  affranchit  vu  nombre  infiny  d'eC 
claues^u'elle  rendit  fes  égaux} fon  hu- 
milité luy  faifant  oublier  la  grandeur 
de  fa  xiaifïance;  &  pour  en  parler  félon 
la  vérité ,  ils  eftoient  beaucoup  mieux 
veftus  qu'elle  ,  nefe  pouuant  rienad- 
joûreràh  pauureté  de  fon  habit  ,  qui 
alloirtnefmeau  delà  de  celle  des  perso- 
ces  qui  mendient.  Au  refteonnedoit 
pas  s'imaginer,  que  ie  releue  trop  les 
vertus  de  cette  Sainte ,  qui  a  efté  corne 
vn  vafe  précieux  tout  remply  du  S.Ef- 
prit  ;  puis  que  re  ne  rapporte  rien  de  fa 
yie  toute  angelique ,  que  ie  n'aye  veu 
de  mes  propres  yeux ,  comme  ay ât  efté 
fort  amy  de  tous  fes  proches,  &  le  ficn 
fi  intime&  fi  confident,qu'ellc  m'a  mis 
entre  les  mains  de  tics- grandes  fom- 
mes  d'argent,  que  j'ay  distribuées  par 
fon  ordre.  V. 
Des  fc 'fixations  c/ h  elle  fi  offrit  pour  faine 
Jean  Uo'yfoflome^  &  de  l'argent  qu  elle 
Uy  emoya  durant  fon  exil  pour  efire 
employé  en  charité  z.  è 

Sa  maison  ,comme  dit  le  même  p  alla* 

BbSj 
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de  dans  le  dialogue  cjtïila  compofé  delà 
vie  de  S.ChryJbftotne,  cftoi  t  ouucite  aux 
folitaires,aux  Ecclefiaftiques ,  &  aux 
Eucfques  qui  venoient  à  Conftantino- 
plc.  Elle  les  receuoit  auectantde  cha- 
rité ,  &  comme  fï  c'euft  cfté  lisvi- 
CéRisT>  qu'elle  exerça  mcfme cette 
hofpitalité  à  l'égard  de  quelques  Pré- 
lats ,  qui  cftoient  ennemis  de  S.  Chry- 
foftome  j  dont  la  perfecution  retomba 
fur  cette  Sainte  ,&l'expofa  aux  médi- 
fances,  aux  impofturcs ,  &  aux  violen- 
ces de  Théophile  Patriarche  d'Alexan- 
drie y  des  Eucfques  &  des  Ecclefiafti- 
ques  de  la  fa&ion  de  l'Impératrice 
Eudoxe  ,  &  de  l'Empereur  Arcade 
trompé  par  les  Prélats ,  &  animé  par 
fa  femme ,  qui  perfecuterent  auec  elle 
'  9  -  Pentadie  veuue  de'  Pilluftrc  Timafc, 
*bA  c.7.ccmmedttSQZ.omene>  &  Proculc  diaco- 
nifles,  forties  de  racés  confulaircs, 
aufTi  bien  que  plufieurs  Eucfques  très» 
fïftC*r*<t  pieux  &  les  plus  faints  Ecclefiaftiqucs 
MetAfb.  Je  Conftantinople^comiïie  fauteurs  & 
complices  d'yn  violateur  de  canons, 
Socrat .   d* vn  fuperbe , & dvn hérétique ,  leur 
a*,  doapant  le  nom  injurieux  de  Ioanni- 
£S!r."n  Tis.àcaufe  qu'ils  deffendoientrinno- 
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ccnce des  moeurs  &  la  pureté  delà  foy 
de  Iean  leur  faint  Patriarche.  '  j 

Ht  farce  que  la  vengeance  de  Dieu 
pluftofl  cjut  la  main  des  hommes ,  comme 
ileftplus  vray.fembUble ,  alluma  y n  feu 
qui  brûla  la  chaire  où  prefehoit  ce 
grâd  Do&eur,  &  vne  partie  de  FEglife 
&  du  Sénat  qui  en  eftoit  aflez  éloigné, 
Olympiade  fut  appcllèe  en  ingenie^Sc  fy™ 
cftant  interrogée  pourquoy  elle  auoit  ' 
mis  le  feu  à  cette  Eglife ,  elle  répondit: 
Que  lavie  qu'ellffauoit  menée  iufques 
alors refutoit  cette  aceufation ,  &  que 
celle  qui  auoit  employé  de  grades  fom- 
mes  d'argent  pour  réparer  &  pour  re- 
baftir  des  temples,n  eftoit  pas  difpofcc 
à  les  ruiner  &  à  les  brûler .  Et  ayant  de- 
mandé  la  liberté  d'inftruire  des  Aduo- 
cats,  pour  iuftifier  qu'elle  auoit  raifon 
de  ne  pas  reconnoiftre  Arfacc  frerc  de 
Ne&aire  pour  Patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  elle  fut  quelques  iours  après 
condamnée  à  vne  grande  amende  ,  les 
ennemis  du  Saint  croyât  par  ce  moyen 
la  flechirimais  elle  ne  fit  aucun  cftat  de 
la  perte  de  fon  argent,  &  demeurant 
toujours  ferme  fc  retira  à  Cyfiaquf 
près  auoir  efté  bannie  de  Conftantino-. 
pic.  B  b  iiij 


Saint*  Olympia»! 
Mais  toutes  le*  violences  de  cette 
cruelle  peifecution,  qui  la  mirent  au 
nombre  des  ConfcfTeursdela  vérité , 
dit  Pallade ,  &  qui  fit  mefme  desxraar- 
tyrs  de  ceux  que  l'on  condamna  à  la 
mort,  comme  def-obeylïàns  aux  Euef- 
€[ues  &  à  l'Empereur  ,  qui  s'eftoient 
joints  enfemble  dans  la  depofitionde 
ceDo&èur  de  rEglife,&  comme  in- 
cendiaires du  Temple,  n'empefeherent 
pas  qu'Olympiade  n'enuayaft  beau- 
coup d'argent  à  S.  Chryfoftomc  banny 
de  fonJEuefché  ,  dont  ce  Saint  fe  feruit 
pour  racheter  plufieurs  Cbreftiens 
captifs ,  <pe  les  lfauriens  expofoient 
en  ventes  &  pour  fournir  des  viures 
neceflaircs  à  vn  grand  nombre  de 
pauures. 

VI. 

fourquoySJean  çhry/ofloma  fa  trait  éedg 
vierge:  &  combien  félon  ce  Perejes  vier* 
ges  Religieufes  doiuent  aueirfoin  de  ioin- 
dre  la  Charité  &  Caumofne  k  la  virginité. 
Ce  ivt  durant fin  exil quil luy  e fortuit 
flufieurs grandes  lettres  pour  la  confiiez  & 
c'ejt  dans  l'vne  belles  qu'il  tefmoigne  la 
foHHoiriuflement  traiter  de  vierge ,  non  en 
croyant ,  comme  Pallade  ^  qu'elU  cftoit  d$+ 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XXVIL  297 

me  urée  vierge  ayant  efté  vingt  mois  auee 
fin  mary ,  ainfiquil  eft  arriué  à  quelques 
filles  qui  ont  perfuadè  la  continence  à  leurs 
mary  s  des  le  premier iour  de  leur  mariage, 
mais  en  luy  représentant  :  Que  la  virgini- 
té cft  encore  plus  en  vertu  de  Tarnc 
que  du  corps,  &  que  S.Paul  n'appelle 
pas  feulement  vierge  celle  qui  a  con- 
ferué  l'intégrité  de  la  chair ,  mais  celle 
qui  eft  fainte  dans  Pefprit  &  dans  le 
cœur:  A  quayUadjouftecesmots:  Iesvs- 
Christ  nous  a  monftré  combien  la 
vertu  de  la  charité  &de  Paumofne, 
dont  ie  puis  dire  que  vous  auez  acquis 
la  principauté  &  la  couronne,  furpaf- 
fe  la  virginité  &  en  mérite  &  en  excel- 
lence ;  puis  que  de  dix  vierges  il  en  re- 
jette cinq,  parce  quelles  eftoient  en- 
trées fans  cette  vertu,  ou  pour  mrcux 
dire  ,  parce  qu'elles  ne  la  poflTedoicnt 
pas  auec  abondance  &  plenuudc,ayanc 
eu  de  l'huile, mais  n'en  ayant  pas  eu 
allez  i  &  ayanc  déclaré  qu'il  receura 
ceux  qui  fe  présenteront  deuant  le  tri- 
bunal de  fa  iuftice  comme  les  enfans 
deDicufon  perc,&lcs  cohéritiers  de 
fa  gloire  ,  fi  eftant  priuez  de  la  virgi- 
nité corporelle  ils  font  enrichis  des 


*  1 
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ccuures  de  la  charité  &  de  la  miferi- 
corde  entiers  les  pauures. 

Excellente  inftruftion  pour  les  vierge* 
J{eligeufes ,  qui  ont  fouuent  beaucoup  plus 
de  foin  dîcjl  echafles  que  ctefire  charita- 
bles, de  vaincre  la  volupté  que  lyaHarice> 
rfamajfir  du  bien  pour  leurs  rnonaftere$r 
que  de  fecourir  les  necejfitez  des  pauures , 
d'honorer  la  charité  en  gênerai  (y  enidéè% 
que  de  ttxercer  auec foy  &  auec  z^eledans 
les  occafions  particulières.  Cemejme  Sait* 
* *•  *      déclare  en  vn  autre  endroit  de  fis  œuum\ 
Qu\ne  fille  confacrée  à  Dieu  n'eft 
plus  du  nombre  des  vierges  y  fi^lle  eft 
agitée  de  la  mefmc  conuoitife  des 
.biens  temporels  qu'vne  femme  ma* 
née;  fi  les  cfpines  de  foins  des  richefics 
du  fiecle  cftouffent  en  elle  la  femence 
du  ciel  &  de  la  gjace  ;  &  fi  la  virginité 
ne  feche  entièrement  dans  fon  cœur  la 
-  racine  de  Tauaricc.  -  ;« 

■ 
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Chapitre  KXVIlï. 
SAINTE   NIC  ARTE  . 

VIERGE. 

v       •  : 
De  fes  ftumrfnss  dans  le  feu  de  bien  que 
la  perjècution  hy  anoit  laifè,  &  de 
fin  foin  a  ajjifttr  les  malades  ;  quelle 
•  guéri ffoit  elle-  mefme  fam  l'afflance 
des  médecins. 

1 

m      *    *  W  « 

LA  pERSECvTiON.quis'éleua 
contre  lesIoANmTEs/eâateurs 
S.  Iean  Chryfoftome ,  après  fa  depo- 
fition  &  fon  exil,  s'échauffa  tellement, 
que  PEmpereiît  Arcade  ayant  ordon- 
né à  l'vn  de  fes  Capitaines  de  char- 
gef  de  coups  &  d'amener  pnforiniers 
lesprincipaux  dentr'eux  ,qui  ne  vou- 
loient  pas  communiquer  aucc  Arfacc 
nouucllement  éleu  Patriarche  deCon- 
ftantinopïc,  comme  des  etiminels  de 
leze  majefté  diuine  &  humaine-,  & 
def-obeyflans  auxEuefques  &  àl'Em. 
pereur,les  Dames  du  party  de  Ican,^ 
qui  eftoit  ecluy  de  Dieu, y  turent  iu^ji* 
2uJ.  traitées  des  foldats  ,  qu'on  l$ur 
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arracha  toutes  leurs  bagues,  leurs  dia- 
mans ,  &  leurs  pendans  d'oreilles  aucc 
leurs  oreilles  mefmes.  Ët  parce  que 
ces  violences  qui  venoient  d'vn  Em- 
pereur >  &  d'Euefques  tre* -catholi- 
ques y  mais  courtifans  ,  ne  refroidi- 
rent pas  l'amour  qu'elles  auoient 
pour  la  vérité  &  pour  la  juftice,qui 
eftoient  violées  en  la  perfonne  de  S. 
chryfift.  Ghryfoftoroe, rentre  far  tilts  commevn 
Bf  p+.  Fere  de  l'Eglife  très- faint  &  très -ertht- 
%Amliarà°X€ >  &  qu'elles  n'ofoient  pluss'af- 
«nijTAm.  fcmblcr  en  public  pour  célébrer  lçs 
diuins  myftcres,  &  ne  pouuoient  pas 
mefme  demeurer  feurement  en  leurs 
maifonsjplufieurs  dencr'cllesfe  ban- 
nirent volontairement#de  Conftami- 
nople,&fe  retirèrent  ailleurs.  Entre 
ces  femmes  religienfes  &  dénotes  Sozjome* 
So{cm.  ne  en  #  remarqué  vne*  comme  l9 vue  des 
'c  13 pitié  grandes  Saintes  dé  ce  fiecle,  &  des 
pins  amies  de  S.ChrjJbftome.  C'efl  Ni" 
carbte,  dont  il  fait  cet  infîgne  &  & 
^  magnifique  éloge. 

Cette  hMeJdit.  il,  originaire  de  Nico- 
medic  en  Bithyniç,  eftoit  illuftre  par  fa 
nobleflc,&  a  efte  célèbre  par  fa  perpé- 
tuelle virginité ,  &  par  l'excellence  de 
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fa  vie.  Ic  n'ay  point  connu  de  Sainte 
plus  modefte  qu  elle  de  toutes  celles 
que  i'ay  louées  dans  le  cours  de  cette 
hiftoirc.  Ses  paroles,fesa£fcions  &  tou- 
te fa  conduite  cftoient  admirablement 
compaflees.  Elle  aprefeiéiufquesàla 
mort  les  chofes  diuines  aux  humaines. 
Dieu  lauoit  tellement  fortifiée  par 
vnegenerofité  &vnc  prudence  mer- 
ueilleufe  contre  toutes  les  aduerfitez 
temporelles ,  quelle  ne  perdit  point  la 
patience  &  la  paix  du  cœur  dans  Tin- 
jufte  dépouillement  de  fes  grands  biés 

S|uc  Ton  luy  rauit.  Et  elle  gouucrna  fi 
agement  le  peu  qui  luy  en  demeura 
de  refte  >  que  iufqucs  à  fa  vieillcfTe  elle 
ne  manqua  point  du  necefTaire  pour 
foy  ny  pour  fes  domeftiques ,  &  eut 
encore  dequoy  faire  pluficurs  aumof- 
nes  aux  autres.  Sa  bonté  &  fa  charité 
la  portèrent  à  rechercher  aucc  foin 
toutes  fortes  de  remèdes ,  pour  aflïftcr 
les  pauurcs  qui  eftoient  malades, de 
clic  les  preparoit  elle-meftnc  auec 
tant  d'art  &  d'induftric,  qu'elle  gue-' 
riflbit  plufieurs  de  fes  gmys  fans  qu'ils 
euiïent  befoin  de  Taffiftancc  ordinai- 
re des  médecin.  Car  ilfcmbloit  que 


joi  Sainte  Nicarte 
la  prouidence  de  Dieu  conduifoîtî 
vne  heureufe  fin  tout  ce  qu'elle  entre* 
prenoit  par  la  charité.  Et  pour  dire 
tout  en  vn  mot ,  entre  toutes  les 
femmes  faintes  &  vénérables  qui  ont 
paru  en  cet  aage,ic  n'en  ay  point  veu 
qui  foit  montée  à  vn  fi  haut  poinû 
de  pieté ,  de  grauité ,  &  de  toutes  les 
autres  vertus.  Maisquoy  qu'ellefuft 
telle  que  ie  dis,  elleaefténeantmoins 
inconnue  au  commun  du  monde. 
Car  k  modeftie  de  fon  efprit  >  & 
fon  amour  de  la  vraye  fagefle  l'ont 
porté  à  fe  cacher  toute  la  vie  ,  en 
forte  qu'elle  ne  defîra  point  l'hon- 
neur de  diaconifle  ,  &  refufa  la  fu- 
periorité  des  Vierges  de  TEglife  de 
Conftantinople ,  que  S.  Chrylbftomc 
luy  offrit.  .  i 

rJ*  4  o  4 .    Et  l'on  petit  juger  auec  r ai  fon ,  comme 
chyf.    a  fi***  k  Cardinal  Baronim  ,  que  c'eft 
Xf.fAn  de  cette  fainte  Vierge  que  ce  Perc 
.  *f    cntend  parler  efcriuant  à  Olympiade 
lors  qu'il  luy  dit  :  Que  Tintemperic 
de  l'air  luy  ayant  caùlé  de  frequens 
vomilfemens  >  il  seftoit  ferui  de  di- 
uers  remèdes,  &  entre  autres  de  cc- 
luy,  queluy  auoitenuoycfonilluftrc 
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confeillere  &dire&ricc5&quccc  re- 
mède auoit  guery  promptcment  Corn 
eftomac ,  non  feulement  cette  premie- 
re/ois ,  mais  encore  vne  féconde.  Ce 
qui  le  porte  à  confeiller  à  Olympiade 
d'en  vfer  ,à  luy  en  marquer  toute  la 
Vertu  &  toutes  les  proprietez  ,  &  à  la 
fupplierdefaircquelc  Comte  Théo- 
phile (  qui  efloit  apparemment  vn  pa** 
rent  de  cette  fainte,  )  de  prendre  la  pei-  ■ 
ne  de  le  compofer  &  de  le  luy  enuoyçr. 
T ant  il  e(t  vray  >  qne  la  pieté  e*r  l*  cha- 
rité efl  [ornent  ingenieufe  &  kenreufe 
dans  le  defir  de  fonlager  les  infirmiez,  dn 
corps  y  comme  dans  celuy  de  fermr  a  la 
guerifon  des  maux  de  l'ame  ,  parce  que 
"Dieu  la  conduit  y  F  éclaire  >  &  la  fortifie 
par  la  lumière  de  fon  efprit^  &  par  la  ver- 
tu de  fa  grâce  &defa  fainte  benc  diction. 


;©4     :  Saint  Gavdenci 

 »  

xxix. 

$.  GÀVDENCE  E  V  ESQVE 

de  Bresse. 

I. 

Qtte.ce  ne font  pas  les  rhhtjfes ,  maù  ïabm 
'qtton  en  fait ,  &  la  dureté  enuers  Us 
■panures  qui  damnent  les  riches.  . 
c  AuÀtxt     A  Près  la  mort  de  S.  Phila- 
Çfjt  /\ftrc ,  Eucfquc  de  Brefle ,  qui  a 
Undt.T:  efcritlcliure  des  Hérésies, fiew- 
m  ?*rmy  '«  *****  ktim ,  S .  Ambroifc 
Archeuefque  de  Milan  ,  &  tous  les 
autres  Euefques  de  la  prouinec,  re- 
connurent en  S.  Gaudence  vne  telle 
tminence  de  pieté,  de  fagefle  ,  &de 
do&rine  ;  qu'encore  qu'il  fuft  plus 
jeune  qu'il  ne  dcuoitcftre  par  les  ca- 
.  nonspourcftrcéleuéàrEpifcopatjils 
creurent  qu'ils  l'en  deuoicnt  difpen- 
fer,&  l'élire  pour  fucccflcur  de  faint 
J'îdldi7'  Philaftre.  Mais  parce  que  fon  huroi- 
t*t.b*fi-  lité  profonde  leur  eftoit  connue, & 
HaSS.    qU»ii  eftoit  allé  en  Orient;  fcauoirà 
tjr.       Celaree  en  Cappadocc  >  &  autres 
lieu^faints  en  pèlerinage  j  ils  confir- 
merait 
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mercnt  le  décret  de  Ton  eiedtion  par 
vn  ferment  folemnel  qu'ils  firent  de 
n'en  point  élire  d'autre  que  luy;  &  iu- 
geans  qu'auffi  toft  qu'il  auroit  aduis 
de  fa  promotion ,  il  fe  refoudroit  à  ne 
.  point  reuenir  en  Italie  ,  &  encore 
inoins  à  BrefTe  ;  ils  enuoyercnt  des 
Légats  >  non  feulement  à  luy,  mais  en- 
core aux  Euefques  grecs  aùec  lcf- 
quels  il  eftoit ,  pour  les  fupplierde 
le  menafler  de  ^excommunier ,  slî  ne 
rcrournoit  à  Ton  nouuel  Euefché.  Ce 
que  ces  Euefques  ne  manquèrent  pas 
de  faire-  Ainfi  ce  faint  voyant  l'O- 
rient &  l'Occident  coniurez  enfem- 
ble  pour  luy  donner  la  conduite  d'vne 
Eglife  ,  il  creut  enfin  qu'il  dcuoit 
obeyr  à  la  voix  de  tant  de  faims  Pré- 
lats, comme  à  la  voix  de  Dicumcfmc, 
&  fe  rendit  à  BrefTe,  oh  il  refpandit  a 
fat  tente  cjuon  auoit  conecuè  de  fis  emi- 
nentes  qualité^  11  nom  rcjle  encore  quel- 
ques Traînez*  ou  Homélies  de  ce  grand 
ferfonnage ,  lefqueis  le  Cardinal  'Bellar* 
min  a  raifon  d'appeller  très  -vtiles ,  parce  ^  „  . 

>•/    /  tr      ,     J.  n        if  m  Et/cm 

qu  Us  le  font  en  effet, &  dignes  <£vn  Prélat,  nuit]; 
qui  eftoit  entré  dans  Itmimftcre  ^pofjto* 
tique  far'vric  vocation  fi  fainte^fi  cc+ 

Ce 
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lebre  y  &  fi  extraordinaire. 

V  A  Y  crï  v  de  noir  marquer  icy  quel 
eftoit  ce  Saint ,  k  caufe  que  fis  efcrits  font 
peu  connuâ  ,  eftant  cachez,  dans  ce  va/te 
corps  de  la  Bibliothèque  des  Tents,  &  que 
cet  Muftre  témoignage  de fararefuffifance, 
fy  de  faintetê  non  commune^  doit  rendre 
Jes  fenfées  &  fes  enfeignemens  plus  véné- 
rables aux  pieux  lefteurs  Voicy  de  quelle 
forte  il  parle  dans  la  Préface  à  Beneuo- 
le  officier  de  l'Empereur  ,  qui  parue 
vn  généreux  confcfTeur  de  hsvs- 
Christ  dans  fa  refiftance  à  l'entrc- 
prife  de  l'Impératrice  Iuftinc  Arienne 
conrre  S.  Ambroife. 

Quelque  riche  pourroit  peut  eftrc 
obje&cr/&  dire  en  voyant  celuy  de 
l'Euangile  dans  les  flammes  éternel- 
les >  qu'il  femble  que  c'eft  malicieufc- 
ment  que  Dieu  donne  des  richefles ,  fî 
c'eft  à  caufe  d'elle  qu'il  fait  fouffrir 
de  fi  horribles  tourmens.  Car  la  pre- 
fomption  &  l'erreur  de  l'efprit  hu- 
main eft  telle  ,  qu'il  veut  non  feule- 
ment mériter  le  pardon  dans  les  fau- 
tes qu'il  commet;  mais  mcfmc  faillir 
auecdrqit  &  aucc  raifon.  le  rcfponds 
donc ,  que  te  n  cft  point  par  vn 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XXIX.  307 

fcin  malicieux ,  mais  par  vne  fage  pro- 
vidence que  Dieu  a  fait  des  riches  j 
afin  que  par  les  œuuresdcmifericor- 
de  ils  trouuent  vn  remède  à  leurs 
blcflures  & à  leurs  péchez.  Car  lau- 


de  toute  offenfe.  Le  mauuars  riche 
n'eft  pas  tourmente  à  caufedefes  ri- 
chefles  ;  mais  à  caufe  de  fon  luxe  ÔC 
de  fes  délices ,  pendant  que  le  pauurc 
Lazare  mouroit  de  faim.  Abraham 
cftoit  riche  :  mais  il  eftoit  le  feruitcur 
des  voyageurs  &  des  indigens.  lob 
eftoit  Roy  dans  l'Arabie:  mais  nulle 
veuue  &  nul  pauure  ,  comme  il  dit 
luy-mefmevnc  for  toit  de  fon  palais  les 
mains  vuides,  Que  les  riches  qui  font 
fteriles  en  œuures  de  charitéconfide- 
rent  donc  auec  frayeur  cet  exemple  fi 
terrible  de  leur  collègue, de  ce  riche 
auare&  cruel ,  de  peur  qu'ils  ne  tom- 
bent en  de  fembblales  tourmens-  & 
que  pour  s'en  garantir  ils  donnent 
laumofnc  auec  libéralité,  auec  afljU 
duité  >  &  auec  gayeté. 


mort  &  purifie 


Digitized  by  Google 


jo8      Saint  Gàvdencb 

I L 

Î7^>  commettre  point  de  peche\  mortels  & 
ejteind'e  lefcH  des  autres  péchez. ,  qui 
s'amajpnîpen  k  peu  far  le  fleu- 
.  ne  des  aumofnesm 
QvAnd  L'Escrityre  dit: 
Qu^ainfi  que  Peau  efteint  le  feu,  de 
œeûne  l'aumofne  refifte  au  péché,  elle 
nous  marque ,  qu'ainfï  que  l'eau  falu- 
taire  du  baptefme  efteint  les  flammes 
de  l'enfer  par  la  grâce ,  de  mcfmc  tout 
ce  feu  des  péchez ,  qui  s'amafTe  peu  à 
peu  après  qu'on  a  reccu  la  foy  chre- 
ftienne,  s'efteinc  par  le  fleuue  des  au- 
jnofnes.  Mais  ce  n'eft ,  qu  au  cas  qu  a- 
presla  conuerfîon  baptifmalc  il  ne  fe 
r'allume  pas  de  nouueau  par  de  nou- 
ueaux  crimes  ou  péchez  mortels.  Car 
le  pénitent,  qui  cherche  vn  remède  à 
fes péchez  par  fes  aumofnes,doit  ne 
plus  commettre  des  offenfes  crimi- 
nelles ,  qui  feit  oblige  d'expier  paf 
la  pénitence:  de  peur  que  ce  qui  s'e- 
fteint  d'vn  cofté  ne  fe  r  allume  de  l'au- 
tre. Tay  dit  le  fleuue  des  aumof- 
nés  •  afin  de  vous  faire  fentir  auec 
quelle  abondance  vous  deuez  don- 
ner :  mais  combien  font  ratçs  ceux 
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qui  ne  répandent  pas  des  flcuues  , 
mais  qui  répandent  feulement  des 
pluyes  &  <les  rofées  en  aumofnes, 
pour  procurer  quelque  rafraiehifle- 
ment  à  leurs  ames?  Le  Chreftienfort 
de  i'Eglifej&  fes  oreilles  eftant  fourdes 
à  la  prière  du  pauure  il  pafTc  fans  luy 
rien  donner:  Ceft  ainfî  que  Dieu  nous 
efeoutera  dans  nos  prières:  Ceft  ainfi 
que  nous  trouuansfurpris  par  les  in- 
curfions  des  barbares,nous  mériterons 
d'eftre  protégez  par  fon  puiflant  & 
diuin  fecours. 

II L 

Suppléer  par  les  aumofries  au  défaut  des 
%  jeu/ries  ejnen  ne  peut  pas  faire . 
L'Escritvre  dit:  Que  le  jeuf- 
ne  eft  bon  auec  Taumofne»  Il  faut 
donc  pratiquer  l'vn  &  l'autre  pour 
adoucir  la  colère  du  Seigneur.  Mais 
peut  cftre  que  vous  ne  pouuezjeuf- 
ner  :  &  vous  ne  le  pouucz,  parce  que 
vous  ne  le  voulez  pis.  Que  fi  vous  y 
fentez  quelque  impuifTance,  au  moins 
donnez  des  viures  à  ceux  qui  ont 
faim.  Si  vous  ne pouuez  vous  abftc- 
nir  de  manger  iufqu'à  la  neuuiefme 
heure  du  jour  ,  qui  n'eft  que  trois 

C  c  \\) 
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heures  apes  midy ,  où  vous  aucz  ac- 
couftumé démanger  ;  ( Ilrientendpas 
les  j ea/nes  de  Carefme  qui  ne  fe  rempotent 
efitau foir\ maté  Usjeufoes  de  deuotion^i 
efloient fort  communs  panny  les  perfmtt 
de pieté  partent en  Orient)  vous  pour- 
rez juger  parla,  quelle  peine  fouf&c 
celuy  qui  par  fa  pauuretcjeufnc  mal- 
gré loy  •  que  voftre  cruauté  fait  jeaf* 
ncr;&  dont  vous  ne  foulagez  pasJa 
faim  par  vn  peu  de  nourriture,  pen- 
dant que  vous  cftes  dans  la  bonne 
cherc  ,  &  que  vous  vous  foulezdcs 
viandes  les  plus  délicates  &  les  plus 
exquifes.  Vous  vous  exeufez  fur  k 
fterilité  de  la  terre  :  vous  alléguez  des 
ncceflïtez  prétendues:  vous  vousplai- 
gnezde  la  mifere  du  temps  ;  &  faites 
paroiftre  en  vous  vne  mendicité  plus 
honteufe  que  celle  des  mendians  mef- 
mes  ,  &  vne  ingratitude  criminelle 
contre  Dieu  par  vos  faufles  plaintes. 
Mais  fuppofons  ,  fi  vous  le  voulez, 
qu'il  y  ait  quelque  fterilité  ,  dites- 
moyie  vous  prie,  fi  vous  eftes  lcfeul 
qui  la  fentez ,  &  fi  ce  pauure  ne  la  fent 
point  ?  Mais  de  quelle  manière  la  Ten- 
tez-vous  i  Ne  continuez  yous  pas 
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toufiours  de  trauailler  à  amafïcr  de 
nouucl  argent?  Ne  baftiflez- vous  pas 
desmaifonsde  marbre?  Ne  faites-vous 
pas  prouifion  de.robcs  de  foye  ?  N a* 
chetez-  vous  passes  diamans ,  des  per- 
les, &  toutes  fortes  de  pierreries?  Ic 
fens  de  la  douleur  à  me  fouucnir,  &  de 
3a  honte  à  dire ,  combien  de  ccnfîcrs  & 
de  payfans  ,  qui  demeurent  dans  les 
testes  &  les  feigneuries  de  ces  riches 
qui  viuent  dans  ce  luxe  &  dans  cette 
pompe  y  ou  font  morts  de  faim  ,  ou 
s'ont  euitc  la  mort  que  parce  qu'ils 
ont.efté  nourris  des  aumofnes  de  l'E- 
glise. Qui  peut  comprendre  combien 
leur  auaricc  eft  innumainc  &  leur 
aueuglemcnt  horrible  5  puis  que  con- 
tre leur  propre  intereft  ils  laiflent 
mourir  de  faim  &  de  milcre  des  hom- 
mes qui  font  à  eux  ,  qui  cultiucnt 
leurs  terres  >  &  qui  font  vnc  partie  de 
leur  bien? 

IV. 

Contre  ceux  qui  difent>  qu'ils  gardent  pdm 
eux  &  pour  leHrs  enfans  ce  qu'ils 
refufent  aux  fauures. 
-Mais  pevt-estrï,  que  vous 
eroyez  deuoir  garder  pour  vous  Se 
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pour  vos  cnfanj  ce  que  vous  rcfufci 
aux  pauuresttant  lacrainte  de  l'aue- 
nir  vous  trouble  &  vous  inquiète. 
Sçachez  qu'il  y  a  du  péril  pour  vous 
en  cette  crainte  cxceffiue  y  puis  que 
vous  ne  fçauezpas  mcfme  cequiar- 
riuera  demain.  Dieu  eft  aflez  riche 
&  aflez  pu i (Tant  pour  leur  donner: 
dommeà  vous ,  ce  qui  leur  cft  necef. 
faire.  Mais  i'ofe  dire  bien  dauantage, 
que  tout  ce  que  vous  donnez  aux  pau- 
mes reuient  au  profit  de  vous  &  de 
vos  enfans,  &que  ritnne  leur  pour- 
ra manquer  fi  vous  donnez  part  à 
Iesvs-Chrisï  auec  eux  dans 
voftre  bien.  Ccluy  qui  déclare  qu'il 
reçoit*  en  la  perfonne  des  pauures , 
fçait  rendre  le  fruit  de  ce  qu'on  luy 
.  donne.  Ne  craignez  point  de  luy 
donner,  Ccluy  qui  promet  le  royaume 
descieux,adequoy  rccompcnfcr  vo* 
ftre  don*  >    '  • 

V. 

Contre  les  hommes  &  les  femmes,  qui  m- 
floyent  en  luxe  &  en  vanités  ce  qu'ils  ■ 
deuroitnt  donner  aux  panures. 
PvisQve  Iesvs-Christ  nous 
propofe  dans  l'JEuangile  ,  de  vendre 

mclmc 
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mefme  tout  noftrcbien  pour  donner 
raumofnej  confiderons  combien  font 
criminelles  les  perfonnes  de  Pvn  ôc 
de  l'autre  fexe ,  &  combien  elles  fe- 
ront chaftiées  >  fi  portant  des  habille- 
mens  de  des  robes  de  foye,de  pour- 
pre, &  de  broderie  d'or,  ils  n'ont  au- 
cun foin  decouurirde  quelque  /nef- 
chant  habit  les  pauures  qui  font  tout 
auds.  Il  y  a  des  femmes,  qui  chargent 
leurs  corps  &  celuy  de  leurs  filles  de  - 
diamans  &  de  perles  j  &  qui  paflent 
dcùant  des  trouppes  de  pauures  qui 
leur  demandent  l'aumofne  fans  leur 
rien  donner.  Elles  parent  des  beftes 
brures.dcs  cheuaux  &des  mulets  de 

• 

couucrtures  enrichies  d'or  &  d'ar- 
gent ;  &  ne  donnent  *  ny  les  reftemens 
tts  plus  vils,  ny  la  nourriture  la  plus 
fimplc  à  des  hommes  faits  à  l'image 
de  Dieu-mefmc  j  &  après  cela  elles  ne 
laiflent  pas  de  croire  qu'elles  trouuc- 
ront  quelque  falut  lors  qu'elles  feront 
jugées. Cela  ne  fe  peut  fi  elles  ne  chan- 
gent ,  &  fi  à  Paduenir  elles  ne  pra- 
tiquent les  bonnes  ocuures.  Soyons 
mifericordieux  enuers  les  pauures  >  ie 
vous  en  prie  &  vous  en  conjure:  afin 
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que  félon  la  parole  du  Seigneur  nous 
puiffionsnous-mefmcstrouucr  mife- 
ricorde  en  fon  jugement.  L'Apoftre 
nous  aducrtit,  que  nous  nauonsnen 
apporté  en  ce  monde  >  &  que  nous 
n'en  pouuons  rien  emporter.  Et  cer- 
tes nul  chreftien  n'emporte  auec  foy 
de  toutes  les  richefles  qu'il  a  receucs 
que  ce  qu'il  en  a  employé  en  œuurcs 
de  charité  ;  que  ce  qu'il  a  fait  pour 
l'amour  de  Dieu  en  fuiuant  fes  or- 
donnances. Car  on  dira  au  jour  du 
jugement  :  voila  vn  tel ,  &  voila  fes 
ceuurcs.  Et  on  ne  dira  pas,  voila  vn  tel, 
&  voila  fa  puiflanec,  les  richefles ,  & 
fes  héritiers. 

VI, 

Qwt  la  parabole  de  COeconome  nota  ap. 
prend y  qnau  regard  de  Dieu  nom  ne 
fommes  que  les  admirateurs  de  nofire 
bien. 

Dans  la  response  qu'il  fit  à  vn 
nommé  Germain,  homme fiçauant  dans  Us 
lettres  humaines  &  les  eficritures  faintes , 
qui  t auoit  cmfulte touchant  le  vray  fins  de 
la  parabole  du  marnais  o économe  deFE- 
uangile ,  il  dit  ce  qui  finit. 
—  lis  y  s-G h^r.  1  s  t  ,  qui  efl  le  Vf- 

\JL. 
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ritable  prédicateur  des  préceptes  fa- 
lucaires ,  voulant  exciter  >  ou  les  Apo- 
ftres  alors,ou  tous  les  chreftiens  après, 
à  exercer  auec  fidélité  la  mifericorde 
enuers  les  pauures,a  propoféla  pa- 
rabole de  céc  Oeconome,  afin  de  nous 
marquer  par  l'exemple  de  cette  per- 
fonne  ,  qu'il  n'y  a  rien  dans  ce  fieele 
qui  foit  véritablement  à  nous':  mais 
que  la  feule  difpenfation  des  biens  de 
noftre  Seigneur  &  de  noftre  maiftre 
nous  eft  confiée ,  ou  pour  en  vfer  auec 
adtion  de  grâces ,  félon  qu'il  nous  fuf- 
fit  pour  noftre  neceflité,  ou  pour 
diftnbuet  à  ceux  qui  font  fes  ferui- 
tcurs  comme  nous,  félon  que  chacun 
d'eux  en  a  befoin  :  &  qu'il  ne  nous  eft 
pas  permis  d'abufer  indiferettemenc 
du  bien  qu'il  nous  a  donné  à  ménager; 
ou  de  l'employer  en  des  dépenfes  fu- 
perfluës:  puis  que  nous  ferons  obli* 
gez de  rendre  compte  de  noftre  admi- 
niftration  à  noftre  Seigneu^  lors  qu'il 
viendra  nous  juger.  Enfin,  après  auoir 
acheué  la  parabole  il  adjoufte  :  Et  moy 
ie  vous  dis  ;  Faites  vous  des  amis  auec 
les  richefïès  d'iniquité  >  afin  que  lors 
que  vous  fortirez  de  ce  monde  ,  ils 

Ddij 
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tous  rcçoiuent  dans  les  tabernacles 
éternels  î  c'eft  à  dire  .faites  vous  les 
pauurcs  amys  auec  vos  biens  terre- 
ftres  ,  que  l'iniquité  de  Tauaricc  des 
hommes  fc  referue  pour  foy-mefmc 
comme  propres ,  afin  de  ne  rien  diftri  • 
buer  aux  feruiceurs  de  Dieu  des  biens 
qui  font  à  Dieu  >  &  non  pas  aux  hom- 
mes. 11  faut  donc  faire  part  de  fes  ri- 
cheffes  à  ceux  qui  font  pauures ,  fi 
nous  voulons  fuiure  l'ordonnance  de 
Dieu  noftrc  créateur,  parce  qu'elles  ne 
nous  appartiennent  point  comme  pro- 
pres .  &  que  nul  auare  ne  les  retient 
jpourluy  fcul  fans  iniquité ,  &  fans  fc 
ruiner  foy  mefme  en  ce  qui  concerne 
fon  faluc. 
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MELANTE  L'AYEVLE 

L 

Cette  famé  ayant  quitté  Rome ,  fait  de 
grandes  charitez.  aux  foittaires 
d'Egypte. 

ON  ni  peyt  lire  fans  admiration 
&  fans  édification  tout  enfemble  Jes 
mémorables  &  prodigieux  exemples  de  - 
pieté  &  de  charité,  qui  ont  paru  dans  l'illu- 
ftre  vie  de  la  grande  Mêlante^  durant  prés 
de  quarante  ans.  Et  parce  que  fes  voyages 
de  de  notion  >  oh  elle  a  refpandu  fes  aumof 
nés  auec  vne  magnificence  non  moins  ro- 
maine que  chrétienne  ,font  célèbres  dans 
thiftoireEcclefiajïiqueyUeftneceJfairepour 
la  fatisfattion  des  pieux  leBcurs  d'en  mar* 
quer  auec  quelque  foin  les  circonflances  les 
plus  importantes* 

Elle  eftoit  .  félon  faint  Hierofme  & 
ballade  Euefque  d'Helenoplcy  fille  du 
conful  Marcellin  ,ou  fa  petite  fille,/?- 
Un  faim Paulin  Eue/que  de  7>{olefonpa~ 
rent ,  &  Rujfîn preftre £ ^/Cquilce^comp** 
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gnon  de fin  voyage  en  Egypte.  Elle  per- 
T*iud.  dit  fon  mary  homme.de  tres-grande 
fil"?  autorité ,  dont  PaUade  dit,  qu'il  n'a  pas 

retenu  le  nom  >&  deux  de  fes  fils:  &* 
Jtûr.Ep.faiM  H ierofmce fermant  a  fainte  Poule > 
2S\      dit  ces  paroles  d'elle  lors  quelle  efioit  encore 

vinante. 

Sainte  Melanib, qui  cft  en  no- 
ftre  fiecle  le  modèle  de  la  vrayeno- 
bleflc  parmy  les  chreftiens,  auec  qui 
ie  prie  Dieu  de  nous  vnir  vous  & 
moy,  quand  il  nous  tirera  de  ce  mon-  J 
de  y  perdit  deux  de  fes  fils  en  mefmc 
temps,  lors  que  le  corps  de  fon  mary 
cftoit  encore  tout  chaud  ,  &  eftoit  à 
fy.f  peine enleuely,  (ou  comme  ditiaint 
Paulin  dans  Tefpaccd'vne  année)  Ce- 
pendant par  vnc  grandeur  de  pietc 
qui  fembie  incroyable  ;  mais  que  ic 
puis  afleurer  enprcfcnccdc  I  e  s  v  s- 
Christ  cftre  très- v  raye  j  elle  ne 
refpanditpas  vne  larme  :  elle  demeuta 
immobile  ,  &  fe  jettant  aux  pieds  de 
Iesvs-Christ  elle luy dit , comme 
fi  elle  Peuft  y  eu  viuant  deuant  clic,  | 
&  qu  elle  euft  tenu  fes  pieds  adora- 
bles auec  vn  cfprit  pluftoft  gay  que 

trifte  ;  le  feray  plus  libre  mainte* 

•».».. . .  _   —  —  ► .    •  •   -  _ .  _  ~ - . 
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nant  pour  vous  feruir,ô  mon  Seigneur 
&  mon  Dieu  ;  puis  que  vous  mauez 
déchargée  de  tant  de  foins ,  &  d'vn  far- 
deau fi  pefant. 

Le  fils  vnique  qui  luy  reftoiteftant  TauU»; 
encore  dans  l'enfance ,  elle  luy  fit  créer  lbid* 
vn  tuteur  félon  Pallade  j  &  le  tirant 
d'entre  fes  bras  maternels  ,  dit  faint 
Paulin  y  elle  le  mit  entre  les  bras  de 
I  e  s  v  s-  C  h  r  1  s  t  ,  &  le  luy  recom- 
manda, auec  vne  telle  confiance  qu'il 
Fauoit  pris  en  fa  garde  &  en  fon  foin  » 
&  le  feroit  nourrir  &  éleuer  com- 
me fi  elle  euft  cfté  toufiours  auec 
luy qu'elle  bannit  de  fon  efprit  le 
foin  de  fon  éducation  ,  &  ne  pria 
vn  fcul  de  fes  parens  de  s'en  char- 
ger. Ce  qui  reufiit,  comme  il  remar- 
que, félon  fa  foy  &  fon  afleuranec. 
De  forte  que  n'ayant  que  vingt- 
deux  ans  >comme  dit  Vallade ,elle  en- 
treprit d'aller  demeurer  toute  fa  vie 
en  Ierufalem  fans  rien  déclarer  de 
fon  deffein  à  perfonne ,  ainfiqiitl  le  dit. 
M  au  elle  ne  farprit  pas  néanmoins  tont  Ptulfoi  . 
le  monde  par  fin  partement.  Car  S.  Pau*  1  • 
lin  dit  :  Qu'elle  eut  à  fouftçnir  de 

Ddiii)  n 
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"  grands  combats  contre  Fenuie  de 
fon  ennemy  ,  qui  ne  luy  permit  pas 
de  fortir  facilement  ny  paifiblement 
de  Rome  :  mais  tafcha  d  empefchci 
fon  defTein  par  toute  la  puiflance  de 
fes  parens  nobles  &  iliuftres  ,  qui 
eftoit  armée  pour  la  retenir  ,  & 
qui  s'efforça  d'en  venir  à  bout. 
Mais  qu'elle  ,  qui  eftoit  défia  forti- 
fiée pour  refifter  à  routes  ces  tenta- 
tions  ,  rompit  les  liens  de  Paffeûion 
charnelle  ,  &  entra  gayement  dans 
le  vaifleau  i  lors  que  tous  fes  pro- 
ches pleuroicnt  de  la  voir  partir  ;  & 
,  qu'ainfî  renonçant  au  fiecle ,  &c  paf- 
fant  dans  vn  autre  monde  ,  ellechoi- 
fit  pour  demeure  la  ville  de  Ierufa- 
lera ,  où  par  la  grâce  du  ciel  elle  de- 
tioit  viure  comme  feparée  de  fon  pro- 
pre corps. 

Elle  partit  de  Rome  la  dixiefme 
VersVan-  année  de  l'empire  de  Valcns  ,  ainfi 
fiée  >7i.  qUC  ie  dit  faim  Hicrefme  dans  fa  chro- 
nique 3  &  Jaifïànt  à  fon  fils  fes  fonds 
de  terre  &  fes  feigneuries  ,  &  pre- 
nant auec  foy  tous  éfes  biens  meu- 
y_cs  >  5ÎÎ5  naulgea  vers  Alexandrie 
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où  clic  vendit  fes  meubles  ,  félon 
Vallade  ,  &  en  fit  vne  très- grande 
femme  d'argent,  ayant  refolu  d'aller 
vifiter  &  aflifter  ces  admirables  foli- 
taires  de  l'Egypte, dont  lafaintetéSc 
la  pauureté  li  fublime  &  eminente 
refpandoit  yne  odeurjprecieufc  dans 
toute  l'Eglife,  Ellepaffa  dans  la  mon- 
tagne de  Nitrie,où  elle  vitlesfaints 
Pères  Pambon  ,  Ar/îfc  (ouOrfife) 
le  grand  Serapion  ,  paphnuce].  de 
Scethéjlfidorc  Confeffeur  &  Euefque 
d'Hcrbipole ,  &  Diofcorc  ,  &  elle 
donna  à  cet  lfidore  qui  la  conduifoit, 
trois  cens  liures  d'argent,  pour  eftre 
employez  aux  befoins  &  aux  necef- 
fitezdes  folitaires,auec  lcfquels  elle 
demeura  enuiron  fïx  mois,  faifant  le 
tour  de  cette  grande  folitude,  &  vifi- 
t«it  tous  les  faints. 


*  ^ 
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IL 

Des  ajfîftances quelle  rendit  aux Çathê} 
tiques  d'Egypte  y  pcrfccutez  par  t 'Em- 
pereur Valens ,  &  comme  elle  nourrit 
durant  trois  tours  cinq  mille  Jblitaires 
•  cachez.. 

En  svite  de  ce  pèlerinage  de 
deuotion  ,  elle  trouua  que  la  more 
de  faine  Athànafe  arriuée  en  ce 
mefme  temps  auoit  donné  lieu  à 
l'Empereur  Valens  Arien  >  de  bannir 
faint  Pierre  Patriarche  d*Alexan- 
drie  ,  qui  auoit  efté  éleu  pour  luy 
fucceder  ,  &  d'eftablir  en  fa  place 
Luce  A  rien ,  que  faint  Grégoire  de  Afa- 
Xiante  dans  cette  belle  Oraif*ny  qu'il  a 
compoféc  en  l'honneur  d'Héron 
lïu&Hc-  Philôfophc  d'Alexandrie  ,  chreftien 
catholique ,  qui  fut  fouetté  &  bannf 
pour  la  foy ,  appelle  vne  féconde  ptoyc 
de  l'Egypte ,  vn  fécond  Arius ,  vn  pa- 
ftcur  des  loups ,  vn  ennemy  de  la  vcri« 
té  ,  vn  vfurpateur  d\n  faint  fiege: 
qui  eftant  joint  dans  vn  mefme  fu- 
reur auec  ce  Prince  hérétique  >perfc- 
cuta  non  feulement  PEucfque  S.  Pier- 
re qui  fe  réfugia  à  Rome  >  ôc  le  Cler- 
gé catholique  d'Alexandrie  ;  mais 
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•ftendit  fa  rage  &  fa  violence  jufques 
ur  les  folitaircs  d'Egypte  ,  lelquels 
rftoient  au  nombre  de  trois  mille ,  dit  Rl^M 
R*#*,  qui  rapporte  ce  qu'ila  veu,  UMftg 
dont  les  principaux  Percs  eftoient  tes 
deux  Macaircs ,  Ifidorc ,  Hcrachde,  ôc 
Pambon  difciples  de  S.  Antoine ,  qui 
demeuroient  à  Nitrie,  définis  il  racon<- 
te  cette  *tti°n  mémorable.  Us  condui- 
sent ,  dit-il ,  l'armée  catholique  du 
Seigneur ,  qui  eftoit  armée  non  de 
traits  mortels  -,  mais  de  la  foy  de  la 
religion  :  vne  armée ,  qui  ne  deuenoit 
vi&orieufe  qu  en  mourant;  &  qui  par 
l'effufion  de fon  fang  fuiuoit.l  e  s  v  s- 
CtfRi s  t  dans  le  ciel  toute  triom- 
phante :  qui  attendant  en  leurs  cellu- 
les '&  en  prières  ceux  qui  les  dcuoient 
ésorser ,  guérirent  vn  homme  per- 
P._  j-  j„.?vUmUflu'on  leur  amena 


clus  de  11  v  w *  1  " 1  "  w  -  -  -  ~ 
en  luy  difant  :  Qu'il  fc  lcuaft  &  mar- 
chaftaunomdc  Iesys-Christ 
que  hjxce  perfecutoit. 

Ce  tyt  en  ce  temps  qHtlptrutque 


DieutfHt  r   ,    ,  ,     »  .. 

cours  des  âeffenfeursde  U  vente  apoftolt- 
*«e,*«oitf«rcité  cette  m^genereufe ,  & 
fAinte femme  fw  leur  rendre  tontesles  af- 


»  I  i 
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qu'ils  pomoïent  attendre  de  la  d*âA 
rite  la  plus  libérale  &  la  plut  magnammA 
qui  fttft  pojfblc  j  &  qu'Us  ne  pounoitnû 
re  ce  noir  y  comme  il  parue  parla  faite ,  que] 
d'vne  aujfîgrande  ame  Jeton  Dieu ,  quelle 
eftoit  par  fa  pieté  ,  &  V**  aujfî  grande . 
Dame  filon  le  monde ,  quelle  eftoit  par  fa\ 
condition  &  par  fa  pui {fonce .  J 
TAuiin.      Du  temps  de  l'Empereur  Valais, 
*  g0ê   dit  S. Paulin,  lors  que  la  fureur  des 
Ariens ,  fouftenuë  par  rEmpereur,qui 
eftoit  le  miniftre  de  Fimpicté,  perle- 
cuta  FEglife  du  Dieu  viuant  >  cette 
femme ,  qui  eft  fainte  Ôc  illuftre  entre 
les  faints ,  eftoit  la  première  &  là  pro- 
te&rice  <fe  tous  ceux  qui  combattoient 
pour  la  foy ,  &  elle  prenoit  part  à  tous 
leurs  combats  Elle  reccuoit  ceux  qui 
fuyoient  :  elle  accompagnoit  ceux  qui 
cftoient  pris  :  Mais  après  qu'elle  eut 
retiré  en  fecret  ceux  qui  pour  leur  foy 
&  leur  réputation  plus  infïgne  eftoient 
pourfuiuis  par  les  Ariens  auec  vnc 
animofitéplus  violente,  ellefe  trouua 
enucloppcedans  vne  fedition,  où  on 
Farrefta  pour  l'amener  prifonnierc 
auec  menaces  de  luy  faire  fouffrir, 
comme  à  vne  perfonne  defobeyflantt 
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à  l'Edit  public  de  l'Empereur ,  les  mef- 
mes  peines  qui  eftoient  ordonnées 
contre  ceux  qu'elle  cachoit,  fi  elle  ne 
les  découuroit  :  mais  elle  partit  auffi- 
toft  auec  vne  confiance  intrépide,  fou- 
haittant  la  couronne  du  martyre,  &  fc 
refiouyfTant  de  l'injure  qu'elle  fouf- 
froit;  &  fans  attendre  qu'on  la  trainaft 
en  juftice  >  clic  preuint  les  archers ,  qui 
la  vouloient  mener  de  force  j  &  fc 
prefenta  deuant  le  luge  ,  qui  eftanc 
confus  &  touché  de  vénération  ,  la 
voyant  fi  ferme ,  fut  retenu  d'exécuter 
la  paffion  violente  defon  infidélité  & 
de  fon  erreur  par  l'admiration  qu'il 
cutdelafoy  fi  magnanime  &  fi  con- 
fiante de  cette  Sainte. 

Et  en  mefme  temps,  iit-il  en  fuite , 
elle  nourrit  durant  trois  iours  cinq 
mille  folitaires  qui  citaient  cachez  : 
Iesvs-Christ  s'eftant  feruy  de 
la  main  de  cette  bien~heureufe  femme, 
pour  nourrir  encore  cinq  mille  per- 
ionnes  dans  le  defert  ,  comme  il  fit 
eftant  viuant  icy  bas  j  auec  vne  bonté 
d'autant  plus  tendre  enuers  ces  Saints 
perfecutez  pour  la  foy  9  qu'on  n'auoit 
pas  la  mcfme  liberté  de  les  nourrir  en. 


3i£  Melànie  l'Ayevl* 
fecret ,  que  ces  troupes  qui  eftoienc 
venues  vers  luy  volontairement  Se  en 
pleine  paix.  Mais  elle  ne  craignoit 
point  d'élire  furpnfe  dans  ces  offices 
de  charité  qu  elle  leur  rendoit  aucc 
vne  confiance  inébranlable  ,  quoy 
qu'ils  luy  fuflent  interdits  par  les  Ma- 
giftrats  :  Et  d'vn  autre  cofté  elle  ne 
vouloit  point  eftre  connue  par  la  gloi- 
re de  fes  bonnes  œuurcs,  mais  la  gran- 
deur de  fes  aumofnes  la  découurit  j  & 
autant  qu'il  y  auoit  de  perfonnes  do- 
uant Dieu  qu'elle  faifoit  viure,  autant 
il  y  auoit  tefmoins  de  fes  actions 
,  fi  gloricufes  deuant  les  hommes.  Si 
nous  voulons  en  examiner  l'excellence 
&  le  mérite,  confiderons  s'il  y  a  lieu 
de  douter ,  que  puis  que  dans  l'hiftoi- 
re  des  règnes  des  Roys  d'lfraè'1  celuy 
qui  retira  &  nourrit  cent  hommes  de 
Dieu  ,  qui  eftoient  pourfuiuis  par  vn 
Roy  impie  ,cft  loué  de  fa  charité,  elle 
n'ait  tiré  le  centuple  pour  fruit  de  fes 
bonnes  œuures ,  ayant  çonferué  la  vie, 
.  non  à  cent  feruitcurs  de  Dieu ,  mais  à 
plufieurs  mille.  •    •  • 
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v  III. 

jflttc  guette  charité  &  quelle  confiance 
elle  ajjîfia  des  Solitaires  bannis  four 

Ufiy. 

Novs  apprenons  d'vne  lettre  cir- 
culaire, que  S.Pierre  Patriarche  d' A-  1 
lexandric  efcriuit  alors  à  toutes  les 
Eglifes  du  monde  ,  qui  eft  rapportée  par 
Theodoretdans  fonhiftoire  Ecclejtajlique9 
que  Magne  tres-cruel  officier  de  juftt-^f^ 
ce  bannit  vnze  Euefques  d'Egypte.quic  lo. 
s'eftoient  retirez  dans  les  folitudes  de- 
puis piuficurs  années,  &  auoient  com- 
battu vigoureufement  Terreur  Arien- 
ne, &  les  relégua  à  vne  ville  de  Palefti- 
îic  nommée  Diocefaréc ,  qui  eftoit  ha- 
bitée parles  Iuifs  meurtriers  de  I  e- 
sv  s- Chris  t. 

;  Mais  Palladeraporteplus  amplement  ?*u*dr 
cette  hiftoire  dans  l  abrégé  qu\l  a  fait  delah[^àe% 
vie  de  Melanie.  Le  gouuerncur  d'A-c//7« 
lexandric ,  dit-il  %  ayant  enuoyé*en  exil 
Ifidorc,  Pifime  ,  Adelphe  ,  PapHhu- 
ce  ,  Pambon  ,  Ammon  qui  nauoit 
qu'vne  oreille  &  s'eftpît  coupé  l'autre 
de  peur  d'eftre  Euefquc,  douze  Euef- 
ques ,  quelques  Preftres  ,  plufîeurs 
Ecclcfîaftiques>&  quelques  Anacho- 
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rcccs  iufquau  nombre  de  fix  vingt  l 
cette  fainte  femme  le  fuiuit  en  Pale- 
ftincaux  enuirons  de  Diocefarce  ,  où 
elle  les  affiftoit  de  fon  bien ,  &  leur 
donnoit  généralement  tout  ce  qui  leur 
eftoit  neceflaire.  Les  faints  Pifime ,  lfi- 
dore  y  Phanuce,&  Ammon,  que  i'allay 
voir  t  me  contèrent  que  ceux  qui  les 
gardoient  empefehant  que  des  perfon- 
nés  confidcrablcs  ne  les  vifitaflcnt,cet- 
tegenereufe  femme  s'habilla  comme 
vne  fimple  feruante  &  leur  portoic 
le  foir  tout  ce  dont  ils  auoient  bc- 
foin. 

Le  gouuernenr  de  Paleftine  en  eut 
aduis,  &  croyant  qu'en  luy  faiGmt 
peur  il  tireroit  d'elle  quelque  grande 
fomme  d'argent ,  il  la  fit  arrefter  & 
mettre  en  prifon,  fansfçauoir  quelle 
eftoit  la  grandeur  de  fa  condition  & 
de  fa  naiflanec.  Mais  elle  luy  déclara 
en  ces  termes  :  le  fuis  fille  d'vn  tel ,  & 
i'ay  efte  femme  d'vn  tel ,  qui  tous 
deux  ont  efté  très-  eleuez  dans  le  mon • 
de,&  maintenant  iefuis  humble  fer- 
uante de  I  es  v  s  Christ. Ne penfez 
pas  me  mefprifer  parce  que  vous  me 
voyez  mal  vcftue.  Car  ie  puisFcftre 

magnifi- 
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magnifiquement  quand  ie  voudray  : 
ny  auffi  m'épouuanter  pas  vos  mena^ 
ces,  ayant  affez  de  crédit  pour  vous 
empekher  de  me  rauir  la  moindre 
partie  de  mon  bien.  Tay  bien  voulu 
vous  donner  cet  aduis  3  afin  que  par 
ignorance  vous  ne  vous  engagiez 
point  dans  quelque  injuftice&  quel- 
que crime.  En  quoy  elle  fe  conduifit 
fans  doute  tres-fagement ,  puis  que 
lors  qu'on  traite  auec  des  perfonnes 
indifercttes  &  infolemes,il  faut  leur 
témoigner  la  grandeur  de  courage^fin 
de  rabattre  leur  orgueil  &  leur  va- 
nité. Ce  Magifhat  l'ayant  veu  parler 
de  la  forte  luy  fit  de  grandes  exeufes; 
luy  rendit  de  très- grands  honneurs  ; 
&  commanda  qu'on  luy  permift  de 
vifiter  tant  qu'il  luy  plairoit  ces  faims 
perfonnages.  Tuù  que  en  eleumtnt^  qui 
eftoit  plujtoft  dans  les  paroles  que  dans  le 
cœur  y  eftoit  ne  ce  flaire  a  cette  Sainte ,  afin 
qu'elle  fuft  librement  exercer  fa  charité 
tmers  ces  généreux  Confejfeurs  de  lafoy 
orthodoxe  &  catholique ,  on  peut  croire 
qu'elle  fut  conduite  en  cette  aftion  parle 
tnefme  faim  Zfprit>qui  inffira  autrefois  h 

S*  Paul  de declartr qu'il  efeir citoyen 

•  - 
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main ,  font  confondre  l' audace  des  perfe- 
cuteurs  de  I  e  s  v  s- Christ  >  arrefier 
la  violence  des  çJMagiftrats. 

IV. 

JD*  fa  demeure  en  lerufalem  durant  fîtes 
de  iy.  dttf.  Elle  y  fonde  vn  monaftere 
de  cinquante  Religieufes.  Ses  charités 
s 'eftendent  par  tout. 

A  près  que  ces  ConfefTeurs  cu- 
rent efté  t'appeliez  d'exil,  elfe  paflâ 
*n  lerufalem, où  elle  demeura  vingt 
cinq  ans  félon  faint  Paulin  ,  & 
vingt-fêpt  félon  Tallade.  Elle  y  efta- 
blit  yn  monaftere  (  continué  ce  dernier 
auteur)  où  elle  retira  auec  elle  cin- 
quante vierges  Religieufes  ;  Et  fit 
fubfiftcr  le  Clergé  de  lerufalem  par 
fes  libéralités  &  par  fes  aumofnes. 
Elle  a  tiflu  elle-mefme  de  fes  propres 
mains  par  fes  bonnes  ceuures  vnc  ro- 
be d'immorralité ,  dont  elle  a  heurcu- 
fement  rcueftu  fon  corps,  &  par  les 
incroyables  largefTcs  de  fon  or&dc 
fon  argent  yne  couronne  d'vne  gloi- 
re incorruptible  ,  dont  elle  a  magnifi- 
quement paré  fa  tefte  lors  qu*cllc  a 
comparu  deuant  le  Seigncur.Le  temps 
me  manqueroû  fi  |  entreprenois  d 
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crirc  tout  ce  queie  fçay  de  fes  admi- 
rables adtions.  Et  pour  ce  quieft  de 
fes  aumofnes,  ie  croy  qu'à  peine  vn 
gpand~feu^pourroit  confumer  autant 
de  bien ,  qujp  le  feu  de  fon  ardente  Se 
toute  celeflc  charité  en  a  confume 
pour  affifter  les  pauures  &  les  mife- 
rables.  Auffi  n'eft-ce  pas  moy  fcul  qui 
en  doit  parler  ;  mais  encore  ceux  qui 
habitent  la  Perfc ,  la  grande  Bretagne, 
&  les  Ifles  mefmcs  les  plus  reculées  ; 
puis  que  l'orient  &  l'occident ,  le 
leptentrion  &  le  midy  fc  font  tous 
refTentis  des  bienfaits  &  des  liberali- 
tez  de  cette  Sainte,  dont  la  mémoire 
fera  immortelle. 

Elle  receuoit  tous  ceux  qui  venoient 
de  tous  les  coftez  du  monde  en  Icrufa- 
lem,  fans  leur  rie  refufer  de  ce  qui  leur 
eftoit  neceffaire.  Elle  n'exerçoit  pas 
moins  fa  charité  enuers  les  Eghfcs , 
les  monafteres  .  les  hofpitaux ,  &  les 
prifons }  &  pour  dire  tout  en  vn  mot , 
pcrfonnen'a  iamais  eu  recours  à  fon 
affiftanccXans  l'auoir  receue:  fon  fils, 
fes  proches  ,  &  ceux  qui  auoient  le 
foin  de  fes  affaires  luy  cnuoyant  tous 

les  ans<ie  tres-grandes  fommes  dar- 

—        —  —  -      •  • 
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gent,  qui  cftoicnt  comme  de  Phuile 
qu'ils  fourniflbient  à  cette  grande  & 
féconde  lampe  de  fa  charité^afin  qu'el- 
le éclairait;  toufiours  tout  le  monde 
par  la  lumière  fi  fauorable  de  fes  au- 
mofnes.  Durant  qu'elle  exerçoit  ainfi 
rhofpitalité^ellc  ne  voulut  iamais  pof- 
feder  feulement  vn  pouce  de  terre  :  & 
Comme  le  defîr  dereuoirfon  fils  vni- 
que  ne  pût  la  tirer  de  fa  chère  folitude, 
auffi  l'affeûion  qu  elle  auoitpour  luy 
ne  pût  refroidir  1  amour  qu'elle  auoit 
pour  I  £  s  v  s-C  H  R  i  s  T, 

De  forte  que  c'eftaueefujet  que  SMic- 
rojme  dit  dans  fa  Chronique  fur  la  dixiè- 
me année  de  l'empire  de  Valens  ,  que 
fes  vertus  (  qui  comprenaient  toutes  fis 
tonnes  œuures  &  fes  aumofnes  )  &  prin- 
cipalement fon  humilité, y  parurent 
fi  miraculeufes  ,  qu'on  luy  donna  le 
furnom  deThecle,*/*£*tt*  fainte  vier* 
ge  qui  a  efle  la fille  aifnée  de  S.  Paul,  &>  la 
première  martyre  entre  les  fimmes ,  dont 
le  corps  eftoit  reue>  é  à  Selencie  dans  vve 
bafilique  oh  Eglife  de  fon  nom,  laquelle 
eftoit  tris-  célèbre  dans  l'orient ,  comme  S. 
Grégoire  de  Nazianz  e  le  dit  dans  fes  mers^ 
y  citant  aile  luy-  mcfme  en  deuotioa 
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après  la  mort  de  fon  perc  &  y  ayant 
demeuré  quelque  temps ,  ce  quiefiabln 
Fhonneur  des  reliques  des  Saints  centre 
ïherefte  des  Caluinijtcs. 

V. 

De  la  vifte  quelle  rendit  à  S.  Paulin  re- 
tournant en  Italie  i&  des  éloges  que  et 
Saint  donne  a  fa  vertu ,  à  fa  charité  7& 
a  fin  me/pris  du  monde. 
Le  Plis  vnique  deMclanie,^> 
Pallade ,  par  le  mérite  des  prières  dVnc 
fi  vertueufe  meredeuint  rvn  des  fça- 
uans  hommes  de  fon  ficelé  :  il  éclata  en 
toutes  fortes  de  vertus ,  il  fut  éleué  à 
de  grands  honneurs  ,  il  époufa  vnc 
femme  d'illuftre  naifïànce,  &  en  eut 
deux  fils,  qui  font  comme  deux  pre- 
cieufes  marques  du  bonheur  de  fon 
mariage. 

Apres  plufieurs  années,  continue  le 
mefme  auteur  ,  Melanie  ayant  appris* 
que  fa  petite  fille,  nommée  comme  elle 
Mêlante  ^  &  qui  a  efté  depuis  encore  plus 
fainte  quelle de  fon  fils  vnique,  Se 
mariée  à  Tilluftrc  Pimien ,  Pvn  de» 
plus  riches  &  des  plus  nobles  Sei- 
gneurs de  l'Empire,  auoit  deffein  de 
iè  retirer  du  monde,  &  craignant 

—  m  i  •  •  • 
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quelle  ne  fe  laiflaft  aller  à  quelque 
mauuaife  doctrine  y  ou  herefic ,  ou  dc- 
fordre ,  elle  s'embarqua  à  Cefarée ,  & 
en  vingt  jours  arr  iua  à  Rome*  ! 

Mais  auant  que  rapporter  les  faintes 
aftiorn  fi  elle  fit,  à  l{omeydr  la  btnedi- 
flion  mcrueilleufe  que  Dieu  donna  a  fis 
exhortations ,  ie  croydeuoir  marquer  icy, 
pour  rectification  des  deucts  lefteurs  Jon 
arriuée  a  Noie  che%  S.  Paulin  fin  parenty 
fortyivne  race  patricienne  &  con/ulaire, 
freïbre  retiré  du  monde  auec  fa  femme 

Psuim  ^mfî  »  d*»em(s  f*  ebafie  &  famte 
f/.io?  fœHr>  qui  l'a  décrite  luy-mefmc  auecvne 
éloquence  me  rue  ill  eu  fi  dans  vne  lettre  à  S  m 
se  itère  sulpice  >  que  nous  auons  défia  citée 

plu  fleurs  fois. 

tl  luy  mande  et  abord  :  Qu'ayant  re- 
ceu  chez  luy  cette  fainte  femme ,  qu'il 
appellera  viriliterChriftianam,  d'vnc 
vertu  fi  mafle&  fi  chreftienne,  la  .di- 
gnité de  cette  perfonne ,  ou  pluftoft  la 
grâce  de  Dieu  demande  de  luy  qu  d 
ne  luy  parle  pas  dVnc  fi  grande  amc 
"  feulement  en  paflànt  >  mais  auec  eften- 
due  &  auec  foin,  llluy  dit  en  fuite  :  Que 
c  cft  auec  raifon  qu'il  luy  veut  mar- 
quer fa  haute  noblefle;  parce, dit-il, 
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que  Dieu  s'en  cft  feruy ,  pour  rehauf- 
fer  la  gloire  defon  ouuragc  ;  afin  de 
confondre  dauantage  le  monde ,  qui 
fe  glorifie  de  ces  aduantages  de  naif- 
fance  ;  &  qu'au  lieu  que  la  vanité  des 
hommes  s'en  fert  pour  mefprifer  & 
oublier  Dieu  y  cette  Princefle  s'en  fer- 
uitau  contraire  pour  oublier  &  mef- 
prifer plus  le  m  onde  j  afin  qu'vn  exem- 
ple fi  lalutairc  euft  plus  d'autorité  & 
plus  de  force  pour  faire  baifTer  les  yeux 
aux  fuperbes  ,  lors  qu'ils  verrpient 
qu'vneperfonne,  qui  cftoit  dans  vnfi 
haut  comble -de  grandeur  >  en  eftoic 
defeenduë  pour  l'amour  de  I  e  s  v  s-; 
C  h  r  1  s  t  5  &  par  vn  rabaiflemcntfi 
fublime  &  fi  relcué  au  oit  embrafTé 
vne  vie  humble  &  abie&e;  afin  qu'vnc 
femme  genereufe  fe  rehauffant  par 
deffus  la  foibleffe  de  fon  fexc,  condam- 
nait par  fon  exemple  la  lafeheté  des 
hommes  du  monde  ;  &  qu'vne  veuue 
fi  riche  ,  qui  s'cftoitappauurie  volon- 
tairement^ h  noble  qui  s'eftoit  hu- 
miliée iufqu'àla  dernière  &  plus  vile 
condition  ,  fift  rougir  la  vanité  des. 
riches  &  des  nobles  del'vnôc delau-> 
trefexc* 


j}£         MlIÀNlE  i'AyIVII  - 

//  décrit  en  fuite  fon  arrime  en  ces  termes. 
Elle  aborda  à  Naples,  ditrU*  où  clic 
fut  receuë  de  Tes  fils  &  de  fes  petits 
fils.  Par  ces  fils  il  entend  fon  fils  vni- 
que  quia  efte  gouuerneurdc Rome, 
&  auoit  cfpoufé  Albine ,  dont  il  auoit 
eu  deux  fils  j  comme  i  t  Pallade  ,  qui 
eftoient petits  fils  de  Melanie^  vne 
fille  nommée  Melanie  comme  elle. 
Elle  fe  hafta ,  dit-il ,  de  venir  vifiter 
noftre  humble  &  petit  logis ,  eftant 
accompagnée  du  faite  &de  Féclatde 
fes  enfans  ,  qui  eftoient  tres-riches; 
Nous  vifmes  la  gloire  du  Seigneur 
dans  TindifFerçncc  de  l'cquipagedela 
merc  &  des  filles  (  fçétuoir  de  Melanie 
ayeulc  ,  y  h  il  appelle  mere  ,  Albine 
femme  de  fon  fils  ,  &  de  Melanie  fa 
petite  fille,  qu'il  appelle  fes  filles.)  La 
merc  eftoit  montée  fur  vne  mazette, 
plus  maigte  &  plus  vile  que  des  af- 
nes  ,  &  elle  eftoit  fuiuie  par  des  Sé- 
nateurs ,  qui  marchoient  aucc  toute 
la  pompe  ,  dont  la  fplcndcur  de  leur, 
condition  &  leur  opulence  eftoient 
capables  ,  le  chemin  d'Appie  eftant 
couuert  &  tout  reluifantde  chars  fuf-  J 
pendus  >  de  cheuaux  fuperbement? 

harna- 1 

»        -  ■ 
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harnachez ,  de  carofles  dorez ,  &  de 
chariots.  Mais  la  grâce  de  l'humilité 
chreftienne  reluifoit  dauantage  que 
tout  cet  éclat  de  la  vanité.  Ces  riches 
admiroient  cette  fainte  pauure,  &  cet- 
te pauurc  le  mocquoic  d'eux.  Nous 
vifmes  là  vnc  humiliation  du  grand 
monde ,  laquelle  eftoit  digne  de  Dieu, 
puis  que  nous  y  vifmes  la  pourpre, 
la  foye  ,  &  les  habillemcns  bordez 
d'or  s'abaifler  dcuantde  la  ferge  noi- 
re &  vfée.  Nous  benifmes  le  Sei- 
gneur ,  qui  rend  fages  ceux  qui  font 
humbles,  &  dont  l'humilité  vérita- 
ble eft  vne  folide  clcuation ,  qui  rem- 
plit de  fes  biens  &  raflafie  de  fes  met^ 
lacrez  ceux  qui  ont  faim  de  fa  grâce 
&  de  fa  iuftice ,  &  ne  donne  rien  aux 
riches. 

H  cft  vray  pourtant  que  nous  eftions 
cftonnez  de  voir  en  yn  mefmc  iour 
ces  mefmes  riches  tefmoigner  vn 
efpritdcpauureté&  d'affc&ion  pour 
la  pauureté,dans  Fcftime  qu'ils  fai- 
foient  des  biens  de  leur  grande  Me- 
lanie.  Car  ils  fe  glorifiaient  plus  de 
la  fainte  indigence  de  leur  mere ,  que 

de  leur  abondance  humaine  &  viâ- 
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ble.  Et  nous  voyons  pour  la  gloire 
du  Seigneur  les  richeflès  de  cette  il- 
luftre  pauure  dans  fes  enfans  ,  puis 
qu  elle  mefme  recueilioit  dés  cette 
rencontre  le  fruit  de  fa  foy ,  lors  qu'el- 
le confîdcroit  la  vi&oire  que  Dieuiuy 
auoit  fait  remporter  fur  lefaftc&la 
vanité  du  ficelé,  en  voyant  deuant  elle 
toutes  les  chofes  qu  elle  auoit  quit- 
tées ,  &  toufiours  depuis  méprifees 
pour  I  b  s  v  s-Christ.  Toutes  ces» 
perfonnes  de  Tvn  &  de  l'autre  fexe,; 
qui  eftoient  fi  richement  veftues  ou  dp 
longues  robes  ,  ou  de  magnifiques, 
cymares  >  fe  refiouylfoient  de  toucher' 
^e  la  main  vne  tunique  d'vne  greffier*. 
&  crafTeufe  eftamine ,  &  vn  petit  man- 
teau Aeftoffe  très- vile-  Ils  icttoient^ 
fes  pieds  leurs  riches  habillemens ,  ou 
eftoient  rauisdelcs  couurir  des  fiens 
fi  pauares,&  qui  n  ettoient  que  des 
haillons ,  eftimans  qu'ils  fe  purifie- 
roient  de  la  contagion  dç  leurs  richef- 
fes ,  s'ils  pouuoient  recueillir  quclquç  i 
poufliere  ou  quelque  cr jàjfe  de  fes  vc- 
ftemens.  \   , . 

jipres  que  ce  Saint  4  deferit  fa  maifon  de 
Noie  oh  le  vint  voir  M  tUnie  >  HreuiiU  ; 

té, 

é 

: 
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à  cette  pat  faite  colombe  du  Seigneur  , 
comme  il  l'appelle  y&  dit:  Que  h  force 
de  Dieu  eftoit  fi  grande  en  elle  dans  1* 
foibleflè  de  fon  fexe,  que  fa  nourriture 

eftoit  le  jeufne,fes  délices  l'oraifon,foa 
banquet  la  pat  oie  de  Dieu ,  fon  lit  vn 
cilice  mis  fur  la  terre  &  vne  couuertu- 
rede  pluficurs  laines  &  de  pièces  ra- 
maflèes ,  qu'elle  employoit  vne  partie 
de  la  nuit  à  lire  l'Efcriture  fainte  ,  qué 
fon  lit,  qui  eftoit  dur  parluy-mclme 
luy  deuenoit  doux  par  la  Ic&ure,  & 
que  cette  amc  ferepofoit lors  qu'elle 
veilloit  au  Seigneur. 
.  ±Au  refte  le  ïetteur  catholr que  &  pieux 
me  pardonnera  fi  te  du  en  paffant ,  que 
Mêlante, pour  rendre  à  S.  Paulin  lavU 
fite  qu'elle  luy  fit  plus  sjintuelle  &  plut 
precieufe, voulut  recompenfer ce  Saint ho  fie 
de  fon  hofpitalité,  en  luy  faifant  vn  info 
gne  don  d'vn  morceau  du  bois  de  la 
vraye  croix  de  nofere  Sauueur,  que 
ïean  Patriatche  de  Ierufalem  ,  hiy 
auoit  donné.  Ce  que  S.  Paultn  te/moi-  P«dhà 
\ne  qu'il  reeeuty  comme  vn  ttes-riche  E/,,ia- 
>refent  *  dont  il  donna  vne  partie  à 
^life  de  S.Felix  de  Noie ,  ainfi qu'il  le 
décrit  en  vne  lettre  au  me  fine  S.Seuere 
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fice  y  Pappellant  en fes  vers  vn  fouucrain 
bien  venu  par  Melaniede  Ierufalera, 
&  marquant ,  qu'on  l'auoit  enchaflec 
fous  l'autel  aucc  les  reliques  des  faints 
martyrs  \  &  vnc  autre  partie  à  Baflulc 
belle- merc  de  S.  Sulpicc,  comme  il  le 
dit  dans  vnè  autre  lettre  célèbre  du  mefme 
Saint ,  oh  il  en  décrit  les  particularités 
merueilleufes  r  &  entr  autres ,  l'a  dora- 
Ti  on  qu'on  luy  rendoit  tous  les  ans 
,  vers  Pafques  >  TEucfquc  de  Ierufa- 
lem  la  prelcntât  au  peuple  pour  l'ado- 
rer; la  vertu  viuante  qu'elle  auoit  dans 
vne  matière  inanimée,&  le  miracle  par 
lequel  elle  ne  diminuoit  point  quel- 
que partie  que  Ton  en  coupaft.  Ce  qui 
fertk  confondre  VhcrejiedesNouatcurs,qui 
tient  prof  ane  GT  indigne  de  tout  honneur  ce 
qui  a  efté  tenu  pour  facrê&  mefme  peur 
AD  or  aele  par  F  ancienne foy  des  peres. 

Son  arriuêe  h  Rome  y  oh  elle  fit  des  charité  z. 
.  ffirituelles  &  corporelles.   QUil  eft 

croyable  ,  quant  efté  quelque  temps 
>   brouillé* amefairç  Himfme furie  fu* 

jetd'Origene ,  ellefe  réconcilia  députe 

auec  luy- 

Mijlànjb  pajfa  de  Note  à  Homc>& 
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S.  Vaulin  parlant  en  la  mefme  lettre  du  p4urm} 
fejour  quelle  y  faifiit  >  il  dit  :  Ierufalcm 
qui  eft  la  fille  de  Sion,Pa  eue  iufqucs  à 
cette  heure  durant  vingt-cinq  années, 
&  elle  defire  de  Pauoir  encore.  Mais 
la  fille  de  Babylonc  Ta  màintenant, 
&  l'admire:  parce  que  Rome  cft  elle 
mefme  fille  de  Sion  en  plus  de  perfon* 
nés  que  fille  de  Babylone.  Elle  admi- 
re vne  femme  ,  qui  parmy  l'ombre 
obfcurede  Phumilité  vit  dans  la  lu- 
mière de  la  vérité  &  de  la  jufticc ,  qui 
donne  aux  riches  des  exemples  de  foy 
&  de  vertu  qui  les  animent  }  &  aux 
pauurcsdes  aumofnes  &  des  aflïftan- 
ces  qui  les  foulagenr  &  les  confolent.'  m 
Mais  elle  cependant  Te  voyant  par- 
my la  foule  de  Rome  foufpire  après 
fa  retraitte  fi  tranquille,  &  fa  cellu- 
le fi  cachée  de  Ierufalcm ,  &  dit  auec 
le  Prophète  :  Helas  que  mon  pèle- 
rinage eft  long  !  Ccft  pôur^uoy  nous 
ne  deuons  pas  tant  nousréjouyr  de 
fes  vertus  ,  que  nous  ne  craignions 
pour  elle  la  demeure  de  la  ville.  Nous 
deuons  fouhaiter  qu'vne  amc  fi  ex- 
cellente faffe  plus  de  bien  à  Rome, 
qu'elle  n'en  tire  de  mal  ,  qu  elle  foie 

Ffiij 
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tellement  aflïïc  fur  les  fleuucs  de  Baby* 
lonc  >  qu'elle  fe  fouuienne  de  Sion ,  & 
que  tenant  les  fens  &  les  organes  de 
,  (on  corps  fufpcndus  &  remparez  con- 
tre  les  embulches  &  les  attraits  de  ect- 
:  "te  ville,  qui  combat  la  vertu  par  fes 
.  tentations  &  par  fes  charmes,  clic  de- 
meure toujours  ferme  dans  fa  premiè- 
re maiîicrc  de  vie:  que  fa  pieté  eftant\ 
femblableàdesfaules  toufiours  verds 
&  nourris  d'vnc  humidité  féconde, 
xlle  foit  toufiours  viuc  &  fleuriflante  5 
.&  que  la  confiance  de  fa  foy  Se  la 
grâce  de  fa  vertu  eftant  toufiours  ar- 
lofée  du  ciel  >  fes  fueillcs  ne  fc  fechent 
point. 

Par  où  Fm  void  combïenles  hereti- 
,    que  s ,  pour faire croire  faujfement  &  con~ 
tre  les  témoignages  formels  de  tons  les  an- 

i.Pitr.  5.  Pem  ?*w  &  hiftoriens ,  que  5.  Pierre  n'a 
*h      iamaU  efté  a  Rome  y  ont  tort  4e  foufienir> 
que  ce  Prince  des  ty4 'poftres  >  lors  qu'il  dit 
dans  fa  première  Epiftre  :  L'Eglifc  qui 
eft  ailembléc  en  Babylonc  &  mon  fils 
Marc  vous  faliïent ,  nentendpas  Rome 
allegoriqucment  par  Babylone ,  «7*07 
tufebs.  cfu  Eufebe  & faint  Hierofme  le  dijint  en  , 
W«a4»  tcrmcs  exprés  ipuii  que  faim  Hicrofw* 
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toefme  en  dîners  endroits ,  &  faint  Paulin  Hier,  k 
en  cette  lettre, quatre  cens  ans  depuis  faint  ^9in 
Tierre^hrs  quelle  eftoit,  non  pas  idola-  Mtrc*. 
tre  comme  alors  >  mais  prefqne  toute  chre- 
fticnne>f  appellent  encore  Babylonc ,  &  x 
la  reconnoijfent  néanmoins  auec  tous  les 
Pères  pour  la  tefte  &  le  chef  de  TEgli-  5*.  ** 
fe  auffi  bien  que  de  l'Empire,  &  pour  ^72.  \ 
fille  de  Sion  en  fa  plus  grande  partie,  ^Tfi 
qui  monfrre  aux  pltu  aueugles  qu  ils  /#.x. 


ne>  veulent  marquer  par  et  terme  en  cet  JJ**  , 
endroit  comme  S  .H  ierofmc  l'exprime  for-  9  , 
nsellemtnt  en  fa  lettre  a  fainte  Marcelle  > 
que  la  confufion  ,  le  tumulte,  &ies  o. 
délices  de  cette  grande  ville,  aujfircm- 
plie  de  luxe  &  de  richejfes  &  auffi  célèbre 
en  occident,  qu'eftoit&  quauoit  efté  la 
vraye  TSabylone  en  orienté  quavneper- 
fbnne  riche ,  iiïuftre ,  &  romaine ,  comme 
Me  Unie,  le  fejour  de  Rome  parmytom 
fis parens  efloit  moins  tranquille  &  moins 
fauorable  pour  fa  vie  de  retrait c&  de  Jb. 
litude ,  que  le  monajlere  ou  elle  s'eftoit  re~ 
tirée  en  Ierufalemiquoy  que  d'ailleurs  il  y  H$erE$ 
eut  d'aujfi grandes  faint  es, &pm  eflre  mef  '7M**CîU 
me  de  plus grandes  que  Melanie  qui  vi-  Um. 
uoient  &  font  mottes  a  Rome,  comme  eftoit 
çette  fainte  Marcelle,  quis*oppofagenc~ 

Ff  iiij 
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;  reufemint  a  Melanie  me/me ,  lors  quelle 
fauorifoit  fin  amyRgfjin  fauteur  des  (W- 
j  geniftes ,  auant  que  toute  ÏEglifi  par  fis 
i  Conciles  &  par  le  Pape  Anafiafe  euft  con* 
I  damné  les  herefies  ctOrigenc.  Ce  qui  fans 
I  doute  retint  cette pieufe^  humble  fille  de 
CSglife  Catholique  Apofiolique  &  Romai- 
ne dans  lafoy  de  fa  diurne  mere  &  de  la 
mere  de  tous  les  fidelles  j  fuis  que  nous 
voyons  quelle  a  efié  hautement loiice& 
reueree  comme  Sainte parfaint  Paulin 
faint  ^tugiifiin  depuis  ces  décrets  &  ces 
Conciles ,  comme  nous  dirons  plus  bas  • 
M  40 p  quil  paroijl filon  la  remarque  iudicieufe 
de  Baronitts  que  faint  Hierofme  me  fine 

Tniud  i  (quieftoitamy  intime  de  S.Pamma- 
hijt  l**-  que  parent  de  cette  faintefemme,fl>m- 

H^Ef.  medlt  p*llaJe>  & granddefenfeur  à  ^j- 
7  9.  u  #  me  de  la  doEtrine  Afoftolique  cotre  l^ffin) 
fe  reconcilia  depuis  aucc  elle  :  comme 
onleiugcpar  vnc  lettre  qu'il  eferit  à 
,S.  Auguftin ,  où  il  luy  fait  des  recom- 
mandations d'Albine  belle  fille  de  Me- 
lanie  ,  de  la  jeune  Melanie  &  de  Pi- 
nien  fon  mary  venus  en  Ierufalcm ,  riy 
ayant  point  <£ apparence  ,  qtiil  ait  efié  fi 
vny  auec  les  enfans>fans  s'ejfre  reunv  auec 
lamerc ,  quil  omit  tant  louée  &  admirée, 
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&  que  faim  Paulin, & faine  A  tégufHn,  ci* 
me  noHê  allons  voir  dans  la  fuite  de  ce  cha- 
pitrc,n*ent  iamaU  cep  de  louer&  admirer. 

VII. 

Elle  gagne  a  I  isvs-Chr  i  s  t  +4pro* 
tiien  mary  de fa  niepce.  Et  ellefcrfuadè 
à  tAibine  fa  belle  file,  a  Mêlante  fa 
petite  fille  ,  &  a  Pinienfen  mary  de 
vendre  ce  tjuils  auoient  de  bien  à  Rj>« 
me&  defe  retirer  ailleurs. 
P  a  L  l  A  d  e  décrit  en  particulier  le  fuc-  ?*M*i% 
ces  qu' eut  à  Rome  le  fejour  qu'y  fit  Mêla-  1 
nie.  Elle  porta,  dit-il,  lilluftre  Apro- 
nien  qui  eftoft  idolâtre  à  fe  faire 
chreftien  ,  &  à  viure  en  continence 
auec  fa  femme  nommée  Auite,  qui 
eftoit  fille  de  fa  fœur ,  &  par  confèrent 
fa  niepce.  Et  quant  à  ce  qui  auoit  eftè 
la  première  &  principale  caufe  de  fort 
voyage,  félon  cet  auteur,  voicy  ce  <\u  tl 
endit.  Elle  confirma  Melanie  fa  petite 
fille  &  Pinien  fon  mary  dans  leurs 
bons  deficins ,  &  inftruifit  Albine  fa 
belle  fille  dans  la  crainte  &  le  feruice 
de  Dieu  :  puis  leur  perfuadaà  tous  de 
vendre  tout  ce  qu'ils  auoient.  Ainfi 
en  les  faifant  fortir  de  Rome ,  elle  les 
cira  comme  du  milieu  de  la  tempefte 
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I>our>lcs  mener  dans  vn  port,ypafïef 
e  refte  de  leur  vie  en  repos  &%en  afleu  • 
yance.  Voila  de  quelle  forte  cette 
bien-heureufe  femme  combattit  con- 
tre les  beftes  farouches  du  fïecle,c'eft 
à  dire  contre  les  principaux  Séna- 
teurs ,  les  principales  Dames  de  Ro- 
me ,  qui  ne  pôuuoient  fouffrir  quelle 
aband#nnaft  ainfi  fes  palais.  Mais 
cette feruante de  I  es vs  Christ 
leur  difoit  ces  belles  paroles.  Mes  cn- 
fans  ,  il  y  a  plus  de  quatre  cent  ans 
qu'il  eft  eferit  :  Voicy  la  dernière  heu- 
re qui  s'approche.  Comment  donc 
voulez   vous  touliours  demeutet 
dans  les  vanitez.  de  cette  yic?  N'ap- 
préhendez vous  point  la  venue  de 
l'Anteçhrift  ,  &  tous  ces  mai-  heurs 
qui  ne  vous  pernaetttont  plus  de  jooyr 
de  ces  richefies  que  vosanceftres  vous 
ont  biffées  ?  Ces  paroles  donc  ayant 
touché  fi  puiflamment  le  cœur  de  fes 
proches  dont  i'ay  parlé ,  qu'elles  les 
auoient  fait  refoudre  à  rompre  tous 
les  liens  qui  lesattachoicnt.au  mon- 
de ,  elle  les  fit  tous  paffer  dans  vnc  yk 
icligicule. 
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viu. 

Confiance  de  Mêlante  dans  la  perte  de  fin 
fils  vnique,  qu'elle  ne  pleurage  pour 
eftremortteflant  encore  engagé  dans  les 
dignitez  du  fiecle ,  q  ftoy  qu'il  foft  Ail- 
leurs fort  vertuenx  &fort  charitable. 
No vs  apprenons  de  faint  *stngM- 
fiin  &  de  faint  Tattlin,  que  le  fils  de  Me- 
lanieraycule  l'eftant  venu  trouuer  en 
Afrique,  où  eftoit  fa  femme Albine, 
il  y  mourut  peu  après.  S.  Auguftin 
ayant  eftéluy-mcfme  tcfmoin  de  lafa- 
gefle  &  de  la  pieté  vrayement  chré- 
tienne dont  cette  fainte  mere  auoic 
porté  cette  extrême  affliâion ,  tl  en  ef- 
cr'mit  à  faint  Paulin ,  comme  à  vn  parent 
de  cette  illuftie  famille,  6c  à  vu  amy 
particulier  de  ce  dcffun&  fils  de  M  ela- 
nie.  5.  Paulin  dans  fa  rêponfe ,  qui  eflpar-  ^tUf 
myles  lettres  de  faint  Augufiin ,  luy  eferit 
cts  belles  paroles.  jjg 
Qoe  puis- je  refpondrc  eftant  tout^ 
terrcûre  à  cette  fagefle  diuine ,  par  la- 
quelle vous  nous  enfeignez  enefprit 
de  vérité  à  garder  dans  la  mort  de  not 
proches  la  modération,  auec  laquelle, 
vous  auez  veu,quc  la  bien-heureulc 
&  aycule  Mclanic  a  pleuré  la 
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mort  temporelle  de  fon  fils  vnique^ 
fon  affli&ion  s'cftant  retenue  dans  le 
filencc,quoy  que  fa  douleur  ait  ref- 
pandu  quelques  larmes  maternelles.  1 
Car  voftre  eiprit  a  fecu  pénétrer  par  la 
viuacité  de  fa  lumière  dans  le  replis 
de  cette  grande  ame,  Vous  auez  bien 
juge  qu'vne  raifon  plus  relcuéc  que  la 
commune  a  tiré  de  fes  yeux  des  larmes 
fi  graues  &  fi  modeftes.  Et  comme  vo- 
ftre vertu  eft  dans  vne  auffi  haute  af- 
ïîette  que  celle  de  cette  femme  parfai- 
tement chreftienne  ,  vous  auez  re- 
connu par  les  rnouuemcns  de  voftre 
cœur ,  que  ce  cœur  de  roere  a  confer- 
uc  la  force  &  la  gencrofite  d'vnc  ame 
maflc,ayant  veu  que  d'abord  elle  a  efte 

cmcuëderaffc&itën  du  fang  &  delà 
nature,mais  qu'en  fuite  elle  a  efte  tou- 
chée d'vn  regret  qui  luy  venoit  d'vnc 
caufe  toute  ipirituclle  ,  &  qu'elle  a 
pleuré  non  tant  de  ce  qu'elle  a  perdu 
pour  ce  monde  fon  fils  vnique ,  ce  qui 
eftoit  tout  humain:  mais  de  ce  que  la 
mort  Ta  preuenu  lors  qu'il  eftoit  en- 
corc  dans  fa  condition  feculiere  :  de 
ce  qu'il  n au  oit  pas  renonce  encore 
à  l'éclat  de  la  dignité  de  Sénateur,  de 
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ec  que  Dieu  na  pas  attendu  pour  le 
prendre,  qu'il  cuftaccomply  le  de- 
fir  qu'elle  auoit  eu  pour  fonfalut,  Se 
comme  raflafié ,  pour  le  dire  ainfi,  cet- 
te fainte  &;  inlatiablc  auarice  des 
vœux  &  des  fouhaits  de  cette  pieufe 
mere  ,  qui  ne  demandoit  que  de  le 
roir  tout  à  Dieu  auant  qu'il  fortift 
du  monde  ,&paflcr  de  la  gloire  d'vne 
parfaite  conuerfion  à  la  gloire  de  la 
refurre6tion  ,  où  il  auroit  mérité  de 
reccuoir  la  mcfme  couronne  qu'elle ,  fi 
eftant  encore  en  cette  vie  il  euft  ,  à  l'e- 
xemple de  fa  mere, préféré  le  ciiice  à 
la  rob^e  de  fa  magiftrature,  &  la  foli- 
tude  à\n  Monafterc  à  la  fpiendeur  du 
Senât. 

Mais  ncantmoinsil  aefté  aflez  heu- 
reux pour  ne  point  parrir,  qu  eftant 
tellement  enrichi  de  bonnes  œuures, 
ce  qui  cftoit  le  bonheur  que  voftre 
uinteté  luy  fouhaittoit,  que  s'il  na 
pas  reprefenté  au  dehors  par  fon  ha- 
bitdc;noble{Te  &  l'elcuatioi^le  Thu^ 
milite  de  fa  mere, il  Ta  porté  dans 
fon  amc  ,  ayant  efté  parfaitement 
doux  &  humble  de  cœur  ,  &  ayant 
accomply >  non  feulement  par  des  feu- 
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fer  la  mémoire  de  ce  feruiteur  de 
I  e  s  v  s-C  h  k  ï  s  t  qui  m'eftoit  très  « 
cher,  &  dont  ie  vous  ay  défia  parlé 
dans  vne  autre  lettre.  Et  quant  à  cette 
bien-heureufe  Melanic^ui  eft  la  mere 
de  ce  fils ,  &  la  racine  de  ces  faintes 
branches,  ie  n'en  puis  parler  plus  di- 
gnement qucyoftre  fainteté  en  a  pitlécètti  fa 
au  lieu  de  moy  :  Dieu  ayant  voulu  rç-*rede* 
parer  le  défaut  de  l'impureté  demes^^fi^?. 
lèvres ,  comme  cftant  pécheur  &  très- tt»  *  0. 
efloigné  des  mérites  de  fa  foy ,  &  desp'r  "% 
vertus  dcfcn  ame,  en  vous  fufeitant 
çomme  vn homme  de  Dieu'&  de  I 
s  v  s-  Christ  ,  &  comme  Do&eur  de 
là  vérité  dans  TEglife,  par  vne  proui- 
dence  &  vne  gracç  qui  difpofe  tout 
pour  le  mieux ,  pour  eftrc  vn  plus  di- 
gne panegyrifte  de  cette  ame  n  fidellç  . 
&  fi  courageufe ,  en  vous  rendant  fpe- 
&ateur  par  vne  lumière  égale  à  la  fien- 
nc  de  la  fermeté  de  fon  efprit  foûtenuç 
par  la  puiffancediuinc  ;  &  vous  faifant 
louer  auec  vn  riche  &  magnifique  élo- 
quence ,  la  tendrefle  &  la  pieté  de  fon 
nmour  ,  meflée  aucc  vne  force  &  vnç 
confiance  extraordinaire. 
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IX. 

Monde  Mêlante  en  lemfalem ,  enuiron 
le  temps  du  faccagement  de  l{ome ,  dont 
elle  auoittiré,  comme  par  vn  efpritde 
Prophétie,  fon fils  &fes petits fils. 
La  mort  de  ce  fils  de  ijifelanie 
e fiant  arrivée  en  ^o^feUnteCardinalBa- 
ronius,ilne  refit  plus  que  delçapporter  icy 
ce  que  Pallade  eferit  du  refie  de  fa  faime 
vie^quoy  quil  nen  dife  que  peu  y  ayant 
me  fine  obmisfonfejouren  Afrique  oh  elle 
perdit  fon  fils.  Lors  qu  elle  euft ,  dit-il, 
inftruit  encore  dans  la  pieté  fon  petit 
fils  Publicolc^ellcle  mena  en  Sicile,  où 
clic  vendit  tout  le  refte  du  bien  qu'elle 
y  auoit,  &  en  ayant  receu  le  prix  s'en 
alla  auec  fon  petit  fils  en  Icrufalcm,où 
elle  diftribua  cet  argent  aux  pauures; 
&  mourut  dans  vne  heureufe  vicilleflc 
&vne  extrême  douceur  Schumilitc^u 
bout  de  quarante  jours  qu'elle  y  foc 
arriuée  .-laiffant  après  elle  vne  réputa- 
tion ,  que  la  grandeur  dè  fes  aumofnes 
&  reftablifïèmcnt  du  monafterc  qu'el- 
le y  fonda ,  &  qu'elle  pourueut  de  fuf- 
fifans  reuenus,rendra  pour  jamais  pre- 
tieufe  &  vénérable. 

Pallada  rapporte  en  fuite  la  prife&h 

faad* 
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faccagement  de  %omepar  ^tlaric ,  qui  ar- 
riua  en^\o.&  [confirma  Pcfkimeyue  Von 
émit  de  la  fagejfe  de  Mêlante  >  y  ni  fem- 
bloit  auoir  preuen  cette  horrible  defolation 
de  la  première  ville  du  monde ,  doit  elle 
auoir  tiré  fes  en  fan s  comme  par  vn  efprit 
éclairé  dctaduenir.  Apres  qu'ils  curent 
tous  quitté  Rome,*/';-*/,  vue  inoda- 
tion  des  peuples  du  Nord ,  prédite 
long- temps  auparauant  par  les  Pro- 
phètes ,  ainfi  quVnc  grande  teropefte, 
vint  accabler  cette  ville  impériale  ,6c 
auec  vne  ïnfolence  barbare  la  traittafi 
cruellement  ,  quelle  n'épargna  pas 
mcfmes  fes  ftatucs  de  bronze,&  démo- 
lit l'enceinte  de  fes  murailles.  Ainfî 
cette  Rome,  qui  durant  douze  cent 
ans  auoit  cfté  fi  peuplée  &  fi  fuperbe 
fut  dépeuplée  &  delerte,  &  reduitte 
en  tel  eftat ,  comme  la  Sybille  Tau#it 
prédit,  que  ce  n'eft  plus  Rome,  mais 
Rumi  (  \ô(ju  )  c'eft  à  dire  vn  bourg ,  oa 
vn  grand  village  non  fermé  de  murs* 
Alors  ceux  quijauoient  adjoufté  foy 
aux  paroles  &  aux  inftru&ions  de  1* 
fairtte ,  rendirent  des  a&ions  de  grâce 
a  Dieu,  qui  par  vn  fi  épouucntable 
changement  auoic  contraint  les  plus 
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incrédules  de  reconnoiftre,  que  tous 
Jies  autres  eftant  réduits  à  vne  déplora- 
ble feruitude,&  regrettant  inutilcmcc 
d'auoir  rejette  les  aduis',  qui  pouuoiet 
leur  procurer  le  falut  >  il  n'y  auoit  que 
les  feules  familles ,  qui  au  oient  confa- 
-jeré  leurs  perfonnes  &  leurs  biens  à 
JesVs  Christ  par rentremifcôc 
par  le  zele  de  la  bic-heûreufe  Melanie, 
qui  fc  fuflent  fauuécsdece  naufrage* 
Ce  qui  monflre  combien  cefi  vne  haute 
fagejfe  y  félon  l'Evangile  ,  de  vendre  fes 
biens tfuand  on  le  peut>  en [muant  les  règles 
de  la  charité  &  de  la  prudence  chreftienne >t  j 
pour  en  difpofer  le  prix  entre  les  mains  de  [ 
I  e  s  v  s-C  hrist  &  des  pauures  j 
fuis  qu'on  ne  pojfede  feurement  que  ce 
qiion  luy  donne ,     que  les  vol  eut  s  ou  les 
srmées  pâment  rauvrtout  ¥  argent  que  hn 
garde  dans  les  lieux  le  s  plus  cachez  rui- 
perlesmaifons  fituéesdans  les  plus  p bif- 
fantes villes:  mais  ne  peuuent  rien  furies 
depofîs  de  la  pieté \&*  les  Kthre fors  d*au~ 
mofnes  &  de  bonnes  œuurcs  qu  on  amajfe  1 
dans  le  ciel  j  (y  que  la  félicité  étemelle  , 
quiefiCvnique  but  quel* en  doit  aucir,tfi 
fouuent  précédée  des  benediElions  tempe* 
telles  %  &  du  centuple  ,  que  1  e  s  v  s- 
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C  h  r  i  s  t  nous  promet  dés  cette  vie, 
tomme  eftla  dclmrance  des  grandes  mife- 
tes  &  des  calamité*,  publiques  3  qui  défi* 
lent  tes  villes  <&  Us  prouinces. 


•  V 
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S  AI  NTE   M  IL  AN  II 

t  A     I  E  V  N  E.  : 

•.•••/••.'  ... 
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Châtiiez  de  cette fikinteen  Afrique: Et 
V éloge  que  S  .Augufiin  fiait  d'elle  &  de 
P  i  n  i ;i  n  fort  mary. 

L'Histoire  des  chantez,  de  S  a  i  n- 
T  E  MEL  a  n  i  e  la  jeunet  dont  le 
Martyrologe  Romain  fait  la  fie  fie,  cr  de 
Villuftre  Pinien  fin  mary  ,/irty  comme 
elledvne  race  de  Confuls ,  efi fi édifiante 
&  fi  agréable  -y&  elle  aefiéfi  fi  Me  ment 
rapportée  non  feulement far Pallade  Eu  efi. 
quc  d'Helenople  ,efuiviuoitdefon  temps, 
0-  qui  n'en  a  fait  quvn  abrégé,  maù  par 
un  ancien  auteur  grec  y  qui  en  a  marqué 
auec foin  tes circonjtances  particulières,  & 
dont  mefime quelques  relations  font  confir~ 
m  ces  par  Phoce  Patriarche  de  Conftantinof* 

....  GZH 
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pie  dans  fa  bibliothèque ,  que  ce  feroit  de* 
robcr  a  cette  Tradition  ï  vn  de  fis  pins  ri  • 
ches  ornemcns  >  que  de  riy  pas  tracer  vne 
peinture  des  attions  de  cette fainte  ?  rince f+ 
fe,dont  l'humilité  &  la  charité  ont  eftéîad* 
miration  des  Empereurs  &  des  1  mperatri* 
' 1     €esy(!r  la  gloire  de  CEglife  catholique. 

Eftant  for  ti&cc>comme  nom  auons  veu, 
dans  fcs  mouuemcns  de  pieté  par  les 
exhortations  feruen tes  ,&  plus  enco- 
re par  le  vif  exemple  de  Melanic  fon 
ayeule  rcuenuï  de  Ierufalem  à  Ro- 
me 5  après  que  Dieu  luy  cutdtmnc 
deux  enfans  qu'il  tira  bien-toft  du 
monde,  &  que  l'ayant  conduite  juf- 
qu'aux  portes  de  la  nuirt  dans  fon  der- 
nier accouchement,  elle  cnuoya  dire 
a  Pinicn  fon  mary  qui  la  croyoit  pre- 
ltc  d'expirer,  &prioitpour  elle  dans 
vne  Eglifc,  que  s'il  vouloit  fc  refou- 
dre à  viurc  en  continence  auec  elle, 
félon  les  fréquentes  prières  qu'elle  luy 
en  auoit  faites ,  elle  efperoit  que  Dieu 
la  gueriroit ,  &  l'eut  fait  refoudre  à 
cette  grande  cpreuue  de  la  vertu  chre- 
ftienne  :  pinicn  n'ayant  que  vinge- 
quatre  ans,  &  elle  que  vingt ,  clic  ne 
penfa  plus  qu'à  fe  feparer  du  monde* 
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i  &  à  quitter  Rome  aucc  fon  mary  &  fa  ' 
mercAlbinc. 

T^om  ap 'prenons  4e  S,  sAugtfin ,  qu'ils 
f afférent  £  abord  en  Afrique  ,  où  ils 
auoient  de  grands  biens  ,  comme  dit  cet  Vk*é. 
ancien  auteur  de  fa  vie,  &  qu'ils  arri- 
ierent d'abord à Carthagc ,  oh  il  mau  ri*m* IV 
que ,  qu'ils  enrichirent  pluficurs  pau*  U*% 
ures:  Ils  allèrent  en  fuitte  à  Tagaftc, 
qnie/ioit  la  patrie  de  S.Auguftin  f  dont 
S.  Alypc  fon  amy  intime  cftoit  Eucf- 
que ,  &  ils  y  demeurèrent  aflèz  de 
temps:  Tendant  le  fejonr  qnilsj firent  S.  À*i*t* 
Angiiftinleur  efcrimt:  Que  fans  l'extré-  **7* 

me  rigueur  du  froidîfc  Wiyuer  qui 

luy  cftoit  infupportablc  ,  &  le  trou- 
ble où  fe  trouuoit  alors  la  viUc  d'Hip  - 
ponc,il  feroit  défia  party  pour  voir 
des  perfonnes,  qui  eftoiem  venues  de 
fi  loin  pour  le  vifiter  ,  &  vers  lcfqucl- 
les  ilnedeuroit  pas  feulement  courir 
eftant  proches  comme  elles  cftoiHt , 
mais  mcfmc  voler  en  paiTant  au  delà 
des  mers ,  pour  voir  en  elles  des  exem- 
ples de  vertu,  qui  le  confoloient  dans 
les  maux  &  les  douleurs  que  luy  eau- 
foient  la  corruption  du  fieele  &  les 
vices  des  faux  Chrcfticns  :  pour  vok 
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des  lumières  fi  ardentes  ,  qile  la 
fouueraine  lumière  auoit  allumées , 
&  qui  cftoient  d'autant  plus  hautes 
qu'elles  s  eftoient  réduites  à  vne  hu- 
milité plus  baflè  j  &  doutant  plus 
éclatantes  qu'elles  auoient  mefpri- 
fé  l'éclat  du  monde ,  &  la  fplendeur 
duluxe&  desdignitez.  Qu]il  fc  ré- 
jouyflbit  airec  la  ville  de  Tagafte  fa 
chère  patrie  ,  du  bônheur  fpiritucl 
qu'elle  auoit  de  jotiyt  de  leur  prefen- 
ce;,  &  de  voir  des  feruiteurs  &  des 
feruantesde  Dieu, dont  ayant  appris 
de  la  renommée  combien  ils  cftoient 

nez  grands  par  le  fûiigÔC  par  la  no- 

blefle ,  l&  combien  ils  eftoient  deue- 
n us  grands  par  la  grâce  de  I  e  s  v  s- 
Christ  î  quoy  qu'elle  le  creuft 
comme  véritable ,  parce  que  la  charité 
croit  tout  >  elle  n  ofoit  ncantmoins 
alors  le  raconter  aux  autres  >  com- 
mdfhrop  extraordinaire  &  trop  fa- 
blime  ,  de  peur  qu'on  ne  le  creuft 
pas, 
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Que  la  vertu  &    charité  de  ces  faints  por- 
,  ta  le  peuple  dHipponea  vouloir  con- 
.   tramdre  Pinhn  de  fe  laijfer  *r- 

donner  Vreflre. 
•  P  i  n  i  e  n  qui  viuoit en  continence  auec 
fa  femme,  &  eftoit  riche  en  aumofnes  &  en 
bonnes  ceuurcs>come  il  l'auoit  déjà  fait  voit 
àTagafte,  ayant  eu  peur  que  S.  Au- 

Îjuftin  ne  Tordonnaft  Preftre  ra  aigre 
uy ,  comme  faifoient  alors  les  Euefques  * 
l'égard  des  hommes  eminens  en  pieté,  ainji 
qn%eftmt  arrimé  à  S.  Paulin  fin  parent , 
tira  parole  de  S.  Auguftin  par  S.  Alypr 
qu'il  ttVfcroit  enucrsluy  d'aucune  vio- 
lence pour  ce  point.  Humilité  qui  efi 
bien  éloignée  de  noftr*  prefomftion  en  ce^f.  Cmt 
dernier  (iecle^  qui  eft  appellée  bien  jufte-  r  tient  a 
ment  par  les  Conciles  vne  marquede  fain-  rtrtjn^ 
teté,puis  quelle  a  feruy  a fanUiftr  tant  de 
grands  faints ,  que  Dieu  vouloit  d'autant 
plm  pour  preftres  (fr  pour  Euefques  dam 
fon  Eglife,q*e  ces  faints  ne  le  vouloientpa* 
eux-  mefmes ,  s  en  croyant  indignes. 

Sur  cette  afleurance  Albine ,  Pinien£ 
la  jeune  Mclanie  ,  (  Vaycule  n'y  efioit 
pas  )  &  S.  Alype  viennent  voir  SL 
Auguftin  à  Hipponc*  Mais  leur  vc* 


Digitized  by  Google 


36©       Sainti  Mexànii 

nue  fut  fuiuie  d'vn  grand  tumulte 
parmy  le  peuple,  qui  voyant  Pinien  fi 
pieux  &  fi  digne  du  Sacerdoce ,  de- 
manda à  S.  Auguftin  auec  inftanec, 
qu'il  le  fift  Preftrc ,  &  contraignit  Pi- 
nien de  jurer,  qucfi4iamais  il  receuoit 
la  Preftrife ,  laquelle  il  déclara  hum- 
blement &  fermement  ne  vouloir  pas 
accepter  ,  il  ne  l'excrccroit  [que  dans 
P£glife  d'Hippone.  Cette  émotion  les 
furprit  <fr  lesfafcha  ;  &  ptree  qu'Albint 
crem ,  que  S.  Auguftin  s'eftoit  enten- 
du fecrettement  auec  fon  peuple  ,  & 
que  le  peuple  auoit4eftépluftoft  tou- 
che du  defir  d  auoir  vn  auffi  grand  Se 
auffi  riche  feigneurque  Pinien  pour 
Prcftre  de  leur  Eglife  ,  que  de  cdtoy 
d'en  auoir  vn  vertueux  &  feint  j  ce 
f*ge&  humble  Pere  entreprit  U  juftificâ- 
tion  de  fon  peuple  &  l*  fienne  propretjr 
confoU  *A Ibine  p*r  vne  excellente  lettre > 
où  il  relene  auec  vn  éloquence  merueilleufi 
U  vertu  Je  Pinien. 
iif.ad'     Comment  pouucz- vous  croire,  dit- 
viWu.  il  y  que  les  habitans  d'tlippone  ayent 
efte  pouffez  par  vne  honteufepaffion 
d'au  a  ri  ce  ;  puisque  ces  laïques  qui  de- 
mandoient  par  leurs  cris  que  voftre 

.  gendre 
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gendre  fuft  Preftre  ,  n  y  pouuoicnt 
auoir  aucun  intereft  pécuniaire  ?  Car 
comme  le  peuple  de  Tagafte  n'a  rien 
receu  de  tout  ce  que  vous  auez  don- 
né à  cette  Eglîfc ,  &  n'en  a  rien  re- 
cueillir que  la  joye  de  ces  bonnes 
œuures  que  vous  auez  faites  :ain(i 
le  peuple  d'Hippone&  tout  autre  que 
ce  foit  ne  recueillir^  rien  de  tout  ce 
que  vous  donnerez  aux  Eglifes  pour 
accomplir  le  précepte  euangelique. 
Et  ainfi  lors  qu'il  demandoit  aucc 
tant  d'inftance  ,  que  TEglife  d'Hip- 
ponefepourueut  d'vn  fi  grand  hom- 
me ,  il  n  a  pas  recherché  en  luy  fon 
intereft  temporel  :  mais  il  a  aimé 
en  kiy  le  mefpris  des  richefles  tem- 
porelles. Car  s'ils  ont  aimé  en  moy- 
mcfme  ce  qu'on  leur  auoit  dit  de 
moy,  que  j'auois  mefprifé  quelques 
petits  héritages  paternels  ,  &  auoit 
embrafle  le  pur  &  libre  feruice  de 
Dieu  ^  fans  qu'ils  ayent  eu  aucurç 
mouuemcnt  d'enuie  contre  l'Egh- 
fe  de  Tagafte  ,  où  ie  fuis  né,  &à 
qui  j'auois  doftné  le  peu  que  ie  pof- 
fedois  ,  mais  m'ont  affiegé  &  m'ont 
cnleué  par  force  dans  la  première 

Hh 
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occafîon  qu'ils  en  ont  trouucc,auan* 
que  l'Eglife  de  Tagaftc  m'euft  ap- 
pelle à  laclericaturc  ,  combien  ont* 
ils  p\x  aimer  auec  plus  d  ardeur  on  no*  ' 
ftre  cher  &c  illuftre  Pinicn  de  fi  gran- 
des magnificences  du  monde ,  de  f| 
grandes  richefles  >  de  fi  grandes  efpc- 
rances  ,  qu'ils  yoyoient  fi  gloricufc* 
ment  vaincues ,  &  fi  faintement  étouf- 
fées par  yne  fi  grande  conuerfîon  ? 
Car  fi  Ton  juge  de  moy  félon  le  fen- 
tiraent  ordinaire   de  plufieurs  ,  on 
peut  croire  que  ie  n'ay  pas  tant  quit- 
té qu'acquis  des  richefles  par  le  fa* 
c-rdoce  ,  mon  patrimoine  n'ayant 
pas  efté  la  yingticfme  partie  du  bien 
de  FEglife  ,  dont  on  me  regarde 
comme  pofTefleur  &  comme  maiftre. 
Au  lieu  qu'en  quelque  Egiife  d'A- 
frique que  Pinien  foit  >  iç  ne  dis  pas 
Preftrc  ,mais  Euefque ,  quand  il  agi- 
roit  en  maiftre  abfolu  des  biens  cc- 
ejefiaftiques ,  il  feroit  toufiours  tres- 
pauure,  fi  Ton  compare  i'eftat  auquel 
il  feroit  alors,  auec  celuy  auquel  il  çft 
maintenant. 

Ccft  donc  auec  plus  de  raifon  & 
jplus  d  aflèurfrace  ,  que  Tqp  ayme  h 
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pauurcté  chrcftienne  en  vnc  perfon- 
nc  ,  en  qui  Ton  ne  peut  foupçonner 
aucun  defir  d'vne  fortune  plus  ad- 
uantageufe.  Ca  efté  cette  confidera- 
tiofi  quiaéçhauffé  l'efprit  decepeu- 
pic ,  &  qui  a  produit  la  violence  ÔC 
la  perfeuerance  de  fes  acclamations. 
Ne  les  aceufons  point  dVnc  baffe 
conuoitife  ;  mais  permettons  leur 
au  moins  d'aymer  fans  crime  dans 
les  -autres  le  bien  qu'ils  n'ont  pas 
eux-mefmes.  Car  encore  qu'il  Ce  - 
foit  meflé  parmy  cette  multitude 
quelques  pauurcs  &  quelques  men- 
diàns  $  qui  crioient  comme  les  au- 
tres, &  qui  croyoient  receuoir  de 
voftre  abondance  &  de  voftre  libé- 
ralité vénérable  le  foulagcment  de 
leur  indigence  ,  ce  defir  mefme,  fé- 
lon mon  aduis ,  ne  peut  pas  eftrc  ap- 
pelle honteux. 

llpAreiftrAfarcetcfmoignagedeS.Au-  Aput 
gHftintfHcFhiftoricn grec  delà  viede/ain-  ^,r* 
te  M étante  la  jeune  femme  de  Vinien ,  a 
rai/on  de  dire:  Que  demeurant  à  Ta- 
gafte  auec  S.Alypc  qui  en  eftoitEuef- 
que  ,  ils  enrichirent  fon  Eglife  d  or- 
acmens  d'or  fie  de  vafes  pretieux 
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couuerts *de  diamans  &  de  perles: 
qu'ils  luy  donnèrent  des  métairies,  & 
y  battirent  des  monaftercs  qu'ils  dot- 
terent  fuffifammcnt,  dont  Tvn  eftoit 
de  80.  Religieux  ,  &  l'autre  de  130. 
es. 

Ht 

Elit  fe  retire  a  la  campagne,  &  vendvn$ 
partie  de  fon  bien  ponr  Remployer 

en  anmofnes. 
t  A  mort  du  pere  de  cette  fein- 
te,  qtti  arrma  en  Afrique  y  comme  nom 
tuons  ven  cy-dejfiié  y  luy  ayant  laide  la 
liberté  qu'il  luy  refufoit  durant  fa  vie, 
de  renoncer  pour  iamais  à  Rome ,  el- 
le fe  retira  à  la  campagne  prés  des 
villes ,  où  elle  s'appliquoit  toute  aux 
œuures  de  charité  ,&  feruoit  de  gui- 
de &  de  condu&rice  à  fon  cher  ma- 
ry!  Ils  alloient  voir  ies  malades,  & 
leur  portoient  des  remèdes.  Ils  rc- 
ceuoient  à  leur  table  les  voyageurs, 
&  exerçoient  cnfemble  vnc  fainte 
•  hofpitalité.  Ils  cftoient  regardez  dans 
les  prifons  comme  des  bienfaiteurs 
&  des  libérateurs  de  captifs.  Us  de* 
liuroient  tous  ceux  qui  y  eftoient  re- 
tenus par  leur  pauureré  en  payant 
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leurs  debtes.  Et  ils  confoloient  par  des 
paroles  douces  &  desauraofnes  confi- 
derablcs  ceux  que  quelque  malheur  y 
retenoit.  S'auançant  toujours  dans  le 
chemin  de  la  vertu ,  ils  commencèrent 
à  vendre  vne  partie  de  leur  s  biens,  & 
ils  en  rendirent  quelques  pauures 
riches,  voulant fc  referuer  pour  leui 
partage  de  ne  rien  auoir  >  &  d'efperjer 
cnDieufeul. 

IV. 

TcrfcCution  que fin  beau- frère  luy  fit.  En~ 
treacïïéde  cette  feinte  &  de  l'Impé- 
ratrice Tnlcfuerie. 
I/uttWBMr  de  la  charité  leur  fut- 
■  cita  auffi  toft  vn  ennemy  dans  leur 
maiion  mefine ,  en  portant  le  frere  de 
Pinien  nommé  Scuere  à  fc  rendre 
leur  perfecuteur,  à  s'emparer  de  leur 
bien  ,  à  recueillir  les  fruits  de  leurs 
terres,  à  infulter  à  leur  patience, à 
faire  des  injures  &  des  violences  à 
leurs  receueurs.  Mais  Dieu  quiauoit 
afîez  éprouué  leur  détachement  des 
richefles  ,  &  qui  vouloir  arrefter  la 
fureur  de  ce  frère  déna  turc,  infpira  à 
Tlmperatrice  fainte  Pulquerie  vier- 
ge >  qui  gouuernoit  f  Empire  aucc 
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fon  frerc  Theodofc  le  jeune,  le  défit 
de  voir  ces  deux  perfonnes  illuftres, 
êc  l'hiftôire  remarque  3  qu'encore  que 
ceiuft  vne  loy  parmy  les  Romains, 
que  nul  homme  &  nulle  femme  ne  fe 

frefentoit  deuant  l'Empereur  ou 
Impératrice  ayant  la  telle  couuer- 
fc  ou  voilée  ,  elle  préféra  l'ordon- 
nance de  S.Paul  à  celle  des  Roys, 
n'ayant  point  voulu  oftcr  fon  voile, 
ny  fa  robe  de  pauure  dont  elle  eftoit 
rcueftuc.  Et  l'Impératrice  luy  ayant 
dit  :  Quelle  auoit  ouy  parler  d'elle 
comme  d'vnc  femme  toute diuine,& 
qu'elle  eftoit  rauic  de  la  vnir  ,  A\e 
defeendit  de  fon  throfnc  d'or  pour 
la  baifer  &  Fcmbrafler.  Elle  luy  ré- 
péta plufîcurs  fois ,  qu'elle  la  tenoit 
bien-heureufe  de  ce  qu'elle  s'eftoit 
acquis  la  béatitude ,  que  le  Sauueur 
promet  aux  pauures  de  cœur  &  d'afFe- 
&ion.  Et  après  qu'elle  l'euft  afleurce 
qu'elle  feroit  chaftier  fon  beau-frerc 
Seucre  qui  l'auoit  fi  mal-traittc  ,  & 
luy  auoit  rauy  ce  qui  eftoit  à  elle,  la 
fainte  luy  dit  :  'Qu'elle  loîioit  fon 
amour  pour  la  jufticc,&prioit  Dieu 
de  l'en  recompenfer  :  mais  qu'il  luy 
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fuftfoit ,  qu'elle  empefehaft  par  fon 
autorité  impériale  qu'il  ne  conti- 
nuait d'yiùrper  leurs  rcucnus,com- 
mc  il  auoitfait,luy  adjouftant  :  Que 
s'ils  ne  confideroient  que  leur  perfon«* 
nepartkulieie,us  fouffrirôient  volott- 
tiers  ce  tort  que  leur  frere  leur  fai-» 
foit  :  mais  qu'ils  regardoient  les  pan- 
ures &  les  voyageurs ,  à  qui  il  oftoit 
ce  qui  leur  eftoit  deftiné  &  zftc&c. 
L'Impératrice  ayant  admiré  leur  dé- 
gagement pardonna  à  Seuere  en  leur 
confédération  ,  &  leur  permit  com- 
me ils  defuoient ,  par  l'autorité  de 
l'Empereur  Theodofe  fon  frere  ,  dç 
vendre  leurs  terres  fans  aucun  ob- 

ftacle. 

V. 

tUe  vend plupeurs  terres  &  felgteuries,  & 
fait  charité  à  tout  le  monde. 
O  r  ils   en  auoient  vn  grand 
nombre  tant  prés  de  Rome,  qu'en 
Italie  ,  &  en  Sicile ,  &  pluficurs  en- 
core en  Efpagne  &  en  la  grande  Bre- 
tagne. Et  la  permiflion  de  VEmpe* 
reur  porta   plufieurs  grands  Sei- 
gneurs à  les  acheter  plus  libre- 
•    ment ,  &  à  leur  en  payer  le  prix  fu£ 
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Je  champ.  En  fuite  dequoy  la  fain- 
te  ayant  voulu  faire  quelques  pre« 
iens  à  l'Impératrice ,  cette  fage  & 
fainte PrincerTcleur  refpondit  : Qv  i 
o'ïstoit  commettre  vne  efpect 
de  facrilege  que  de  reccuoir  quelque 
prefent  d  eux  ,  parce  que  tout  ce 
qu'ils  pofledoient  cftoit  vu  bien  véri- 
tablement facré  &  dedic  à  I  £  s  v 
Christ. 
-    Us  commencèrent  en  fuitcàdiftri- 
bucr  aux  pauures  tout  l'argent  du 
prix  de  ces  terres  :  &  ils  1  epuiferent  ea 
peu  de  temps ,  quoy  que  les  fommes 
en  fuflènt  fi  grandes  qu'il  n'y  auoit 
dans  tout  l'Empire  que  l'Empereur 
,  qui  fuft  plus  riche  qu'eux.  Ils  rece- 
uoient  tous  les  ans  vne  quantité  pro- 
digieufe  d'argent  du  reuenu  de  leurs 
autres  terres  :  mais  après  ils  vendi- 
rent les  terres  mcfmes.  Et  le  palais 
qu'ils  auoient  à  Rome  eftoit  fi  ma- 
gnifique ,  qu'il  ne  fe  txouua  aucun 
des  Romains  qui  puftl  acheter  ce  qu'il 
valoit.  Mais  ils  en  diminuèrent  du 
prix  à  caufe  que  les  barbares  qui 
pillèrent  Rome  en  auoient  bruflé  vne 
partie.  • 
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Au  rcftc  leur  charité  cftoit  com- 
me vn  flcuuc  ,  qui  Ce  refpandoit  fur 
diuerfes  prouinecs  de  l'Orient  & 
du  Midy.  La  Mefopotamie ,  la  Phœ- 
nicic  y  la  Syrie  ,  l'Egypte  >  le  leuer 
&  le  coucher  du  Soleil  en  furent 
arrofez.  Et  il  y  en  a  qui  difent  ; 
Qu^ayant  obtenu  de  l'Empereur  des 
lflcs  toutes  entières  qu'il  leur  auoit 
vendues  en  partie,  &  données  en  par- 
tie ;  ils  efhblirent  dans  les  vues  de 
faints  Hermites  ,  &  battirent  des 
monafteres  de  Religieux  &  de  Rcli- 
gieufes  dans  les  autres.  Quant  aux 
riches  urucmcijs  qu'ils  auoient  ,  ils 
les  donnèrent  aux  Euefques  pour  pa- 
rer les  Eglifes.  Ayant  prcfque  vendu 
tout  ce  qu'ils  poffedoienc  en  Italie', 
ils  paflerent  en  Sicile ,  tant  pour  y 
vendre  les  terres  qu'ils  y  auoient  > 
que  pour  y  voir  le  tres-faint  Eucfque 
Paulin ,  qui  eftoit  leur  perc  félon  l'cf- 
prit,d*  Von  f eut  adjoujicr  \txxi  parent 
félon  la  chair ,  comme  on  U  rccHcMe  de  ****** 
fa  écrits.  **u" 


- 
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VI. 

H*cit  pu  Taiïadefait  de  fis  grandes  & 
magnifiques  charité*^. 

fàUài.  Mais  isco vt oss  ÏEuefque  Pal- 
tift.Ltu  luit  qHi  fn  connue  fi  familieremgm ,  & 

f*  w  qui  *  efcritfin  lime  lors  qu'elle  efi.it  en- 
tore  v tuante  &  jeune.  Mclanic  *  dit- U$ 
ayant  cfté  mariée  à  treize  ans  y&  de- 
meuré fept  ans  aucc  fon  mary ,  quitta 
le  monde  n'en  ayant  encore  que  vingt. 
Elle  employa  les  étoffes  de  fes  plus  ri* 
ches  habits*  &  fes  meubles  les  plus 
précieux ,  comme  a  fait  auffi  la  bien* 
heureufe  Olympiade,  à  faire  des  or- 
iiemens  puur  les  autels ,  6c  a  parer  les 
Eglifes.  Quant  à  fon  argent  ,  l'ayant 
confié  à  vn  folitaire  de  Dalmatic 
nommé  Paul  qui  cftoit  Prcftre,  clic 
l'enuoya  par  mer  en  Orient.  EtcUe 
donna  dix  mille  efeus  dans  l'Egypte 
&  la  Thebaïdc ,  autant  à  An  tioche  Se 
aux  enuirons ,  &  quinze  mille  dans  la 
Paleftinc.  Dieu  fçait  qu  clic  en  diftri- 
bua  quatre  fois  dauamage  de  fes  pro- 
pres mains  aux  Eglifes  d'Occident* 
aux  monafteres ,  aux  hofpi taux  ,  ÔC  à 
tous  les  pauurcs  qui  eurent  recours  a 
leur  charité  >  fa  foy  luy  ayant  fidtob- 
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tenir  de  Dieu  la  grâce  de  pouuoir  arra- 
cher ce  bien  de  la  gueule  de  ce  lion  ru- 
giffant  Alaric ,  qui  rauagea  toutes  les 
richefles  deRome.  Elle  affranchit  huit 
mille  de  fes  cfclaues ,  qui  voulurent 
bien  receuoir  la  liberté ,  &  les  autres 
la  refuferent,  aymant  mieux  demeurer 
auec  (on  fterc.  Elle  vendit  auffi  tou- 
tes les  terres  qu'elle  auoit  en  Efpagne, 
en  Guienne  ,  en  Atragon  ,  dans  les 
Gaules ,  &  dans  les  villes  de  quelques 
autres  prouinces,  dont  elle  diftribua  le 
prix  £âns  en  referuer  chofe  quelcon- 
que. Et  quant  à  ce  qu'elle  pofiedoit 

1«  C*«ij»-nir .,  <lans  la  Sicile  ,& 

dans  l'Afrique ,  elle  fe  referua  pour  en 
pouuoir  atfuter  les  monafteres  &  les 

pauures. 

i  Voila] quelle  eftla  conduite  Scia  fa- 
gefle  de  la  jeune  &  très -ver tueufe 
Mclanie,qui  fait^voir  par  la  manic- 
re  dont  elle  vfede  ifes  biens ,  que  dans 
vn  âge  fi  peu  auancé,elle  ne  cède  point 
à  la  prudence  de  celles  qui  font  arg- 
uées iufques  à  vne  grande  vieillcfle. 
Sa  mcreAlbineeft  auec  elle,  s'exerce 
comme  elle  dans  la  vettu  j  &  employé 
comme  elle  tous  fes  biens  en  charité* 
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ëc  en  aumofhcs.  Elles  demeurent  aux 
champs  ,  tantoft  en  Sicile  9  &  tantoft 
dans  la  Campanie ,  n'ayant  pour  tout 
train  que  quinze  Eunuques,quelques 
filles, &  quelques  feruantes, 

Pinien  auparauant  Ton  mary  ,  & 
maintenant  fon  aflbcié  &  fon  aide  dans 
les  œuur  es  de  charité  9  pratique  auffî 
la  vertu  en  la  compagnie  de  trente  fo- 
litaircs,  lifant  iX&riture  faînte  ,Voc> 
cupant  auec  foin  au  jardinage ,  &  à  des 
conférences  de  pieté*  Lors  que  nous 
allafmes  à  Rome  (  fallade  qui  ejfoit 
Eaefaue  &mnj  de  S.  le  an  Ckyfojtome, 
fUt  ennoycA  Romef**  c*  fwêlm  &+p»i***he 

déposé  &  exilée  ponrfe  Plaindre  au  Pape 
S.  Innocent  /.  de  Finjnpice  &  de  la  vio- 
lence qhon  Iny  auoit faite  y  fout fume 
fon  appel  &  fin  reftabïtffcment , }  ils  nous 
receurent  auec  toute  forte  d'honneur 
en  considération  du  bien-heureux 
Euefque  lean ,  &  nous  firent  la  meil- 
leure cherc  du  monde,  fe  rendant  ainfi 
dignes  par  leur  hofpitalicé  &  par  leur 
fainte  manière  de  viurc  ,de  participer 
à  l'éternelle  vie  de  noftrc  Seigneur 
Iisvs-Chmst.  j 
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Dieu  U  conduit  dans  vne  Ifle  four  y  ra- 
cheter plu/leurs  captifs. 
L'a  y  t  i  v  R  très-  ancien  &*  très- fideUe 
It  la  ^vie  de  cette  Sainte  continué  le  fil  de 
fon  hiftoire^ir  rapporte  vne  auantnre mé- 
morable ,  qui  marque  bien  clairemet  le  foin 
que  prend  la  providence  imine^de  conduire 
ceux  qui  fe  font  confierez,  à  fa  charité \  & 
de  les  appliquer  eBe-mefme  par  fon  efprit 
&  par  fa  grâce ,  comme  dit  S.  faul ,  aux 
bonnes  œuures  particulières  qu'il  veut  leur 
faire  exercer.  Lors  ,  dit-il  ,  qu'eftant 
partis  de  Sicile  ils  nauigeoienc  vers  la 
Libye  &  vers  Carthage  <  voulant  s'en 
retourner  en  Afrique ,  ils  furent  tour- 
mentez d'vn  vent  fi  contraire  &  fi 
violent  durant  huit  iours  ,  que  l'eau 
leur  manqua*  &  quefe  voyant  en  pé- 
ril ,  ils  iugerent  que  leur  nauigation 
neftoit  pas  agréable  à  Dieu.  De  forte 
que  Melanie  ordonna  aux  matelots  de 
changer  les  voiles      de  laifler  aller 
le  vaifleau  par  tout  où  les  Vents  lccô- 
duiroient.  Apres  quoy  ayant  le  vent 
en  pouppe  ils  abordèrent  à  vne  Ïsle, 
laquelle  auoit  efté  pillée  depuis  peu 
par  des  barbares  >  qui  viuoient  eo 


*  174       Sainte  Milànii 

proyc  &  3c  rapine ,  Se  qui  ayant  pris 
▼n  grand  nombre  d'hommes,  de  fem- 
mes^ d'enfans  captifs;  &  les  ayant 
amenez  ailleurs ,  auoient  déclaré  aux 
habitans  de  cette  Ifle^ue  s'ils  recc- 
uoient  l'argent  qu'il  leur  falloit  pour 
leur  rançon  >ils  les  mettroient  en  li- 
berté -,  &  épargneraient  ïlflc  j  &  que 
s'ils  ne  le  receuoient  pas,  ils  la  bru- 
leroient  &  tucroient  tous  leurs  ca- 
ptifs^ .   r  - 
Lors  que  ce  peuple  eftoit  en  vn  eftat 
fi  périlleux ,  i'Euclque  vit  aborder  ces 
Saints  ,  &  cftant  venu  les  reccuoit 
auec  joyc,Ies  pria  d'affifter  ces  mifera- 
bles.  Ce  qu'ils . firent  auffi-toft,  luy 
donnant  plus  d'argent  qu'il  ne  leur 
endemandoit,  auec  lequel  il  deliura 
tous  ces  prifonniers ,  &  jfauua  l'ifle 
du  feu.  Et  fuite  dequoy  Melanîc  & 
Pinien ,  adjouftans  vne  nouuelle  cha- 
rite  à  la  première  ,  donnèrent  à  ces 
captifs  cinq  cens  efeus  d'or  ,  auec  du 
pain  &  autres  chofes  ,  dont  ils  auoient 
befoin:en  forte  que  par  la  grandeur 
de  ces  dons  ces  pauurcs  mal- heureux 
oublièrent  la  grandeur  de  leur  infor- 
tune* 
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Ces  Saints  eftanr  remontez  dans  le 
?aiffeau  ils  n'eurent  plus  qu'vn  vent 
auorable  qui  les  mena  en  peu  de 
ours  à  Carthagc  ;  &  aufii-toft  ils 
comrncttcçrcnt  à  agir  comme  aupa- 
raaant.  Ils  diftribuerent  leurs  chan- 
tez en  trois  parties  Ils  en  employè- 
rent vne  en  des  terres  &  des  domaines 
qu'ils  donnèrent  aux  Egiifes ,  ils  con* 
I  iacrerent  l'autre  à  la;  fubfïftance  des 
monafteres,  &  refpandircnt  l'autre  fur 
les  paumes. 

Cette  Sainte  fçachant  eferire  tres- 
nftc,d' vn  cara&cre  parfaitement  beau 
faas.fairçde  fautes,  en  forte  que  les 
plus  habiles  efcriuains  netrouuoient 
rien  à  redire  à  fon  efcriture,elicven- 
doil  ce  qu'elle  auoit  efcrit,&  enem- 
ployoit  le  prix  à  la  nourriture  de 
quelques  perfonnes  neçeffiteufes.  El- 
le fçauoit  aufli  faire  du  drap  &  de  la 
farge,  qu'elle  mettoit  entre  îçs  mains 
des  pauures ,  les  faifant  ainfî  pafler, 
félon  le  prouerbe  ordinaire  ,  d'yne 
main  facréedans  ync  autre  main  fa- 
çrec.  Le  pieux  &  charitable  leUew)n^ 
géra  fam  dont e  f  ut  l'application  de  cette 
manière  qrtindrç  de  parler  efi m^elegmz 
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te  &  très- édifiante  en  cette  rencontre  y  parce 
quainfique  la  main  des  Saints  f vut  efire 
jugement appellée  (zacc,puûquelemef- 
me  ejprit  [tint  qui  deffend  la  vérité  & 
fade  par  leur  bouche  ,  félon  CEuangle, 
exerce  la  charité,  &  opère  tome  bonne  **- 
ure  parleur  main,  félon  S. Paul,  )  ce  qui 
fait  que  ceft  véritablement  la  main  du 
faint  Ejprit  qui  donne  taumojne  que  don* 
tient  les  Saints  y  )  auffî  la  main  des  pau- 
mes peut  eflre  légitimement  nommée  fa- 
crée  ;  puis  que  ceft  la  main  de  Ie  s  v  s- 
Christ  auteur  de  toute  fainteté  qui 
reçoit  par  celle  despauwres  \  que  défi  la  te- 
fie  &  le  chef  qui  reçoit  par  fes  bras  &  *n 
[es  membres. 

XIII. 

Elle  vient  demeurer  en  îemfaïem  oà  elle 
continué  fes  aumojhes.  Elle  confère  auec 
Pelage ,  &  enuoyea  S.  Augufiiny  com- 
me au  grand  deffenjeurde  la  grâce ,  vne 
nouuelle  profejfion  de  lafoy  de  cet  héré- 
tique. 

Vtf$       Apres  auoir  demeuré  fept  ans  en 
"        Afrique  &  en  ces  autres  prouinces , 
ils  paflerent  en  Alexandrie  dont  S. 
Cyrille  eftoit  Patriarche ,  pour  aller 
en  Icrufolem-  &  adorer  les  faims  lieux. 

1  Ils 


V  innée 
4'6 


Digitized  by  Google 


F 

Ch  A  fît  re  XXXI.  377 
''Ils  Déportèrent  point  chargent  en  ce 
voyage  outre* les   viures  qui  leur 
cftoient  neceflaircs ,  &  ce  qui  pouuoit 
fuf&re  pour  peu  de  iours ,  voulant  y 
eftre  parmy  les  pauures  &  les  men- 
dians.  Mais  ils  y  reccurent  le  prix  de 
quelque  refte  de  bien  qu'ils  auoientà  7 
Rome,  &  qu'ilsftuoient  fait  vendre 
parvne  perfonne  fidelle,  &  le  diftri* 
buerent  félon  leur  couftume. 

Nom  voyons  far  S.^Hguftitt  >  quen-  Jgu  jj 
uïron  vn  an  après  qu'ils  furent  eftablù  en  gmt* 
jferufalcm,  leur  pieté  entiers  Dieu      Uur  cthrJ^J* 
extrême  affettion  pour  la  foy  catholique^ 
leur  fit  exhorter  le  moine  pelage  hc- 
lefîarque  ,qui  s'eftoit  retire  eh  ces  quar- 
tiers pour  mieux  refpandre  fen  herejte ,  à 
condamner  par  eferit  tout  ce  qu'or* 
luy  obje&oit  ,  que  cet  impie  &  ce 
fourbe  prononça  deuant  eux  quelques 
.  anathemes  contre  les  erreurs  que  les 
Euefqu es  d'occident  luy  obje&qient  j 
Se  qu'ils  enuoyerent  en  fuite  à  ce  faine 
Prélat  qui  cftoit  à  Carthage ,  cette 
nouuelle  profeffiondc  foy  de  Pelage;, 
Uquelte  ce  grand  maiftre  de  ÏEgUferefutA 
par  deux  liuns intitulez .  :  Delà  grâce  de 
I  is vs  Christ,  quil  adrejfe  k  AlbU 

II 


Digitized  by  Google 


378      Sainte  Melànie 
neya?men      a  Mêlante ,  enrefpondanf 
k  leur  lettre.  Par  oit  l'on  voit  que  ces  Saints 
regardoient  faim  ^Auguftin  comme  le 
deffenfeur  de  la  grâce  &  F oracle  de  tE~ 
gltfe  en  cette  matière  ;  cjutls  nauoient  fat 
moins  de  Kele  pour  la  vérité  que  pour  la 
charité  .parce  que  Dieu  efl  l'vne  &  l'autre; 
t$r  qnds  n'aimoient p%  moins  la  frace  qui 
eftla  mere  des  bonnes  œuures ,  que  les  bon- 
nes mures  me/mes. 

IX. 

SUe  va  vif  ter  les  folttatres  £  Egypte  & 
leur fait  charité.  Elle  fe  retire  dans  vn 
hermitage  ,&  eftla  mere  commune  des 
T^eligieux  &  des  Reltgicufes  quelle 
-    tflablit  en  deux  monaftercs. 

Melanie  voyant  qu'Albine  fa  me- 
re eftoit  abbatuë  de  vieiHclTe  &  cPin~ 
firmitez,  ellelalaifla  en  Ierufalem  & 
pafla  auec  Pinicn  dans  l'Egypte,  pour  y 
vilîter  les  faims  folitaires  qui  y  vi- 
tioient  ,  &pour  y  affifterles  pauureS 
de  Iesvs-Chrî  st.  Entre  ces  her- 
mites  ils  en  trouuerent  vn  nommé 
Ephestion  ,  qui  eftoit  emincrit 
en  fainteté  par  deflus  tous  les  autres  3 
-quiauoit  refuféleur  aumofne  ;&qui 
voyant  qu'ils  luy  avioient  laiffé  qucU 
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que  or  en  cacheté  fous  vne  boëte  plci- 
ne  de  fel,courut  après  eux  pour  le  leur 
rendre ,  leur  difant  qu'il  ne  s'en  pou* 
uoic  feruir.  &  eux  luy  rcfpondant,que 
cet  or  pourroit  feruir  à  quelque  autre, 
il  leut  répliqua  que  nul  homme  ne  ve- 
noit  luy  demander  l'aumofne,  parce 
que  le  lieu  eftoit  pauure  &  defert, 
comme  ils  voyoient,  &  eux  ne  voulant 
point  reprendre  l'argent  qu'ils  auoie^t 
donné, le  faint  vieillard  leietta  dans 
la  riuiere.  < 

- 

■  Maii  comme  il  n'y  a  rien,  4g  plus  vtile 
aux  perfinnes  pieufes ,  c/ù  ont  vefeu  long- 
temps dans  l  exercice  de  la  charité  ,  que  de 
fe  retirer  en  folitude ,  lors  que  la  grâce  leur 
donne  la  force  de  la  fupporter ,  pour  confa» 
erer  le  refcde  leurt  jours  à  la  méditation 
delaloyde  Dieu  pour  vivre  dans  ce 
faint  loifir&  ce  filence  du  ciel  &  des  An* 
ges ,  où  t  amour  de  U  vérité  retient  dans  le 
calme  de  la  retraitte  &  dans  les  délices  de 
forai  fon,  teux  que  la  neceffité  &  la  charité 
a  retenu  long-temps  dans  le  trouble  tff  le 
commerce  du  monde  y  Mclanie  eftant  re- 
uenuë  en  Terufalem  fe  retira  feule 
dans  vn  hermir âge ,  où.  fon  mary  &  fa 
mere  ne  la  venoienc  voir  qu'vnefois 

■  -  ■ 
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en  cinq  iours.  Elle  y  paflà plus  de  fd&* 
zt  ans  reclufe  &  folitaire  uns  y  voir 
perfonne  ,  &  fe  logea  dans  vn  autre 
après  la  mort  de  fa  m  ère.  Mais  fa  ré- 
putation ayant  attiré  près  d'elle  plu- 
fieus  filles  s  elle  fut  obligée  de  baftir 
vn  monaftere  ,  où  elle  retira  plus  de 
9.  Vierges  &  rnefme  quelques  filles 
pénitentes»  Et  elle  leur  ordonna  de 
ne  parler  iamais  à  aucun  homme ,  de 
nelortir  iamais  du  monaftere;  Se  de 
xie  recevoir  iamais  rien  de  ceux  du 
dehors  &  du  monde.  Elle  ne  voulut 
point  eftre  Abbeffe  y  mais  en  eftablit 
vne  en  fa  place.  Elle  leur  fit  conftrui- 
xe  vn  Oratoire  ,  où  elles  chantoient 
l'office  diuin.  Et  après  lamortde  Pi- 
nien  jadis  fon  mary  ,  elle  conceutle 
defTein  de  baftir  au  mcfme  lieu  vn  mo- 
naftere de  Religieux.  Mais  fe  trou- 
liant  dans  l'impuiflànce  d'exécuter  fa; 
charitable  penféc,  parce  qu'elle  man- 
quoit  d'argent  y  elle  eut  recours  à 
Dieu,  à  qui  elle  fçauoit  &difoit  que 
tien  n'eftoit  impoflible  ,  &  qui  aufli 
pourueut  à  ce  befoin  y  Iny  ayant  en- 
uoyé  vn  homme  tres-riche,  qui  luf 
donna  Argent  nccelTairc  pour  baftk 
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cette  maifon  religicufe  9  où  elle  reccut 
des  hommes  qui  viuoient  félon  for* 
efprit  &  fa  conduitte,&  dont  clic 
auoit  foin  comme  des  filles ,  citant  la 
mère  commune  des  vns&  des  autres^ 
& Fimpcratrice  Eudoxemefme,  fem- 
me de  l'Empereur  Theodofe  le  jeune; 
qui  vint  en  lerufaiem  àfaperfuafîon* 
pour  vifiter  les  faints  lieux  &  pour  la, 
voir ,  fc  glorifiant  de  fe  dire  fille  dVncr 
telle  rnere  félon  Tefprit  &  la  grâce, 
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Chapit&£  XXXIL 
S.  HIEROSME  PRESTRE. 

Que  pour  acquérir  les  biens  de  tamejlfa**  x 
eftrc  fidclle  dans  la  diftribution  des 
biens  temporels ,  qui  ne  font  f  as 
proprement  à  nota. 

Cx  Pbrb  inftruifant  U  s aintb^^ 
vierge  E  vst  o qv ib  fille  de  fàin-  \u/$cb. 
te  Paule  dans  vne  lettre  célèbre,  qui  *ft*f£~ 
intitulée:  De  la  garde  de  la  virginité 
dr  luy  ayant  donné  plufieurs  préceptes  pour 
à*forti§cr  contre  les  délices    les  volupté*^ 
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fen faciles ,  //  pajfe  ah  fécond  point  de  ft 
lettre ,  &  l*y  enfeigne  à  mefprifer  les  ri- 
cheffes. 

Vous  deuez  auffi  vous  garder,  dit-il, 
du  vice  de  l'auarice ,  non  feulement 
pour  ne  pas  defirer  d'vfurper  le  bien 
d'autruy  (  ce  quelcsloix  ciuiles  méf- 
mes  condamnent  5c  puniffent  comme 
illégitime)  mais  pour  ne  point  garder 
voftrebicn  ,  quin'eft  pas  proprement 
vôtre,mais  eftranger  à  l'égard  de  vous. 
Si  vous  n'auez  pas  cfté  fidelles  ,  dit 
I  E  S  v  S-C  HRIST  ,  dans  la  difpenfa- 
tion  d\n  bien  qui  vous  eft  eftranger, 
qui  vous  donnera  la  conduite  de  celuy 
qui  eft  proprement  à  vous  ?  Nous  de- 
uons  regarder  l'or  &  l'argent  comme 
des  richeflfes  cftrangercs ,  &  les  biens 
(pirituels  comme  nos  véritables  biens, 
&  que  nous  pofledons  effc&iuement. 
Perfonne  ne  peut  feruir  deux  maiftres, 
Dieu  &  l'argent.  Les  inquiétudes 
pour  la  fubfiftancc  temporelle  font 
les  efpincs  qui  étouffent  la  foy;&  la 
racine  de  lauarice  n'eft  que  le  foin  & 

la  p<\ffion  qu  ont  les  pavens  d  amafTcr 
du  bien,  j 

-  J 
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IL 

\ilne f*Ht  pas  eftre  fomptueux  dans  Us 
chofes  fatntes     négliger d'ajfîfter 

les  panures. 
N'imitez  pas  ces  vierges,  qui 
ont  plufieurs  robes  de  referue  ,  &  en 
Jfcjpgent  tous  les  iours,  ny  celles  qui 
paroifTenr  plus  reiigieufes  en  fe  rcuc- 
ftant  d'vne  robe  vieille  &  vfée5pcnî 
dant   qu'elles  en  ont  des  armoires 
toutes  pleines,  N'imitez  pas aufli cel- 
les \  qui  mettent  leur  deuotion  à  pa- 
rer &  à  enrichir  des  liures  ,  qui  fer- 
uent  à  l'office  de  TEglife.  Elles  d  épen- 
feflit  beaucoup  pour  teindre  des  peaux 
enrouleur  de  pourpre.   Elles  le  fer- 
uéiit  de  For  liquide  au  lieu  d'ancre, 
pour  n'y  eferire  qu'en  lettres  d'or. 
Elles  émaillent  &  releuent  la  couuer- 
turc  de  ces  liures  de  diamans  &  de  ru- 
biS,  pendant  que  Iesv  s-  Cruiit 
eft  tout  nud  &  meurt  de  froid  à  leur. 


?-  ni. 

m  % 

Contre  les  mares ,  qui  ne  donnent  feint 

h  Faurnofhe, 

L'Apostre  S.Pierre  dit:Ie 
n'ay  ny  or  ny  argent:  mais  voicy  ce 


3I4  Saint  Hie  rome 
que  i'ay ,  &  te  vous  le  donne  :  Leuess- 
vous  au  nom  du  Seigneur  lefus ,  & 
marchez.  A  v  inv  qu'aujourdliuy 
l'oncnvoitplufieurs,  qui  bien  qu'ils 
k  taifent  de  la  langue;,  difent  par  leurs 
a&ions  :  le  n'ay  ny  foy  ny  mifericocdej 


c 


mais  i'ay  de  For  &  de  l'argent ,  Se  iogii 
▼ous  en  donner ay  points  ^ 

Eloges  que  ce  Saint  donne  a  la  charité  en- 
vers  les  -panures  dvn  jeune  Prince 
nommé  Nïbridb,  coufin  des  Em- 
pereurs Arcade  &  Honoré* 
Saivine  très  -illnfire  PrinceJJe  Ro~ 
mdine .  fille  de  Gildon  ,qui  comman- 
doit  en  Afrique,  eftant  demeurée  veu- 
se  fort  jeune  par  la  mort  du  jeune 
Prince  Nebride  ,  fils  de  la  fœur  de 
^Impératrice,  &  qui  auoit  efté  éle- 
»ce  dans  le  Palais  impérial  au ec  Ar- 
cade &  Honoré  depuis  Emperefurs 
fes  cbufins ,  comme  S9  Hierome  le  mar- 
que ,  ce  Tere  e fortuit  vne  lettre  a  cette  m 
luftre  Dame ,  par  laquelle  H  f  exhorte  a  m 
point  fortir  de  fin  veuuage.  Q  qu'elle  fil 
*u*dc  Méfiant  retirée  k  Conftamnoplc  auec  U 
feinte  venue  Olympiade  dr  les  autre, 
C  noH*  ******  nommées  çy-dejfa.  C'ej 
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1  cette  letite  qiiil  releue  la  vertu  &  ( 
chantez,  de  Nebride  fon  feu  m*ry  en 
termes  : 

Comme  il  rcpaflbit,  tous  les  JJ'*1*- 
rs  dans  fon  efprit  cette  parole  du 
nd  Apoftre  :  Que  ceux  qui  de- 
nt deuenir  riches  tomberont 
dans  la  tentation  ,  dans  les  filets  du 
diable  ,  &  en  beaucoup  de  paffions 
illégitimes  ,  il  diftribuoit  aux  pau- 
vres tout  ce  qu'il  receuoit  des  libera- 
lirez  de  l'Empereur  >&  des  appointe- 
mens  de  fes  dignitez  &  de  (es  char- 
ges. Il  fçauoit  que  Noftre  Seigneur  a 
dit  :  Si  vous  voulez  eftrc  parfait,  allez, 
vendez  tout  ce  que  vous  auez  &  don- 
nez-le  aux  pauures  ,  &  puis  venez  & 
me  fuiuez.  Et  parce  qu  il  ne  pouuok 
accomplir  cette  parole  ayant  vne 
femme ,  de  petits  enfans ,  &  vne  gran  - 
de  famille ,  il  fc  faifoit  auec  les  fauffes 
richefles  des  amys  qui  le  receuffent 
dans  les  tabernacles  éternels.  Quel-  . 
le  vcuuc  n'a  point  cfté  afliftée  de  fon 
freours  ?  Quel  orphelin  n'a  point 
touué  en  luy  vn  vray  perc  ?  Les 
Eucfqucs  de  tout  l'orient  luy  adreL 
foient  les  prières  de  tous  les  mifeta- 

Kk 
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blcs,  &  les  irequeftes  déboutes  les  per- 
fonnes  foibles  &  opprimées.  Tout  ce 
qu'il  demandait  à  lNEmpereur  eftoitou 
aumofnc  pour  les  pauurcs,  ou  argent 
pouf  racheter  les  captifs,  ou  charité 
pour  les  affligez.  Ceft.  pourquoy  le$ 
Pjrinccsluy  accordoient  volontiers  ce 
qu'ils  fçauoicnt  ne  donner  pas  à  luy 

v 

fêHtty  charité  de  S.  P  A  m  m  a  Qjy  JE 
gtnfce  de frime  paule^tti  après  ta  mort  \ 
de  fa  femme  employait  en  aumofnes  Jes 

fcnsfiueUelftjaMitlaijfez..      . . .  ;  T 
ffer.  if.    E^ç^iiv  Ap  r  àïilhftrc  S,? ah* 

crit  attecfon  eloanenc  tôt  din  aire  la  conter* 
fum  é- 'les  mermienfes  charité"^  de  cf. 
grand  Seigneur. 

Apres  là  mort  de  Pauline,,  4tt.ùlt 


l.'EgUfc  a  enfanté. pour  DWu  .^pouj: 
clic l'iUuftre  Parnmaquc^ 


tricicnpar  la  noblcffc  d£:fcn  Pere  &c 
de  fa  femme,  elle  en  a  fait  vn  folitai- 
rc  pofthnmc  riche  en  aumofnes  ,  &C 
fublime  en  humilité.  L'Apoftre  ét- 
ait aux  Corinthiens  ;  Confierez  mç$ 
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fiteres  la  grandeur  de  voftre  vocation, 
ÔC  qu'il  y  a  peu  de  fages  &  de  nobles 
qui  ayenc  efte  appeliez  comme  vous  à 
la  lumière  de  lEuangilc  (cette  rareté 
conuenoit  alors  à  ï'eftat  de  TEglife 
naifïante ,  afin  que  le  grain  de  mou- 
ftarde  croiffant  peu  à  peu  deuint  vit 
grand  arbre.  Mais  Rome  poflede  en 
ce  temps  ce  que  le  monde  n'auoit 
point  veu  iufques  à  cette  heure.  Les 
fages ,  les  puiffans ,  &  les  nobles  chre- 
ftiens  eftoient  alors  rares  :  mais  il  y  eti 
t  pluficurs  aujourd'hy  qui  fontfoli- 
taires,  entre  lefquels  refÉit  mon  cher 
Pammaque,  comme  le  plus  fage,  le 
plus  pùiffànt,  &  le  plus  noble ,  com- 
me celuy  qui   eft  grand  entre  les 
grands,  &  le  premier  entre  les  pre- 
miers, comme  le  chef  &  le  conducteur 
des  autres. 

Pauline  par  fa  mort  nous  adonne 
les  enfans  ,  qu'elle  defiroit  auoir 
cftantviuante.  Refiouyffez-vous  ftc- 
rilc  ,  trefTaillez  &  criez  de  joyc ,  ô 
femme  qui  n'enfantiez  point  ,  puis 
que  vousauez  tout  d'vn  coup  engen- 
dré  autant  d'enfans ,  qu'il  y  a  de  pau* 

mes  à  Rome,  Ces  diamans  &  ces 

■ 

i 
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perles,  dont  voftrc  tefte  &  voftre  col 
eftoient  parez  ,  donnent  maintenant 
du  pain  aux  neceffitcux.  Ces  robes 
de  foyc ,  entrelaflees  de  fils  d'or  Ci  dé- 
liez rie  font  plus  tranfparentes  ,  & 
%  ne  découurcnt  plus  aux  yeux  la  nu- 
dité de  la  chair:  mais  font  changées 
en  habillernens  de  grofle  laine ,  qui 
repouflent  la  rigueur  du  froid.  Tout 
ce  qui  feruoit  aux  délices  &  au  luxe  , 
fert  maintenant  à  la  vertu.  Cet  aueu  - 
glc  ,  qui  tend  la  main ,  &  qui  crie 
louucnt  lors  aue  perfonne  ne  pafTc, 
cft  l'héritier  mt  Pauline  ,  &  le  cohé- 
ritier de  Pammaque.   Cet  eftropic 
qui  n'a  point  de  jambes ,  &  qui  fe 
traifnc  fur  tout  le  forps,  eft  foufte- 
nu  par  la  tendre  main  dVne  jeune 
Dame,  Et  cette  maifon, qui  au para- 
uant  ne  fc  rempli (Toit que  de  beau 
monde ,  cft  maintenaDt  affiegée  de  nc- 
çefficcux  &  de  mifcfàWçs^  Lors  qufii 
marche  dans  les  rues  il  cft  accompagne 
de  cette  troupe  :  il  affifte  Iesvs- 
Christ  en  eux ,  &  il  blanchit  fon 
ame  parmy  leuç  craflè  &  leurs  or- 
dures. Ceft  ainfî  que  cet  ambitieux 
des  hommes  &  du  confulat  du  ciel 
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fait  des  large  (Tes  aux  pauures,plus  prc- 
cieufes  que  les  jeux  &  desfpe&acles. 
Se  brigue  la  faueur  &  laffeûion  des 
indigens, 

V-l. 

Dh  mcfme  S.  P  A  m  m  a  qv  i  ,  &  di 
Tefiat  pauure  &  humble  ,  auquel  il 

s'eftâU  réduit. 
Lamere  (fçanoir  sainte Pavie ^JKj*5 
fc  refiouyt  de  ce  que  fa  fille  a  laiflc  1 
fes  biens  non  à  elle  ,  mais  àfon  mary. 
Elle  n'eft  point  fafchéc  de  les  voir 
pafler  à  vn  autre  ;  parce  qu'elle  voit 
qu'on  les  diftribuë  à  ceux  à  qui  fa  fil- 
ledefiroit  qu'on  les  donnait.  Au  con- 
-traire  elle  le  refiouyt  de  ce  que  fes 
vœux  &  fes  fouhaits  s'accomplirent 
fans  qu'elle  en  ait  de  la  peine  >  cette 
inftitution  d'héritier  ne  caufant  pas 
vn  changement  de  poflefleur  de  fes 
biens,  mais  feulement  de  diftribu- 
teur.  Et  qui  croyroit  qu'v  n  arrière- 
petit  fils  de  Confuls  ;  &  Pornemcnt 
de  la  race  des  Canailles  ,  puft  fc  rc- 
foudre  à  marcher  auec  vne  robe  noi- 
rc  de  Religieux  &  de  folitaire  par- 
my  la  pourpre  des  Sénateurs ,  &"  qu'il 
lougift  fi  peu  de  paroiftre  en  cet  ha«* 

Kk  iij 
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bit  deuant  les  yeux  de  fes  confrères, 
qu'il  fc  mocque  de  ceux  qui  s'en  moc- 
qucnt>  Lés  âmes  nobles,  &  qui  ont 
efte  efleuécs  dans  vn  air  d'honneur  & 
denoblelïè  proportionne  à  leur  mit- 
fanec  ,  font  pluftoft  furmontées  par 
la  honte  que  par  la  crainte  j  &  la  pu- 
deur a  iouuent  vaincu  ceux  qui 
cftoient  vi&orieuxdes  tourmens.  Ce 
:'cft  pas  peu  de  voir  yn  homme  illu- 
stre, vn  homme  éloquent,  vn  hora^ 
:  ic  riche,  tuiter  dans  les  places  pu- 
:  iiques  la  compagnie  des  grands  & 
des  riches,  fc  mefler  parmy  le  peu- 
ple,  s'approcher  des  panures,  feioin- 
dreauxruftiques  &  auxgrofliers  5  Se 
de  Prince  qu'il  cftoit  fe  faire  com- 
pagnon des  moindres  de  la  popula- 
ce,   i  ;V 

Mais  plus  fon  eftat  eft  humble  & 
bas  y  plus  il  eft  eminent  &  rclcuç: 
Le  diamant  ne  laifTe  pas  de  luire  par- 
my la  poudre ,  &  le  feu  d'vn  rubis  jet- 
te des  rayons  dans  le  fumier.  On  voit 
en  fa  perfonne  PaccompliiTcment  de 
cette  promeffe  du  Seigneur  :  Içdon- 
tïcray  de  la  gloire  à  ceux  qui  m'en 
dpnûcrontt  Que  les  autres  Tentea- 
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dent  de  la  vie  future  lorsque  les  en- 
nuys  prefens  fe  changeront  en  vnc 
ioye  éternelle      que  le  monde  paf- 
fant ,  la  couronne  des  Saints  ne  paflera 
point.Mais  pour  moy  j'en  voy  laccom- 
plifTcment  dés  cette  vie.  Auant  que 
Pammaque  feruift  ïe  svs-C  hrist 
de  tout  fon  cœur ,  il  cftoit  connu  dans 
le  Sénat  :  Et  il  cft  aujourd'huy  comblé 
«Thonneui  &  de  gloire  au  jugement 
&  dans  Tcftime  de  tout  Tvniuers. 
Toutes  les  Eglifes  de    I  e  s  v  s- 
Christ  ne  parlent  aujourd'huy  que 
de  Pammaque,  &  toute  la  terre  qui 
ne  l'auoit  pas  connu  lors  qu'il  eftoit 
riche, l'admire  aujourd'huy  le  voyant 
*  4pauurc.  J 

VIL 

Ce  cjilon  doit  faire  pour  bien  accomplir 
cette  parole  de  I  e  s  v  s-  C  h  r  i  s  t  ; 
v  Si  vous  voulez  eftre  parfait)  aUt% 
'  -  '        &  vendea.&i. 

Le  m  e  s  m  e  Saint  exhortant  data 
la  me  fine  lettre  le  tnefme  S.Pamka- 
qv  e  à  fe  donner  tout  à  Dieu  &  à  con- 
facrer  fon  bien  au  foulagemcnt  de* 
pauures ,  il  luy  eferit  ces  paroles.  I  es  y  s  - 
•Christ  dit:  Si  vous  voulez  etyre 

Kk  iiij 
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parfait.  On  ne  vous  impofe  point  de 
neceffité,afin  que  voftre  choix  eftant 
tout  libre  &  tout  volontaire  kl  en 
mérite  plus  de  recompenfe.  Si  vous 
voulez  donc  cftrc  parfait ,  fi  vous  défi- 
rez  eftre  ce  qu  ont  cfté  les  Prophètes, 
JesApoftres,&  Iesvs-Christ  mef- 
me ,  vendez ,  non  vne  partie  de  voftre 
bien ,  de  peur  que  la  crainte  de  l'indi- 
gence ne  vous  £bit  vne  occafion  d'in- 
fdelitc ,  &  que  vous  ne  periffiez  aucc 
Ananie  &  Saphire ,  mais  tout  ce  que 
vous  pofledez.  Et  lors  quevous  Tau- 
iez  tout  vendu,  donnez- le, non  aux 
riches  &  aux  fuperbes ,  mais  aux  pau- 
urcs:  donnez-le, afin  de  foulagcr  la 
ncccflitcdes  miferablcs  >  &  non  afin- 
d'accroiftre  les  richeflès  des  Miniftres 
de  PEglife.  Et  lors  que  vous  lirez  cet- 
te parole  de  l'Efcruure  :  L'ouuricr 
doit  eftre  recompenfé  de  fon  ouura- 
gc ,  &  cette  autre  :  Ceux  qui  feruent  à 
iautcl  doiuent  auoir  part  à  ce  qui  s'of- 
fre à  l'autel ,  fouuenez- vous  auffi  de 
cette  autre  :  Si  nous  auons  le  viurc  & 
le  veftement  nous  dcuons  eftre  con* 
tens.  Ceft  vne  efpecc  de  facrilege 
de  doimcr  le  bien  des  pauures  à 

—  *  • 

i 

Digitized  by  Google 


I 

Chautri  XXXII.  39$ 
feux  qui  ne  font  pas  pauures. 

Et  toutefois  ce  n'eft  pas  affez  pour 
eftre  parfait, de  mefpriler  les  richef- 
fes  U  de  fe  defraire  de  fon  argent , 
qui  eft  vne  chofe  qu'on  peut  en  vn 
moment  &  perdre  &  trouuer.  Crates 
de  Thebes ,  Antifthene  ,  &  pluficurs 
autres  ,  que  nous  lifons  auoir  efte 
tres-vitieux  ,  'tmt  fait  vne  pareille 
action.  Vn  difciple  de  I  e  s  v  s- 
Chris*  doit  aller  plus  loin  qu'vn 
Philofophc  du  monde ,  vn  animal  de 
vanité  &  de  gloire  ,vn  vilefdaue  de 
la  réputation  publique  ,  &  des  ap» 
plaudùTemcns  populaires.  Il  ne  vous 
luffit  pas  de  mefprifcr  les  richefles 
fi  vous  ne  fumez  Iesvs-Chri  st. 
Or  on  fuit  I  <  s  v  s-C  hrist,  lors- 
qu'on. quitte  les  vices  &  les  péchez ,  & 
qu'on  fe  range  en  la  compagnie  des 
vertus. 

VIII. 

D'vn  hofpitalejue  S.  Pammàqjtb 
fit  baftir  dam  le  port  de  Rome. 
I  l  l  v  y  parle  en  fuite  à'vnkofpi- 
t*l  qutl  auoit  fonde  à  Rome ,  tfrytleue  fort 
le  mérite  de  cette  mure  de  charité cnuers 
les  panures.  Tay  appris  ,  dit- il,  que 
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tous  anez  bafty  vn  holpital  dans  le 
ton  de  Rome  ;&  que  vous  aucz 
Fonde  fur  leriuage  de  Tybre  vn  petit 
Bethléem  comme  îe  noftrc  >  c'eft  à 
dire, félon  le  fens  hébraïque,  vné  mai- 
fon  de  pain  ,  où  vous  rafTafiez  par 
voftre  abondance  les  pauures  voya- 
geurs, qui  ont  efte  Ion  g- temps  affa- 
mez, le  me  refiouy&le  ce  que  vous 
paflez  au  delà  de  vos  foibles  commeri- 
cemens  :  de  ce  que  vous  embraflez 
vnevie  tres-relcuée  ,dc  ce  que  vous 
montez  fi  toft  du  pied  de  la  monta- 
gne au  fommet  ;  &  qu'eftanr  le  pre- 
mier entre  les  Religieux  &  les  fo- 
litaircs  ,  vous  imitez  le  premier  des 
Patriarches  dans  la  première  ville 
*  du  ,  mondr  Mais  Ibuuenez-voHS 
qu'Abraham  ,  qui  exetçoit  aucc  foin 
rhofpitalité,  &  receuoit  charitable- 
ment 1rs  hommes ,  mérita  de  rêceuoir 
Dieu  mefme;  quoy  qu'il  euft  vne  fi 
grande  famille, ne  commandoit  pas 
à  fes  feruiteurs  &  à  fes  feruanecs  de 
feruir  les  voyageurs  &  les  pafïàns, 
&  endiminuoit  pas  le  mérite  de  fon 
a&ion  fi  bonne  en  les  exerçant  ■  par 
Tentremife  des  autres ,  mais  corn- 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XXXII.  3^ 
me  s'ileuft  rencontré  quelque  proye 
te  quelque  dépouille  ,  il  s'appliquait 
luy-mcfmc  à  cette  ctuure  auec  fa 
femme  Sara  :  il  leur  lauoit  les  piedst 
il  apportoit  fur  fes  épaules  le  veau 
gras  qu'il  alloit  choifir  dans  fon  trou- 
peau :  il  fc  tenoit  debout  en  les  fer- 
uanc  pendant  qu'ils  mangeoient , & 
leur  prefentoit  les  viandes  >  que  fa 
femme  au  ou  appr  cûces  de  fes  propre* 
mains. 

IX. 

Se  donner  a  Dieu  en  luy  étonnant  de  Jh* 
bien,  &  quoy  tjnon  fajfe  font  le  fermée 
:  des  fauur a %on  ne  s  humilier*  i*m*ie 
*      tant  que  N.  Seigneur* fait. 
le  vous  donne  cet  aduis,  montre*^ 
cher  frère,  par  FafFeAion  queic  vous* 
porte  ,  afin  que  vous  n'offriez  pas 
feulement  voftre  argent  à  Ibsvs- 
Christ  ,  mais  auffi  voftre  ame> 
comme  vnc  hoftie  viuante  ,  feinte, 
agr cable  à  Dieu   que  vcft^|cuJte  Se 
voftre  feruice  foit  fpiruucl ,  que  vous 
imitiez  le  fils  de  l'homme  quirjjcftpas 
venu  pour  eftre  feruy,mais  pourfer- 
uir ,  &  qui  a  fait  à  fes  difciples  &  à 
fes  feruiteurs  >  eftant  le  S  eigneur  &  le 
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maiftre,ce  que  ce  Patriarche  faifoit 
aux  perfonnes  cftrangcrs.  Noftrc  an- 
cien cnnemyfçait,  qui  cft  plus  difïL 
cilc  de  garder  la  continence ,  que  de 
donner  de  l'argent  :  qu'on  fe  défait  ai- 
sément de  ce  qui  eft  extérieur  ;  mais 
qu'on  a  plus  de  peine  à  fouftenir  vnc 
guerre  intérieure.  Si  nous  offrons  à 
1  b  s  v  s-  C  h  m  s  t  nos  richeffes  aucc 
noftrc  arac  il  les  receura  volontiers: 
mais  fi  nous  donnons  a  Dieu  le  bië  qui 
eft  au  dehors ,  &  au  diable  le  cœur  qui 
cft  au  dedans ,  nous  faifons  vn  partage 
inégal ,  &  il  nous  dira  comme  a  Caïn 
félon  l'édition  des  70.  Vous  péchez  fi 
voftre  offrande  eft  jufte,  &  voftrc  par- 
tage injufte.  L'éclat  de  la  race  Pa- 
•  tricicnnejdont  vous  elles  defeendu ,  & 
le  premier  rang  d'honneur  que  vous 
tenez  entre  les  premiers  Religieux  & 
folitaires,  ne  vous  doiuent  pas  eftrc 
vn  Aj^et  d  efleuemcnr,mais  d'humilité; 
puis  qu$|Tous  fçauez  que  le  fils  deDieu 
s'eft  fait  fils  de  l'homme.  Vous  auez 
beau  ous  abaiffer ,  vous  ne  ferez  ia- 
mais  fi  humilié  que  I  es  vs- Christ. 
Vous  auez  beau  marcher  nuds  pieds, 
eftrc  veftu  d'y  ne  robe  noire  ;  vous 
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rendre  compagnon  des  pauurcs,cntrer 
slucc  refpeét  dans  les  cabanes  des  der- 
niers du  peuple ,  cftrc  l'œil  des  aueu* 
gles>  la  main  des  foiblcs,  lepied.dcs 
boiteux,portcr  de  Teau^fcndre  du  bois, 
faire  du  feu ,  où  font  en  tout  cela  les 
liesses  foufflets^les  crachats,  les  coups 
de  fouet?  où  eft  le  gibet?  où  cft  la  mort? 
Et  lors  mefme  que  vous  aurez  fait 
tout  ce  que^aydit  ,  voftrc  Pauie  &C 
voftre  Euft|puie  auront  toufiours  de 
lfaduantage  mr  vous ,  finon  en  ce  que 
leurs  œuures  feront  plus  faintes,  au 
moins  en  ce  que  leur  fexe  eft  plus  foi- 
We  que  le  voftrc. 

Nom  apprenons  de  PaOade  en  peu  de 
paroles  quel  fut  le  fuccez  de  ces  exhorta-  faj 
tiens  de  S.  H itrome%  0*  quel  fruit  elles  pro- 
duisent parla  benediiïion  du  ciel  dans  le 
cœur  de  S.  Tammaque.  Apres  auoir,^>- 
*/,  renonce  au  monde ,  il  mena  vne  vie 
très- (ainte  }  &  ayant  diftribué  vne 
partie  de  fes  richefles  aux  panures  du- 
rant fa  vie ,  il  leur  laiffa  le  reftepar  fa 
mondons  fin  teftament.  Cequiarriua,  eiêr: 
félon  que  le  marque  faint  H  ter  orne  %  vers  Kff^ 
Tannée  40.  où  Rome  fut  prifc&fac-  m^j^ 
cagec. 


Digitized  by  Google 


$5*  -    Saint  Hieromi 

Des  Venues ,  qui  nom  point  d'en  fans  >  & 
du  choix  qu'on  doit  faire  entre  les  pan- 
'    *  ures ,  préférant  ceux  qui  font 

plus  a  *Dteu. 
Vhe  illvstre Vi vvE  deVran- 
u  nommée  Hedibii  for  tic  cTvne  ra- 
ce d'Orateurs  &  de  Poètes  tres-eele- 
bres  y  sortant  fait  connoiftre  à  S.  Hie- 
rome  par  la  rcpuratioiwle  fa  haute 
pietc  ,  quoy  qu'il  fuft  ^pBethlecm, 
,  &  elle  aux  extremitez  de  la  Gaule ,  & 
luy  ayant  enuoyé  vn  homme  exprez, 
comme  à  vn  Oracle  de  toute  l'Eglife^oui 
le  confulter  fut  douze  queftions ,  les 
vnes  de  pratique ;  &  les  autres  defcicnce9 
dent  la  première  e fiait:  De  quelle  forée 
f/u/o.  on  peut  arriuer  à  la  pcrfe&ion  chré- 
MdHedib.  ftjcnnc  .  &  comment  doit  viurc  vne 

Veuue  qui  n'a  point  d'enfans  ^voicy  fa 
rejponfe. 

Le  jeune  homme  ayant  fait  à  nd- 
ftre  Seigneur  dans  l'Euangile  la  mef- 
lïic  queftion  que  vous  me  faites  ,  ie 
ne  puis  vous  refpondre  autre  chofe 
que  ce  qu'il  luy  refpondit  >  &  vous  di- 
re en  empruntant  les  paroles:  Si  vous 
voulez  eftrc  parfaite  ,  porter  Yoftrç 
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croix ,  fuiurc  le  Sauucur  ;  &  imiter 
faint  Pierre  qi^i  dit:  Seigneur,  nous 
auons  tout  quitte  ,  &  vous  auons  fui* 
uy:  allez,  vcndeztout  ce  que  vous  pok 
fedez ,  &  donnez-le  aux  pauurcs  8c 
fuiuezieSauueur.il  ne  dit  pas:  Don- 
nez  à  vos  proches  :  mais  donnez  aux 
pauurcs,ou  pluftoftàl£Svs-CHM$Tf 
qui  eft  nourry  dans  les  pauures ,  &  qui 
eftant riche s'eft  fait  pauure  pour  l'a- 
mour de  vous. 

Au  refte  ij  cft  eferit  dans  vn  Pfeau  - 
me  :  Heureux  celuy  qui  agit  aueç 
foin  &  aucc  intelligence  pour  le  fou-* 
lagemcnt  de  Pindigcnt  &  du  pauure. 
Il  cft  befoin  ,  d'intelligence  .pour  rc- 
connoiftre  qui  cft  le  vray  pauure  à 
qui  il  faut  faire  charité.  Car  ce  vray 
pauure  n'eft  pas  celuy  ,  qui  eftant 
cauuerç  d'habits  déchirez  ,  &  por- 
tant dans  fon  vifage  &  fur  tout  fon 
corps  les  marques  de  la  neceflitc ,  ne  fç  , 
retire  pw  oeantmoins  des  vices  :  mais 
ccfl:  celuy  qui  eft  du  nombre  de  ceux, 
dont  l'Apoftre  difoic  ,  qu'il  fc  refer- 
uoit  le  loin  des  pauures  j  &  pour  qui 
S.  Paul  &  S.  Barnabé  rccucilloicnt 
les  çharitez  des  Eglifes  çhreftiennes 
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conucrtics  à  Dieu  du  paganifme  :  qui 
auoient  accomply  la  volonté  du  pere, 
&  auoient  ouy  le  Sauucur  qui  auoit 
dit  :  Ma  mcre&mes  frères  font  ceux 
«qui  font  la  volonté  de  mon  Pere.  Ce  j 
que  nous  ne  difons  pas  ncantmoins 
pour  deffendre  d'aflïfter  les  pauurcs 
des  luifs,  &  des  Paycns ,  &  de  quel- 
que autre  nation  que  ce  foit  :  mais 

Î)our  préférer  les  chreftiens  &  fidèl- 
es aux  infidclles  ;  &  pour  marquer 
la  grande  diuerfîté  qui  fe  rencontre 
entre  les  chreftiens  mefmes,  les  vns 
eftant  pécheurs  ,  &  les  autres  juftes 
&  (aints.  Ceft  pourquoy  TApoftrc 
approuuantla  chanté  qui  eft  généra- 
le ,  la  rend  ncantmoins  particulière 
en  difant:  Principalement  enuers  les 
domeftiquesdelafoy.  Orledomefti- 
que  dclafoy  eft  celuy ,  qui  eft  ioint 
auec  vous  par  vne  mcfme  religion ,  Se 
que  les  péchez  &  les  vices  ne  fepa- 
rent  pas  de  la  fraternité  fpirituelle 
que  vous  auez  auec  luy  par  le  faint 
Bfprit. 

Le  me/me  Vere  efcriuant  à  Furie  Veu* 

fliïii*  ue  trcs~illuftrc>  fiUc  dc  Lctc  Confui 
&  Patrice  dç  la  race  des  Camilles  qui 

-cftoit 
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cftoit  Chrcfticn  >  &  belle  fille  du  - 
grand  Anice  Probe  Conful  ,  le  plus 
noble  &  le  plus  célèbre  des  Romains, 
luy  preferit  des  règles  pour  viure  chre- 
ftiennement  dans  fon  veuuage,&  gou- 
uerner  fon  bien  en  vcuue  pieule  ôc 
charitable  ,  qui  n'a  point  d'enfans:  A 
qui  laiflere  z-vous,//*)' dit- il ,  tant  de 
richefles?  à  Iisvs-Ch  k  i%t  quinc 
meurt  point  &  ne  peut  mourir.  Qui 
aurez-vous  pourvoftre  héritier?  Ce- 
luy-la  mefme  que  vous  auez,  pour  vo- 
ftre feigneur  &  voftre  maiftre  ?  Voftrc 
pere  s'en  atnftcra  :  mais  Îesvs- 
Ch  r  i  s  t  s'en  rcfiouyra  :  voftre  fa- 
mille en  fera  affligée  .  mais  les  Anges 
en  feront  rauis.  Que  voftre  pere  fafle 
ce  qu'il  voudra  de  les  biens  :  vous  n'e- 
ftes  pas  à  celuy  àqui  vouseftesnée  j 
maisàccluy  à  qui  vous  eftes  renée,  ÔC 
qui  vous  a  rachetée  par  le  prix  infini 
de  fon  fang, 

//  l'exhorte  en  fuite  à  lire  l'Efcriture 
fainte,  &  les  liures  des  pères  Ortho- 
doxes &  Catholiques ,  &  à  transférer 
fon  amour  pour  lafoye,les  diamans, 
&lcs  perles  en  celuy  de  la  feiencefa^ 
crée.  Et  parc*  qn'cllc  ejtoit  en  France  il 
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fidjoufte  :  Vous  auez  S.Exypire 
Eucfquedc  TouIouze,dVnagcmcuff 
&  cTvne  foy  éprouuée ,  qui  vous-pour- 
ra  conduire  par  de  frequcns  &  falu- 
taires  aduis  Employez  les  faufTcs  ri- 
chcffes  à  vous  faire  des  amys  qui  vous 
reçoiucnt  dans  le  palais  éternel  Di- 
stribuez vos  biens  à  ceux  qui  ne  man- 
gent pas€cs  phaifans^mais  du  pain  bis> 
lequel  chafle  feulement  la  faim^&n'ao 
xroift  pas  le  feu  des  diflblutions  &  des 
débauches.  A  giflez  auec  foin  &  auec 
intelligence  darjs  vos  aumofnes.  Don* 
nez  à  tous  ceux  qui  vous  demande- 
ront i  mais  principalement  aux  do- 
meftiques  de  la  foy  ;  habillez  les  nuds, 
jaourrîflez  les  affamez  ,  &  vifîtez  les. 
malades.  Toutes  les  fois  que  vous 
eftendez  la  main  pour  donner  àvn  pau*- 
ure,  remettez-vûus  Iesvs-Ghrist 
deuantles  yeux.  Souuenez-vousdela 
veuuedc  Sarcptc,qui  préféra  le  foula*- 
gement delafaimquauoit  Elle, à  la 
nourriture  d'elle-mefme&defes  «en* 
fans  :  qui  choifit  pluftoft  de  s'expo^ 
fer  au  danger  de  mourir  auec  fon  fils , 
que  de  ne  pas  affifter  vn  û  fainthev 
fie,,  &  qui  aima,  mieux  perdre  lavk 
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que  lâchante  &raumofnei 

XL 

Mettre  I  e  s  s-  Christ  aunotnbrt 
de  fes  enfavs ,  &  quewftre fnferfln  eft 
deu  aux  p mures.  '  *  ■■ 
Qve  si  vne  venue  a  des  cnfanSy 
principalement  fi  elle  eft  de  noble  fa- 
mille,  qu'elle  ne  laifle  pas  fes  enfaft* 
dans  l'indigence ,  mais  qu'elle  lés  aime 
auec  égalité  &  auec  jufticc  :cn  forte 
pourtant  qu'elle  fe  fouuicnnc  premiè- 
rement de  fon  ame  ,  &  que  la  confide- 
rant  comme  Tvn  de  fes  enfans^lle  pai> 
tifïe  pluftoft  fon  bien  entre  elle  &  eux, 
que  de  laifTer  tout  à  eux  SfC  rien  à  elle: 
ou  pluftoft  pour  parler  plus  feloa 
le  ftyle  de  l'Euangile, qu'elle  rende 
I  esv  s- Christ  cohéritier  dans 
fa  fucccflîon  auec  fes  enfans,  Vous 
me  refpondrez,  que  cela  eft  diffici- 
le, que  cela  eft  dur  ,  que  cela  eft 
contre  la  nature  :  Mais  ie  vous  oppofe* 
le  Seigneur  qui  vous  réplique  j  Que 
celuy  qui  peut  entendre  ces  veritezlc$> 
entende.  , 

Quant  à  ce  que  le  S  efgneur  dît:  Que* 
celuy  qui  a  deux  tuniques  ou  deux  ro- 
bes ycn  donne  vne  à  celuy  qui  n'en  & 


404  Saint  Hierome 
point,  puis  qu'il  y  a  des  froids  com- 
me font  ceux  de  Scy thie  &  des  neiges 
des  Alpes,  qu'on  ne  peut  repoufler 
non  feulement  aucc  deux  &  trois  ro- 
bes ,  mais  à  peine  mefme  auec  des 
fourures  &  des  peaux  de  beftcs:il 
faut  entendre  par  vne  feule  robe  tout 
ce  qui  peut  fuffirc  pour  couurir  la  nu- 
dité de  noftre  corps  &  fecourir  la  foU 
bleffe  humaine  :  comme  tout  ce  qui 
eftncccflTaire  pour  viure dans  le  temps 
prefent  doit  eftre  appelle  le  viurc 
cTvn  jour.  Ceft  pourquoy  TEuan- 
gilc  nous  ordonne  de  ne  nous  point 
troubler  de  peine  Se  d'inquiétude 
pour  le  lendemin,  c'eft  à  dire  pour  le 
temps  à  venir.  Et  TApoftrc  dit:  Soyons 
contensfi  nous  auonslc  viure  &  le 
veftement.  Si  donc  vous  aucz  plus 
que  ce  qui  vous  eft  neceflaire  pour 
cftre  nourrie  &  veftue  ,  donnei-le 
aux  pauurcs  ;  &  fçachez  qu'en  ce 
poind  vous  eftes  obligée  comme  à 
vue  debte. 

# 
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XII. 

Ch*rite\dc  Sainte  FabioleJ 
De  l'Hospital quelle  fit  baftir. 

Il  n'  y  a  rien  de  pin*  chrcflien , ny 
de  pins  édifiant  que  les  exemple  y  celebret 
des  chantez,  merucillenfcs ,  quil  rapporté 
de  quelques  Dames  romaines  illufirej  en 
faim  été.  Voicy  ce  qu'il  dit  de  Sainte 
F  a  b  1  ole  frincejfe  de  la  rtec  des 
Fabiensy 

Eftant  receuc  dans  la  communion 
des  fidellcs  à  la  veuc  de  toute  PEgtife, 
après  fa  pénitence  accomplie,  fon  bon- 
heur prefent  ne  luy  fit  point  oublier 
fes  afflidions  pa(Téesi&  après  auoir 
fait  vnc  fois  naufrage  elle  ne  voulue 
plus  fe  mettre  au  hazard  de  tomber 
dans  les  périls  dvne  nouuelle  naui- 
gation  :  mais  elle  vendit  tout  fon 
patrimoine  ,  qui  eltoit  tres-grand  Se 
proportionné  à  fa  naiffance  ,  &  en 
deftina  tout  l'argent  à  affifter  les 
pauures  dans  leurs  befoins ,  ayant  efté 
la  première  qui  cftablit  vnhofpital, 
pour  y  ralTembler  les  malades  aban* 
donnez,  &  foulagcr  tant  de  miferablcs 
confumez  de  langueur ,  &  accablez  de 
neceffitez 

Ll  iij 
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Mai^  elle  n'vfa  pas  d'vne  moïn- 
dre'charhé  etiuers  les  ccclcfiâftr- 
ques  ,  les  folitaires  ,  5c  les  vrcrgcs. 
Quel  monafteren'a  poirit  cfté  fccou- 
ru  par  fes  bien- faits  ?  Quels  pau- 
mes huds  ou  retenus  continuellement 
dans  le  lift  par  leurs  maladies ,  n'ont 

Joint  cfté  reucftus  &  couuerts  par 
es  largeffcs  de  Fftbîole  ?  Et  à  quel 
befoin  ne  s'eft  porté  auecvne  prom- 
ptitude incroyable  plaifïr  qu'elle  pré- 
voit à  faite  du  bien ,  qui  cftoirreh 
que  Rome  fe  trouua  trop  petite  pour 
reccuoir  les  effets  de  fa  charité? Elle 
couroit  par. toutes  les  Iflcs  &  par 
toute  la  mer  de  Tofcanc.  Elle  vifi- 
toit  toute  la  prouince  des  Volfquesj 
&  faifoit  reflentir  les  effets  de  fa  li- 
béralité aux  monafteres  baftis  fur 
les  nuages  les  plus  reculez  qu'elle 
Tifitoit  tous  elle-mefme  ,  ou  y  cn- 
uoyoit  des  perfonnes  faintes  &  fi* 
délies* 

•    *  •  * 
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XII I. 

T>e  la  rnefrne  fainte  Fabiole  &  de  faint 

Pamrnaque.  De  leur  chanté  entiers 

les  Etrangers. 

Elle  difoit  que  c'eftoit  vne  cfpecc 
d'infidélité  que  de  diftribuer  fon  ar- 
gent aucc  trop  de  précaution  ;  Et  elle 
fouhaittoit,non  pas  de  mettre  vne  par- 
tic  de  fon  bien  entre  les  mains  des  au- 
tres pour  remployer  en  des  charitez, 
mais  après  auoir  tout  donné ,  & 
n'ayant  plus'rien  à  foy,  de  rceeuoir 
ellc-mcfme 1  aumofne  en  l'honneur  de 

Ies  VSrCHRI  ST. 

Mais  ic  ne  fçaurois  louer  vnej[fem* 
me  fi  illuftre  fans  me  fouuenir  de 
Pammaqje  mon amy  intime, qui 
ayant  hérité  de  tout  le  bien  de  fa  fem- 
me en  mit  les  pauures  en  pofleffion. 
Ils  contcftoientfaintemcntFabiole  8c 
luy ,  à  qui  planteroit  pluftoft  fa  tente 
fur  le  port  de  Rome ,  pour  y  receuoir 
les  eftrangers  à  Timitation  d'Abra- 
ham ;  &di»fputoient  à  qui  fe  furmoa^ 
teroit Tvn 1  autre en  charité.  Chacun 
futvi&oricuxôc  vaincu  dans  ce  com- 
bat. Ils  achetèrent  vn  lieu  pour  rece- 
uoir  les  eftrangcw  &  les  voyageurs,  Se 

*' 

I 
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foudain  Ton  y  vint  en  foule.  Car  la 
charité  doit  veillera  ce  qu'il  n  y  ait 

{>eim  d'affliâion  en  Iacob ,  ny  de  dou- 
cur  en  Ifracl  3  comme  dit  rEfcrirure. 
Toute  la  terre  fecut  qu'on  auoit  efta- 
bly  vn  hofpitaldansleportdc  Rome- 
Et  les  Egyptiens  &  les  Parthes  l'ayant 
feeu  au  printemps  ,  l'Angleterre  le 
feeutl'efté. 

On  éprouua  dans  la  mort  d'vnc  fem- 
me fi  admirable  la  vérité  de  cé  que  dit 
S.  Paul  :  Que  toutes  chofes  coopèrent 
eh  bien  à  ceux  qui  aiment  &  qui  crai- 
gnent Dieu.  Elle  auoit,  comme  par  vn 
prefagedece  qui  luy  deuoit  arriucr, 
eferit  à  plufieurs  folitaires  de  la  venir 
voir, pour  la  décharger  d'vn  fardeau 
qui  luy  eftoit  fort  pénible  ,  &  afin 
d'employer  ce  qui  luy  reftoit  d'argent 
à  s'acquérir  des  amis  qui  lareceulTcnt 
dans  les  tabernacles  éternels.  Ils  vin- 
rent ,  ils  furent  faits  fes  amis ,  &  après 
s'eftre  mife  en  Teftat  qu'elle  auoit  déli- 
ré^ s'endormit  du  fommeildes  juftes, 
&  dé  chargée  de  fes  richçflés  terreftres, 
qui  ne  luy  feruoient  que  d'empefche  - 
mentjs'enuola  auec  plus  de  legeretc 
dans  le  ciel.  I 

XIV 
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XIV. 

De  Sainte  Pavle.  Quelle  emprun- 
tait peur  donner  laumofnc. 
En  descrivant  les  merueilleufet 
eharitex.de  Sainte  Pavle  il  fait  voir 
en  elle  vne  vraye  image  d'vne  vraye  Prin  • 
cejfe  chreftienne ,  £vne  P rince Jfe  de  Dieu* 
four  v fer  du  terme  de  l'EJcriture  &  non  de 
la  Cowr(fr  àu  monde ^ui  brûlant  d'vne  no  - 
ble  ambition  d'imiter  [on  diuin  époux  ,v  ou  % 
loit  imiter  cette genereufe  &  royale  humili- 
té du  Sauucur,  qui  s'eft  rendu  panure  pour 
enrichir  Us  autres  par  fa  pauuneté. 

il  die  dans  fa  lettre  16.  k  S.  Vamma- 
que  Jon  gendre ,  que  cette  mere  ayant 
diftribuc  Tes  biens  entre  (es  enfans 
leur  auoit  enfeigné ,  pour  fon  mcfpris 
des  richefles ,  quel  objet  ils  deuoienc 
aîmer.  Et  dans  fa  lettre  17.  a  Sainte 
EjV j% t  o  qv  1 1  sa  fille,*/*  iï lacon- if.xyUà 
foie  delà  mort  de  cette  feinte >il dit d 
le.  Lors  qu'aile  rençontroit  des  pau- 
vres ,  elle  leur  faifoit  du  bien}  & 
lors  qu'elle  rençontroit  des  riches, 
elle  les  exhortoit  à  les  aflifter.  En- 
tre toutes  fes  vertus  il  n'y  auoit.  * 
que  la  feule  libéralité  où  elle  pafToit  . 
au  delà  des  bornes  communes.  Car  et; 
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le  prenoit  de  l'argent  à  intereft  ,  & 
changeoit  fouuentde  créanciers  >  afin, 
d'eftrceneftatpar  ce  moyen  de  ncre- 
fufer l'aumofne à perfonne.  Ccft  icy 
où  ie  dois  confefler  ma  faute  &  recon- 
noiftre  mon  erreur  ,  en  ce  que  luy 
voyant  faire  tant  de  charitez  ie  Pen  rc- 
prenois  &  luy  alleguois  ,  qu'elle  de- 
uoit  prendre  garde  à  ne  fe  mettre  pas 
dans  l'impuiflince  de  faire  toufiours 
le  bien  quelle  faifoit  de  fi  bon  cœur. 
A  quoy  elle  rcfpondoit  en  peu  de  paro- 
les &  auec  grande  modeftie ,  que  Dieu 
luy  cftoit  tefmoin  qu'elle  ne  faifoit 
rie  que  par  l'amour  qu'elle  auoir  pour 
luy '.qu'elle  foukaittoit  de  mourir  co 
demandant  l'aumofne,  de  ne  laifler  pas 
vn  efeu  à  fa  fille ,  &  d'eftre  enfeuche 
dans  vn  drap  qui  luyfuft  donné  par 
charité.  Enfin  elle  adjouftoit  jeette  *  j 
parole  très  remarquable  ;  Si  j'eftois  i\ 
réduite  à  demander,  ie  trouuerois  plu-  jj 
Rieurs  perfonnes  quimedonneroient:  J 
mais  fi  ce  pauure  meurt  de  faim  faute  | 
de  reccuoirdemQy  ce  que  ie  luy  puis  S 
ayfémeht  donnée  en  l'empruntant,^  j 
qui  eft-ce  que  Dieu  demander^,  cpnv  J 
jnedefavie?  I 
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Ainfi  ic  dcfirois  qu'elle  agift  auec 
plus  de  circonfpe&ion  &  de  retenue 
dans  le  gouuernement  de  fon  bien  : 
mais  eftant  emportée  par  vne  foy  plus 
ardente  clic  s'vnifloit  toute  entière  à' 
fonSauueur  :  elle  vouloiteftrcpauurc 
&  reftre  d'efprit  &  d  affe&ion  pour 
fuiure  I e  s  v s-Ch  rist  pauure , & 
luy  rendre  ainiî  ce  qu'elle  auoitreceu 
de  luy  en  fe  reduifant  dans  l'indigence 
pour  Pamour  de  luy.  Enquoy  elle  ob- 
tint enfin  ce  qu  elle  auoit  defiré  y  ayant 
laiffe  fa  fille  chargée  de  beaucoup  de 
debtes  qu'elle  nYpas  encore  payées  t 
mais  qu'elle  cfpere  acquitter  vn  iour, 
fe  confiant  pour  cela,  non  pas  en  des 
moyens  humains  qui  dépendent  d'elle, 
mais  en  ceux  que  la  mifericorde  de 
Dieu  luy  pourra  donner . 

*  .  '  XV. 
De  là  grande  diferetion  de  la  mtfme  faih- 
te  hfairel'aumofne. 

Plvsuvrs  Dames  ont  accouftu- 
mé  de  faire  des  dons  à  quelques  per- 
fonnes  particulières  lesquelles  pu- 
blient par  tout  leurs  loûanges;8c  de  ne 
faire  aucun  bien  aux  autres  eftant 
prodigues  enuers  ceux-là.  Mais  Pau* 
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le  eftoit  tres-efloignée  de  ce  dcfaut,di- 
ftribuant  fes  chantez  félon  la  neceffi-; 
té  de  ceux  à  qui  clic  les  faifoit  j&  pour- 
uoyant  feulement  à  leur  befoin  fans  fe 
porter  à  ynexcez  qui  leur  auroit  efté 
prejudfciable.  Nul  pauurc  ne  s'en  re- 
tourna jamais  d'auprès  d'elle  les  main* 
vuides  y  &  ce  n'eftoit  pas  la  gran- 
deur de  fes  richefles ,  mais  fa  pruden- 


■ 

3 

V 

qui  luy  donnoit  moyen  de  faire  ail 
du  bien  à  tous.  Elle  ne  vouloit  point 
employer  d'argent  en  ces  prières  qui 
paneront  auec  la  tetre  ,  &  auec  le 
monde  :  mais  en  ces  prières  vt- 
uantes  ,  qui  marchent  deflus  la  ter- 
tc  ,  &  dont  faint  Iean  dit  dans  l'A- 
pocalypfe  que  la  ville  du  grand  Roy 
eft  baftie ,  &  que  l'Efcriture  nous  ap- 
prend dcuoir  ëftrc  changées  vn  joijt 
dans  la  gloire  du  Paradis  en  faphirs,  en 
çmeraudes,  en  jafpe,$c  en  autres  piet- 
tes  precieufes. 

KVI. 

Que  i' aumofne  doit  efire  accompagnée  des 

autres  vertui  chreflitnnes. 
:   Mais  toutes  ces  actions  de  charité 
|uy  pouuoient  eftre  communes  auec 
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plufieurs  pcrfonncs  qui  en  font  com- 
me elle  :  &  le  diable  fçaic  que  le  com- 
ble des  vertus  ne  fe  rencontre  pas  tou- 
jours nécessairement  où  elles  fc  trou- 
vent. Nous  en  fçauôns  plufieurs  qui 
ont  donné  Taumofne  de  leur  bien, 
mais  qui  n'ont  tien  donné  de  leur 
corps  ;  c'cftàdire  de  leur  fenfualité  ÔC 
de  leurs  plaifïrs:qui  ont  ouucrtleur 
main  libérale  aux  pauurcs  ,  mais  qui 
ont  efte  vaincus  par  la  volupté  de  la 
chair  ,  &  qui  felont  rendus  fembla- 
blesàcesfepulchreSjdont  il  eft  parlé 
dans  i'Euangile ,  enblanchiflant  &  en 
parant  le  dehors  pendant  que  le  de- 
dans eft  plein  de  vers  &  de  pourriture. 
Paule  a  efté  exempte  de  ce  défaut.  En 
quoy  ce  faint  nous  tefmoignejÇomrae 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  le  grand 
maiftre  de  ce  grand  difciple  ,  parlant 
de  fa  fœur  Gorgonic  ,  comme  nous 
l'au  ons  veu  cy-dclîiis ,  que  l'aumofnc 
doit  eftre  la  campagne  des.  autres 
vertus  chreftiennes  >  ou  au  moins  vn 
aide  pour  les  acquérir ,  &  non  pas  vn 
Voile  qui  couurc  les  vices  &  vnc 
fi  m  pie  couleur  de  la  charité  qui  foit 
feulement  fupcrficiclle  ,  &;  ne  feruc 
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qu'à  faire  paroittre  viuantes  Se  anr- 
nimées  de  l'cfprit  du  Chriftianifmc 
lésâmes  qui  n'ont  point  de  véritable 
charité  ny  pour  Dieu  ,  ny  pour  leur 
prochain  s  n'en  ayant  point  pour  el- 
les mefmes  &  pour  leur  propre  fa- 
lut,  &  cftant  non  feulement  mortes 
mais  enfeuelies  dans  leurs  habitudes 
•vitieufes. 

XVII. 

Deux  paroles  remarquables  de  S.  Ni* 
larion  rapportées  par  faint 
Hiercfme. 
N  o  V  s  apprenons  deux  fbofès  rt- 
-  marcfuables  touchant  taumoÇne ,  en  deux 
paroles  célèbres  e/ue  faint  Hierome  rap- 
porte de  cet  admirable  folitaire  Saint 
yitd $    Hua  ri  on: l'vne qui  regarde  £ ex- 
WUr.ç  s  cellence  &  CvtiUti  de  cette  vertu  ,  Vau- 
tre qui  concerne  la  difpcnfition  de  fon 
tfprit. 

Les  folitaircs  ,  dit  Al ,  qui  demeu- 
roient  auec  la  fainte  îuy  ayant  ame- 
né de  Facidie  3  qui  eft  m  canton  de 
Rhinocurare  ville  d'Egypte  ,  vnc 
#  femme  aueugle  depuis  dix  ans  -y  la- 
quelle luy  dit  ,  qu'elle  auoit  em- 
ployé tout  fon  bien  à  fe  faire  traitter 
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par  les  médecins,  le  faine  luy  ref- 
pondit  Si  vous  Feuffiez  donné  aux 
pauures  ,  Iesv s- Christ  qui eft 
le  véritable  médecin  ,  vous  auroic 
guérie. 

Q  rion  pofledé  du  diable ,  ayant  efté 
dcliuré  par  le  faint  il  luy  offrit  des 
prefens  ;  &  le  fuppliant  de  les  receuoir 
pour  les  diftribuer  aux  pauures,le  faine 
luy  refpondic  :  Vous  le  pouuez  mieux 
faire  que  moy  •  puis  que  vous  allez 
dans  les  villes, &  connoifTez  ceuxqui 
en  ontbefoin.  Mais  ayant  abandonne 
tout  ce  que  j'auois  ,  pourquoy  defi- 
rcrois.je  le  bien  d'autruy?  Il  y  en  a 
beaucoup  ,qui  employent  le  nom  des 
pauures  pour  ferujr  de  prétexte  à  leur 
auarice  :  La  véritable  charité  n'eft 
point  artificieufe ,  &  perfonne  ne-di- 
lhibuë  mieux  fon  bien  aux  pauures 
queceluy  qui  ne  fe  referue  rien  pour 

*  . 
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\ztmme  du  temps  de  Synefe  Eue/que  de 
ftolemaïde ,  qui  viuoit  au  V.fîecle  > 
-  rapportée pa?  vn  ancien  uteur 
eccle  fia/tique. 


*****  ^  v  s  l*fom  vne  kiftoire  mémorable 

iê*n.  touchant  le  fruit  &  l'excellente  de 

tatmofne  dans  vn  Hure  des  vies  des  Pè- 
res cornpofépar  vn  ancien  auteur  Ecdefèa* 
fit  que  Profite  tfrfblitaire  fameux  qui  vi  • 
toit  il  y  a  mille  ans  ^lequel  t fiant  à  fyme 
ojèriuit  les  vies  des  plmgrads fabits  de  [on 
temps  ,&tes  chofes  les  plus  remarquables 
&  les  plué  édifiantes  qu'il  auoit  apprifes 
farta  relation  des  persanes  pieu f es  &  fide- 
»  JM .       ■  Vinfigne  recueil  qutl  en  a  fait  a  efii 
*'*»•     fiefiimédans  l'antiquité,quelei.  Concile 
tlviu  "  de  Nicée  touchant  les  images  qui  efi  le  7* 
Greg.  i.i.  Coneile  gênerai  tenu  en-jîj.  en  a  chèyout 
util     l'eftablijfement  de  la  foy  catholique  *vne*hkm  9 
V*"Jibftoirequ  il  rapporte,  &      le  an  Diacre, 
fn.f  bct.  S.  lean  de  T>amas ,  Vhoce  Patriarche  de 
vtjf'  OnfiantinopledansjfabiUioehequey&N^ 

iM*+^çephore  relouent  les  relations  &  les  exem- 

— —  » —      -  — ■ 
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pics  qu'il  produit  les  tenant  très  fideRcs  & 

très  véritables.  Et  le  Cardinal  Baronius  a  **r**  à 

jugé  digne  de  fis  annales  Scelejtaftiqucs  4U**'  *** 

comme  certaine  &  authentique  celle  que 

fay  creu  mériter  eteftre  inférée  en  ce  lien , 

eftant illuftre  &  miraculeufe      £i>n  des 

plus  riches  omemens  de  la  tradition  de  lE- 

glife  fur  cette  matière.  , 

Lors  que  nous  cftions ,  dit-il,  à  Ale- 
xandrie 5  Léonce  d'Apamie  homme  re- 
ligieux &  trcs-fidelle  y  vint  du  pays 

des  cinq  villes  appelle  Pentaple  :  car  il 

auoit  demeuré  plufieurs  années  à  Cy- 

renc  ou  Ptolcmaïde  ,  &  il  y  vint  du 

tcippsdc  S.Euloge  Patriarche  d'AIc- 

lexandric,  eftant  deftiné  de  Dieu  pour 

cftre  Euefquc  de  Ptolernaïde ,  comme 

il  le  fut  depuis.  Or  nous  entretenant 

vn  jour  familièrement  auec  luy ,  il 

nous  raconta  ce  que  icvay  dire  m  , 

11  y  auoit  du  temps  du  bien-heureux 

Théophile  Patriarche  d'Alexandrie, 
•   vn  Euefquc  de  Cyrcne  ou  Ptolemaï- 

de  nommé  Syncfe,  qui  auoit  cfté  phi- 

lofophe.  (  C'eft  celuy  dont  il  nous  refte 

beaucoup  de  lettres     entre  autres  ouura- 

ges  vn  excellent  difeours ,  De  la  royauté 

qu'il  prononça  eftant encore  laïque  ^devant 

le  jeune  Empereur  Jfrcade fils  de  Thce- 

# 
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dofe^en  luy  apportât  vne  couronne  et  or  qui 
la  ville  de  Pt  oletnaide  lujenuoyoit  par pri* 
fent  ,&qui  depuis  fut  fait  Êutfyue  delà 
mefme  ville.)  Synefc  ayant  trouué  à  Cy- 
renevn  Philofophc  nommé  Euagre,  ; 
qui  auoit  cfté  fon  compagnon  dans  Tc- 
ftude  des  lettres  humaines,  &  eftoic 
encore  fon  amy  intime  >  mais  Pay en  de 
religion  &  tres-attaché  à  l'idolâtrie,  il 
trauaillade  tout  fon pouuoir  aie  faire 
chreftien:  l'extrême  affc&ion  qu'il  a-»  j 
uoit  toufiours  eue  pour  luy  portant  à 
luy  procurer  vn  fi  grand  bon- heur. 
Mais  ce  Philofophe  ne  pouttoit  foufc 
frirles  exhortations  de  Cet  Eucfque, 
ny  goufter  la  do&rinc  du  Chriftianif- 
mc.  Ce  qui  toutefois  ne  rebuta  point 
ce  faim  Prelat^la  grandeur  de  fa  chari- 
té pour  fon  amy ,  cmpçfchant  qu'il  ne 
s'ennuyaft  d'employer  en  vain  &  fans 
aucun  fruit  vifible  toutes  les  remon- 
ftrances  qu'il  luy  faifoit ,  toutes  les  in- 
ftru&ions  qu'il  luy  donnoit ,  &  toutes 
les  raifons  qu'il  luy  alleguoit,pour  luy 
perfuader  de  croire  en  Iesvs  Ch&ist» 
&  de  reccuoir  fes  facremenSjfçauoir  le 
baptefmc  &  les  autres. 
Lors  qu  il  perfiftoit  toufiours  à  luy 
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infpirer  l'amour  de  la  religion  chre- 
ftienne ,  le  Philofophe  luy  dit  vn  jour* 
Il  faut  que  ie  vous  auouë,  Monfei- 
gneur ,  qu'vne  des  chofes  qui  me  dé- 
plaifentdansla  foydes  Chreftiens  ,eft 
ce  qu'ils  difent,que  le  monde  finira; & 
qu'après  la  fin  du  monde  tous  les  hom  - 
mes  qui  font  nez  depuis  fa  création 
refufeiteront  dansleur  mefme  corps  : 
que  leur  chair  deuiendraincorruptible 
&  immortelle  :  qu'ils  viuront  ainfi 
éternellement,  &  receuront  la  recom- 
penfe  des  allions  qu'ils  auront  faites, 
lors  qu'ils  eftoient  reueftus  de  leur 
corps  mortel.  Et  ce  qu'ils  difent  en- 
core,que  celuy  qui  fait  charité  au  pau- 
ure  prefte  à  Dieu  à  intereft ,  &  que  ce- 
luy qui  diftribue  fon  bien  aux  indigés 
&  aux  miferables ,  s'affeurc  &  s'amaf- 
fe  des  threfors  dans  le  ciel ,  &  qu'il  re- 
ceura  de  Iesv  s- Christ  dans  h 
refurre&ion  dernière  le  centuple  de  ce 
qu'il  aura  donné,  auec  la  vie  éternelle. 
Il  faut  que  ie  vous  auouë  que  toutes 
ces  chofes  me  paroiflènt  des  illufions, 
des  trompcries,&  des  fables.  A  quoy 
i'Euefque  Synefe  rcfpondoit  que  tous 
les  points  de  la  foy  des  chreftiés  eftoiét 
véritables      ne  contenoienc  rien  de 
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faux  ny  de  contraire  à  la  vérité.  Ce 
qu'il  juftifioit  &  tâchoit  dc  luy  per- 
fuader  par  plufieurs  prennes  qu'il  luy 
apportoit. 

Enfin  après  vn  long- temps  luy  ayant 
perfuade de  fe  faire  chreftien ,  il  le  ba- 
ptiza ,  &  auec  luy  fes  enfans  &  fes  do- 
meftiques  Euagre  peu aprçs  sôbapttf- 
me  mit  entre  les  mains  du  S.  Euefquc 
trois  cent  efeus  d'or, pour  eftre em- 
ployez au  faulagement  des  panures,  & 
îuydit.Rcceuez  cet  or  &diftribuczlc 
aux  pauures j&faites  moy  vne  promef- 
fe  efçritc  de  voftre  main  par  laquelle 
vous  vous  engagiez  à  me  faire  rendre 
parlESVS  Christ  au  fiecle  auenirk 
recompenfe  de  cette aumofne.  L'Euek 
que  ayant  receu  l'or  v  luy  fit  fur  le 
champ  la  promefîc  qu'il  demandoit. 

Le  Philofophe  vefeut  quelques  an- 
nées après  sô  baptefme  &  enfin  deuint 
malade  à  la  mort.  Eftant  prés  de  mon* 
rir  il  ordonna  à  fes  enfans  de  luy  met- 
tre après  fa  mort  cette  promtfle  dan» 
les  mains  ,&  de  Venfeuelic  auec  elle: 
Ce  que  fes  enfans  exécutèrent.  Trois 
jours  après  qu'il  eut  efté  enterré  il 
apparut  à  l'Eucfquc  Synefc  la  nni& 
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durant  Ton  fommcil,.&  luy  dit  ;  Venez 
à  mon  fepulchre  pour  receuoir  voftrc 
promeflejear  il  ne  m'en  eft  plus  rien 
dcu.  Elle  a  efté  acquittée  &  i'ay  receu 
tout  ce  que  ie  deuois  receuoir.  Et  afin 
que  vous  en  foyez  afleuré,  i'ay  eferit  la 
quittance  de  ma  propre  main  au  bas 
de  cette  promefle.  O  r  l'Eucfquc  igno- 
roit  que  l'on  euft  cnfcucly  cette  pro- 
mefle auec  le  corps. 

te  iour  eftant  venu  il  enuoya  qué- 
rir les  enfans  de  fon  amy  5  &  leur 
ayant  demandé  s'ils  auoient  mis  quel- 
que chofe  dans  le  tombeau  de  leur 

{>ere,eux  croyans  qu'il  entendift  de 
'argent  ,  ils  luy  dirent  qu'ils  n'y 
auoient  ritn  mis  hors  les  linceuls  or- 
dinaires. Mais  fur  ce  que  l'Euefque 
leur  demanda  s'ils  n'y  auoient  pas 
plis  quelque  papier  :  Ils  Te  fouuinrcnt 
de  cette  promefle,  &  luy  dirent  que 
leur  pereleur  auoit  donné  vn  papier 
en  mourant ,  &  leur  auoit  ordonné 
de  le  mettre  entre  fes  mains  après  fa 
moit  ,  fans  que  perfonne  le  feeuft. 
Alors  lEuefquc  leur  raconta  le  Con- 
gé qu'il  auoiceu  cette  nui&,  &  pre- 
nant aucc  foy  ces  enfans  du  mort ,  les 
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Ecclefiaftiqucs  de  Ton  Eglife ,  &  quel- 
ques- vns  des  principaux  delà  ville,  il 
alladroitau  tombeau  du  philofophe  : 
lequel  ayant  fait  ouurir.>ils  le  trou- 
uerent  tenant  enfes  mains  cette  pro- 
mefleefcritedelamain  dufaint  Euef. 
que ,  &  Payant  ouuerte  ils  virent  quel- 
ques lignes  qui  auoient  efté  eferites 
depuis  peu  de  la  main  du  philofophe 
au  pied  de  cette  promcfTc,  &  voicy  ce 
que  contenoient  ces  lignes. 

Moy  Euagre  Philofophe ,  à  vous 
monfeigneur  l'Euefque  Synefe  faiur. 

Tay  receu  ce  que  ie  deuois  reccuoir 
félon  qu'il  eftoit  porté  par  cette  pro- 
mette eferite  de  voftre  main.  l'en  ay 
efté  fatisfait  entièrement  &  ic  n'ay 
plus  d'a&ion  contre  vous  pour  l'or 
queie  vousay  donné,  &  que  i'ay  don- 
né par  vous  à  hsv  s-Christ 
noftre  Dieu  &  noftre  Sauueur . 

Ceux  qui  furent  prefens  à  ce  fpeâra- 
cle  en  eurent  l'admiration  &  l'eftonnc- 
ment  que  Ton  peut  croire  ,&  en  ren- 
dirent grâces  à  Dieu  durant  plufieurs 
heures  par  des  hymnes  de  louange.  Or 
Lconic  qui  nous  raporta  cette  hiftoi- 
re,nous  afTeura,  que  cette  promette 
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où  ces  lignes  auoicnt  efté  efcrites  de  la 
main  de  cephilofophe  çhreftien  après 
fa  mort.cftoit  encore  gardée  alors  dans 
la  Sacriftie  de  l'Eglife  de  Cyrene,  & 
que  toutes  les  fois  qu'vn  nouueau 
Sacriftain  entroit  en  charge, en  luy 
donnant  les  vafes  &  les  ornemens  fa- 
crez  on  luy  marquoit  particulière^ 
ment  cet  efcrit,pour  le  garder  auec 
foin ,  &  le  conferucr  de  main  en  main 
à  leurs  fucceffeurs. 

Chapitri  XXXIV. 
L'ILLVSTRE  ANICE PROBE, 

ÏT  SAINTE  PROBi  FàLTOME 

fa  femme. 
t 

Pieté  &  charité  de  ce  grand  Seigneur  &  de 
'  tonte  fa  famille. 

COmme  1  l  riy  a  point  eu  de  race 
dans  tout  F  Empire  romain  qui  ait  en 
plu*  d'éclat  &  plut  de  fylendeur  que  celle 
des  Pr  obe  $&des  Aniciens,<?«  le 
çonfulat  &  les  plus  grandes  charges  de 
F  Empire  e fi  oient  fi  ordinaire!  >  qntly  a 
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ch  deux  frères  de  ce*tMugufte  mai/oi 
*m  eftéC  enfuis  en  mtfme  temps  >*u$k 
#i  point  en  de  famille  a  forne  9fkr  qui] 
ait  versé  plus  de  grâce  ep  ces  premiem 
des  de  CEglifc ,  qui  ait  vltu  reltué  flL 
neur  de  la  religion  chre/ftenne ,  &  acquit 
plus  de  gloire  s  Dieu  &  *  I  s  s  v  s- 
Christ. 

Prudence  Pocte  Chreftien  efcrhiant 
contre  Symmaquc  idolâtre  ,  &  luy 
marquant  les  plus  illuftres  Sénateurs 
Romains  ,  qui  auoient  embraffe  les 
premiers  le  chriftianifmc  ,  mec  à  la 
tefte  A  h  i  c  e  &  fa  race ,  qu'il  appelle 
des  Probes  &  des  Ahniades,  C'eften  ces 

PruiMb.  versyou  il  dtfcrit  la  conuerfton  deplujtcurf 

sym*'  &  S*n**  K2me  ?*}  Cf*H  de  mit  m  • 
méuèf    duire enfrançoit.  Vous  voyez,  dit~il>cc$ 

auguftes  Percs,ces  éclatantes  lumières 
du  monde, cette  aflemblée  de  graues 
&  vénérables  Catons  fc reliouy r  &  fc 
tenir  honorez  de  porter  la  robe  blan- 
che du  faint  baptefme  ,  &  de  renon- 
cer aux  ornemens  de  la  facrificaturc 

Eaycnne.  La  Cour  d'Euandrc  n'en  a 
lifle  que  peu  dans  le  Capitoleî& 
s'tft  venue  ranger  prcfque  toute  dans, 
les  bgUfes  des  chrclliens  &  aux  fon- 

eau» 
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«aines  apoftoliques.  La  race  des  Ani- 
ciEws&rilluftrcpofterirédes  Pro- 
bes a  efté  la  première  qui  en  la  per- 
fonne  d'An  ice  ,  chef  de  ces  deux  célè- 
bres maifons ,  a  releué  la  gloire  de  Ro- 
me^ donné  fujet  à  cette  ville  mai- 
{trèfle  du  monde  de  fe  glorifier  de  ces 
prémices  de  la  conuerfion  du  Sénat  Se 
des  Sénateurs. 

Mais  le  plus  illuftre  de  ceux  de  cet- 
te maifona  efte  Ami  ce  Petrom» 
Frobej  qui  après  la  diuifïon  que 
Conftantin  fit  de  tout  FEmpirc  ro- 
main en  quatre  grandes  Prcrc&ures 
Prétoriennes  ,  ou  quatre  principaux 
gouuernemens  ,d'où  furent  nommez 
les  préfets  du  Prétoire  ,  c'eft  à  dire 
gr  Ads  maiftres  du  Palais  de  l'Empe- 
reur, ou  pluftoft  de  l'empire  mefme* 
fut  choifi  par  l'Empereur  Valcatinicft 
en  369.  pour  grand  maiftre  ou  gou- 
verneur de  l'Italie,  de  la  Sicile  ,  des» 
lfles  voifincs^&de  l'Afrique,  Ce  fut 
Iuy  qui  procura  le  gouuernemcntdtt 
Milanois,du  pays  de  Gènes,  &  d'v- 
ne  partie  de  la  Lombardie  à  S,  Am- 
broife  ,  lors  grand  Seigneur  romain, 
fils  4'Ambroife  grand  maiftre  <k* 
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Gaules ,  &  qui  luy  recommafida  de 
gouuerncr  cette  prouinec  non  en  Ma- 
giftrat,maisenEuefque:  I  Ifut  auffi 
Gonful  auec  l'Empereur  Gratien  j  &c  il 
*ftoit  fi  célèbre ,  non  feulement  dans 
tout  l'Empire  Romain ,  mais  iufques 
dans  les  royaumes  eftrangers5que  deux 
des  plus  puiflans  &  des  plus  fages  Sei- 
gneurs de  Pcrfe  vinrent  en  Italic,pour 
y  voir  comme  deux  miracles  du  mon- 
de, à  Milan  le  grand  S.  Ambroife  fa- 
meux entre  les  Euefques  Catholiques* 
&  à  Rome  le  grand  Anice  Probc,illu- 
ftre  entre  les  Princes  &  les  Sénateurs 
romains.  " 
St.      Qjh  fi  la  grandeur  humaine  de  Vrobe 
cundini  le  fuptrbe  Valais  des  Ankiens ,  aux  majr 
îijHn~  bres  duquel  Secondin  Manichéen 

pare  l^loqucnce  dé  S.  Auguto,  efteit 
vn  ornement  de  Rome  *  fis  vertus  religien- 
fesy  &  fis  charités  (aimes  ejîoient  tm  orne- 
trient  du  chri(iiavtfme  CUudien  tout  payen 
qu'il  eftoit les  a  admirées  &  décrites  ele>* 
gtmment  eri  fis  vers.     •   <    V  ,  . 
*  Ce  Probe  y  W/f^î/  » . 'aT^ït^cBl^aii, dcr& 
2?fi  ***** i4daV«  dnfafte  de  fa  condi- 
tonfiiUtn  tioiïi&  d'e  fa  fortune  pat  Temincnce 
àcùs  vertus.  Soacœur  nes'eftpoini 
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fcnflé  &  éleué  dans  la  haute  éleuation 
de  fes  grandes  profpcritez  :  mais  quoy 
qu'il  futt  tout  cnuironné  de  taxe  &  de 
magnificence  ,  il  fçauoit  canfcruer 
entière  &  inuiolablc  la  vigueur  &  la 
pureté  de  fon  efprit  parmy  la  corru- 
ption &  la  mollefle  des  vices.  Il  n'a 
point  caché  fes  richeffes  dans  4es 
grottes  obfcures,  comme  font  les  au- 
tres. Il  n'a  point  condamné  fes  mon- 
ceaux d'or  Se  d'argent  à  ne  voir  ia- 
mais  la  lumière  :  mais  comme  le  çiei 
arrofe  la  terre  de  fes  pluyes,  de  mefmc 
il  auoit  accouftumé  d'arrofer  l'aridité 
fterile  &  indigente  d'vn  nombre  in- 
finy  de  perfonnes  par  les  influences 
de  fes  charités.    Il  refpandoir  fans 
cefle  des  dons  &  des  aumofnes  dans 
famaifon,qui  fe  rempliffoit  de  peu- 
ples, &  dont  on  voy oit  foitir  accom- 
modez Se  pourueus  de  tout  ce  qui 
cftoit  neccfïaire  pour  fubfifter  ceux 
qui  y  eftoient  entrez  accablez  d*in- 
commoditez  Se  de  miferes.  Sa  mai» 
verfoit  plus  d'or  dans  celle  des  pau- 
urcs,  que  les  fleuues  d'fcfpagne  n'en 
iettent  fur  le  fable  &  fur  leurs  bords,, 

M  ni) 
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Virtutibus  illc 
Fortunam  domuit  :  nunquamque 

leuantibusaltè 
Inrumuit  rébus  :fed  mens  circum- 

flualuxu  ^ 
Noucrat  intadfcum  vitio  feruarc 

vigorcm. 

*  Hic  non  diuitias  nigrantibus  ab- 
ftulit  antris , 
Nec  tenebris  damnauit  opes  :  fcd 

lar^ior  imbrc 
Su  eu  crac  inn  urne  ras  hominum  di- 

tare  cateruas. 
Quippe  vchit  denfo  currentia  mu- 

nera  nimbo 
Ccrnerc  femper  erat  populis  vndarc 

pénates ,  • 
Affiduos  intrarc  inopes ,  rcmeare 
beatos. 

Praeceps  illa  manus  fluuios  fupera- 
bat  Iberos 

Aurca  donavomens.  ' 

Que  fi  U  charité  a  efié  emtnente dam 
cette  mai  fin  Patricienne  &  Confùlaire ,  la 
fureté  de  Ufoy  y  aefté  telle -,  que  Dieu 
l'a  preferuée  de  toute  erreur  &  de 
to  ute  herefic  depuis  qu  elle  eft  entrée 

aosTEglife,  enfimfte  feltnletefmoi^ 
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qti9 en  rend  vne /aime  dans$*Augu~  ji,égt  Ep> 
ftinKc\\cz€&é  toufioursauffi  parfaite* *+u 
tement  catholique  pour  la  créance  > 
que  parfaitement  chreftienne  pour  les 
mœurs.  Ce  qui  fait  voir  que  lr amour  dt% 
j  prochain  &  le  foin  des p attitrés  eftantf on- 
de^come  il  eftoit ,  en  cette  elerieufe famille 
far  vn  inuiolab/e  amour  derDieu ,  &  vne 
genereuÇe  humilité  au  milieu  des  grandeurs  * 
du  monde  >  il  attire  les  benediftions  du  ciel; 
&  parla  charité  pure  &  fincerey  con férue 
lapure&fincere vérité. 

II. 

S  A 1  NT  e  Probe  Fait  on  ie  femme 
de  Probe.  Grandes  terres  dont  elle 

donna  le  reuenu  aux  Edifies  dr 
aux  monafleres. 
Mais  ie  Cardinal  Toronto  a  raifon**** 
dédire:  Que  iVn  des  plus  infignes  or-  36îVf 
nemens  de  cette  maiîbn  a  efte  la  fain- 
tctédedeuxilluftres  veujacs, &d,vnc 
vierge  encore  plus  illuflre  :  Et  ie  croy 
pounoir  adjoufter,  que  la  fainteté delà  belle 
fille  dr  de  la  petite  fille  a  efjki  te  fruit  delà 
pieté  folide  &  de  la  charité  magnifique  de 
ce  pere  &  ie  cette  mere  :  qu  ayant  ouuerî 
dans  leur  Palais  vne  fontaine  publique  de 
libéralités  &  d'aumofnes  quils  faifoi&t 
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aux  hommes ,  ils  fe  font  onnert  dans  le  ciel 
vne  fource  particulière  de  grâces  &*  de  fa* 
ueurs  que  Dieu  leur  a  faites  :  que  leur  cha- 
rité fi  féconde  ènuen  les  panures  a  efté  la 
v  mere  qui  les  a  rendu  fi  riches ,  en  leur  en- 
fantant des  Saints  y  qui  ont  efté  des  threfors 
viuans  dr  facrez  de  Iesvs-Ghri  s  t, 
&  des  diamam  &  des  ferles ,  qui  ontirtri- 
chy  la  double  couronne  de  la  fainteté  &  de 
la  virginité de  PEglifc. 

La  première  dccesfaintcsfémmesa 
efté  sainte  Probe  FaltoïIie 
fille  de  Conful  ,  femme  de  Conful, 
mere  de  Confuls ,  &  qui  ri  ayant  pas  efté 
moins  noble  na  pas  efte  moins  illuftre  & 
moins  charitable  que  fon  mayy.  le  ne  raf- 
porteray  point  icy  cette  haute  charité  & 
hofpitalité  qu'elle  exerça  cnuers  tes 
légats, que  S.  Chryfoftome  chaffé  de 
Conftantinople  cnuoya  à  Rome  por- 
ter fes  lettres  au  Pape  S.  Innocent. 
chr  ce  ^ArenCore  que  S.  Chryfoftome  fuft  alors 
10$.  'pauurc  *  comme  il  le  marque  dans  queh 
ques  lettres  qu'il  a  eferites  durant  fon  exil* 
néanmoins  cette  a$ionydont  luy  mefme 
la  remercie ,  eftoit  pluftoft  d  <one  Trinccjfe 
fainte  &  genereuft quiaymoitl9Eglifeyét 

meroit  t emmente  faintetê  &  la  dium 
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ftitencede  ce  gran  à  ho  mme>  que  d'vne fem- 
me charitable  enuers  les  panures.  Et  cette 
charité  quelle  rendoit à  ce  Saint  fa? fa 
follicitations  entiers  le  Pape  y  pour  remettre 
fur  le  chandelier  cette  lampe  luifante  & 
ardente  de  toute  ÏEglifc ,  que  fes  pe  fau- 
teurs vouloient  éteindre  dans  ïobfcuritê 
£vn  exil  iniurieux\  eftoit  cTvn  pltu  haut 
prix  &  d'vn  degré  de  mente  pltu  releué, 
que  taffeftion  ordinaire  des  chrefliens pour  > 
lefoulagementdes  affligez  &  la  protection 
des  faibles* 

Il  vaut  mieux  p  a  [fer  an  tefmolgnage  glo-  ctUfitn 
rieux  ,  que  le  Pape  S,  Ccleftin  I.  ïuy  *d 
a  rendu  dans  vne  lettre  qu'il  a  eferite  mn! 
depuis  fa  mort  à  l'Empereur  Théo- 
dpfc  k  jeune  >  touchant  vne  notable 
fondation  qu'elle  auoit  faite  en  faueur 
de  l'Eglife  Romaine  dVne  partie  du 
rcuenudefes  terres  &  de  fes  feigneu- 
ries  en  Afie  pour  Paflïftance  des  pau- 
ures.  ileftà  propos,  ditcefaint  Pape9 
de  joindre  à  la  caufe  de  la  foy  celle  de 
l'Eglife  &  du  bien  des  pauures,  afin 
qu'après  que  vous  auez  conferué  l'in- 
tegritéde  Tvne,  vous  procuriez  Pin- 
tered  des  autres.  L'illuftre  Princelïe 
Probe  de  fainte  mémoire  a  a  voulu  &. 
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ordonne ,  que  la  plus  grande  partie  dû 
reuenu  des  terres  &  des  feigneurie*  | 
qu'elle  auoit  dans  i'Afîe  fuft  dïftri. 
buée  tous  les  ans  aux  pauures  Eccle- 
fîaftiques  &  aux  monafteres.  Mais 
ces  biens  ont  cité  fi  mal  gouuernez 
pour  le  profit  des  pauures,  par  la  né- 
gligence de  celuy  qui  en  a  l'admini- 
fixation,  pour  ne  dire  pis,que  non  feu* 
lement  on  n'en  receuoit  pas  la  rente 
ordinaire  >  mais  mefme  on  en  auoic 
voulu  diuertir  ailleurs  la  propriété 
du  fonds  par  vn  don  fubr  eptice,  qu'on 
a  tafché  ^d'obtenir  de  voftre  majefte 
impériale.  Nous  iupplions  donc  vo- 
ftre pieté,  que  vous  protégiez  en  for- 
te la  maifon  pieufe  &  illuftre  qui  les 
tient  ,  &  l'Eglife  Romaine  à  qui 
ce  droit  a  efté  la-iflc  ,  que  ny  Tvne 
ny  l'autre  ne  puiflè  eftre  inquit- 
tée par  les  furprifes  &  les  vexations 
de  qui  que  ce  (bit,  ^qu'elles  foient 
toutes  deux  maintenues  dans  la  pro- 
priété &  dans  la  rente.  Et  il  finit  cette 
lettre  par  cette  parole  remarquable  touchât 
les  Ttyis  &  les  Reynes ,  qui  imployent  leur 
Mttritéen  des  a  fiions  pieufes  &  chrétien- 
nes. Ce  qui  reuiendra  par  voftre  pro- 

tcûioû 
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Srâion  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres fera  confidcré  comme  viuant  de 
Voftremajcfté  mefme. 

III. 

De  la  lettre  que  S.  Augufïtn  efcriuit  à  cet- 
te ptbtte  venue  touchant  la  prière ,  & 
auec  quelle  prudence  il  la  porte  a  vne 
plus  grande  perfeftion  touchant  la  di- 
fttibution  de  fin  bien. 
Cette  sainte  s'eftant  retirée  en 
Afrique  Tannée  mcfme  que  Rome  fut 
prife ,  pillée ,  &  faccageepar  Alaric,  Se 
ayant  veu  S.  Auguftin  à  Carthage, 
elle  le  pria  de  luy  donner  quelque  în- 
ftru&ion  touchant  la  prière.  Ce  que 
ce  Saint  fit  quelque  temps  après  par 
vnc  fameufe  lettre ,  oh  il  traitte  exceU  A*t.Ep. 
lemment  ce  fujet.  Il  luy  tefmoigne  d'abord:  '/rlùbZ„ 
QuHl  la  croit  du  nombre  de  ces  ri-  d*  .rêndi 
cKes ,  à  qui  I  b  s  v  s-Ch  ri  s  t  après  *>eo$ 
fon  Afcenfion  a  infpiré  le  mefprrs  du 
monde  5  en  les  animant  de  fon  cfprit 
faint,  &  qu'il  a  rendus  plus  riches 
qu'ils  n'eftoient  auparauant ,  en  leur 
faifant  perdre  l'amour  qu'ils  auoienr 
pour  les  richefles.  Car  comme,  luy 
dit  il,  auriez- vous  vn  fi  grand  foin  de 
prier  Dieu  fi  vous  n  efperiez  en  luy  : 
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&  comment  cfpcreriez-vou$  en  luyC 
fi  vousefpcriez  en  Finftabihtc  des  ri- 
chefles,  &  mcfprificz  cette  ondonnan- 
ce  falutaire  de  PApoftre  :  Ordonnez 
aux  riches  du  monde  de  n'auoir 
point  de  penfées  d'orgueil  Se  d'éieue- 
ment ,  de  ne  mettre  point  leur  con- 
fiance dans  rinftabilité  des  richefles 
periflablcs ,  mais  dans  le  Dieu  viuant, 
qui  fournit  à  tousauec  abondance  ce 
qui  eft  neceflaire  à  la  vie  ,.de  s' cm*; 
ployer  aux  adlions  vertueufes    de  fc 
rendre  riches  en  bonnes  œuures  >  de 
donner  volontiers  Taumofiie  auxpau« 
ures,  de  s'acquérir  vn  thrëfor ,  &  de 
s'eftablir  va  fondement  folide  pour 
rauenir,afin  de  pouuoir  iarrhicr  al* 
véritable  vie } 
isfpres  ces  paroles  il  lnyreprefente\z  va- 
nité des  grandeurs  &  des  voluptez  du 
monde,  &  pour  la  porter  encore  à  vnç 
fit*  grande  ptrfcttion  félon  le  confeil 
euangeliejue ,  yuine\fc  contente  pas  tttm*  < 
ployer  tn  chantez.  U  renenu  des  biens  im- 
meublti  9quieftâit  ce  qti  elle  faifoit ,  mai*  ! 
qui  pajfe  in  fan  a  vendre  de fes fonds  de  ter-  i 
re  mefme ,  pour  employer  le  prix  à  nourrir  • 

ksvamrtsjt  adjoufte:  Plufieurs  faims  &  f 
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plufieurs  faintcs  voulant  fc  garder  de 
ces  délices  rcrreftrcs  qui  corrompent 
les  ames,  &  rende c  les  vcuues  morecs, 
quoy  que  viuantes,  fe  font  dépouillez 
des  neheflès ,  qui  font  les  mères  de  ces 
dehcesjcn  les  diftribuant  aux  pauures- 
&  de  cette  forte  les  ont  mifes  en  re- 
feruc  dans  les  threfors  du  ciel  auec 
plus  de  feurcté,  qu'ils  ne  les  auroienc 
gardées  dans  la  terre.  Que  fi  vous  ne 
pratiquez  pas  la  mefme  choiibn  cftanc 
peut  eftre  retenue  par  quelque  obliga. 
tion  &  quelque  dcuoir  de  pieté  Ôc 
de  charité  ,  vous  fçauez  les  raifons 
que  vous  auez  de  vous  en  tenir  difpen- 
lée  au  iugement  de  Dieu, à  qui  vous 

compte  de  vos  actions. 
Car  perfonne  ne  lçait  ce  qui  fe  paf- 
fc  dans  l'homme  que  l'efprit  de  l'hom- 
me qui  eft  enluy ,  &  nous  ne  dcuons 
pas  îugcr  auant  le  temps,mais  attendre 
que  leSeigneur  vienne  expofer  au  iour 
&  à  la  lumière  ce  qui  eft  caché  dans 
les  ténèbres,  &  découurir  aux  yeux 
de  tous  les  penfées  les  plus  fecrettes 
des  cœurs. 

Jl  y  l'apparence, ou phftoft de  la 
eertttHdek  mire  .comme  nom  verrons plm 

.Ooij 
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bas  9  que  cette  fainte  ne  laiffa  pas  tomber  ; 
à  terre  ces  paroles  de  grâce  qui  fortoient  de 
cette  plume  facrée.  Et  quainfique  faintc 
Demetriade  petite  fille  de  fainte  Pro- 
be>qui  cftoit  fort  jeune  &  prefte  à  ma-  , 
fier,  eftant  animée  par  cet  homme  A- 
poftoliquc  à  confacrer, non  feulement  ; 
fes  biens ,  mais  fa  perfonae  &  fa  virgi- 
nité à  Dieu ,  reccut  de  l'influence  du 
ciel  le  fruit  bien-heureux  de  ces  diui- 
nes  fem <*§ecs,  qu'il  auoit  rcfpanduës 
dans  cette  ame  fi  noble  &  Ci  genereufe, 
*    &C  peu  de  temps  après  .cette  confercn-  I 
ce  aucccc  faint  Euefque ,  exécuta  cet- 
te haute  &  glorieute  refolution  ;  de 
mefme  fainte  Probe  fon  ayeule ,  qui  ejloit 
défia tres-charitablc ,  conceut  vn  muueau 
feu  de  charité  par  cette }  udicieufe  &  mode- 
fte  remontrance  de  ce  Pere ,  qui  en  ejhit 
tout  brûlant  &  tout  confiné ,  &  fui  pan 
cette  rat  fon  efioit  d*  autant  plm  propre  à 
ifckwjfer  cette  venue  dejiafifemcnte. 

■  .  i 

■    -  ■  *  ! 
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Chapitre  XXXv. 

SAINTE  IVLIENNE 
belle-i.ii.ie  de  Stc  Probe, 

■ 

ET  SAINTE  DEMETRIADE 
sa  petite  fille. 

I. 

Charité  Je  fainte  Julienne.  Admirable  con  * 
Htrfien  de  fainte  Demetriadefa fille, 

Ç*Ainte  îvLitnxt  pareifiauoir 
\D égalé outyluftofi  furpajje  fa  belle- mere  • 
en  vertu.  Saint  Chryfoftome  luy  cf-  chryfjf. 
ait  ainfi  qu'à  l'autre  ,  comme  nom 
tuons  veu  cy-deffm,  pou  ries  remercier 
toutes  deux  de  leur  charité  :  erfaint 
lAuguflin  fur  la  fin  de  la  lettre  m.  tou- 
chant la  prière  ,  reloue  fa  pieté'  en  difant 
a  fainte  Probe  :  Si  patmy  vos  grandes 
richeffesvous  deuez  toujours  prier, 
comme  pauurc  des  véritables  richef- 
fes  du  ciel ,  voftre  belle-fille  qui  elt 
trcs-religieufe   &  tres-dcuote ,  & 
toutes  les  autres  faintes  veuucs  fie 
vierges  qui  font  fous  voftre  condui- 
te doiucnt  pratiquer  le  mefmc.  Car 

'  O  o  iii 
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plus  vous  gouucrnez  faintement  vo- 
ftrc  maifon  ,  plus  vous  deuèz  vous  ap- 
pliquer à  la  prierc  ,  ne  vous  occu- 
pant point  aux  affaires  temporelles, 
qu'autant  qrçe  celles  de  la  pieté  vous  y 
obligent. 

-  Ceftoit  cette  maifon  >  qui  eftoit 
deuenuë  vn  monaftere  par  la  charité 
de  ces  deux  faintes ,  que  faim  Auguftin 
;  dans  j a  Uttre  145.  a  f aime  lulienned'tt, 
n  cftre pas  vnc  petire ,  mais  vne  gran- 
de &  confîderable  Eglife  de  1 1  s  v  s- 
Christ.  Àdaù  parce  qui  ce  faint 
JOoffeur  ,/kint  Hierome>&  le  Pape  S. 
lùnw. %  Innocent  I.  qui  ïa  louée  &  trait tée  auec 
.  grand  honneur  par  vr.e  lettre  ,  nont  ef 
cru  ces  éloges  et  elle  fi après  ld  mer* 
'tteilleufe  conuerfon  de  fa  fille  Dcme- 
triade  y  il  faut  la  rapporter  icy  en  peu  de 
paroles  ,  &  ne  pas  craindre  ,  que  le  re- 
fit d'vn  (î grand  ouurage  du  ciel ,  ér  £vii 
ehefd'œuure  de  la  grâce  ,  qui  fut  ad- 
miré non  feulement  de  toute  l'Afri- 
que, mais  de  tout  l'Empire  Romain, 
qui  confola  les  plus  fainres  âmes  de 
la  prife  &  du  pillage  de  Romç,;  & 
rendit  plufieurs  filles  imitatrices  cTvn 
û  tare  &  fi  noble  exemple  ,foit  en- 

I 
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.  nuyeux  aux  pieux  Leïïeurs  ,  k  qui  let 
grands  changement  du  monde  font  de 
grandes  niaiferics  ,  comme  les  appelle 
faim  lAuguflin  y  &  les  grands  change* 
mens  des  ames  &  des  en  fans  de  tEglifc 
font  de  grands  miracles,  qui  eft  le  ter- 
me ,  dont  faim  Hierome  vfe  en  cette  ren- 
contre ,  (fr  les  fpcEtacles  les  plsu  agréa- 
bles aux  yeux  des  Anges  ejr  des  vrays 
fidel/es. 

Nov  s  voyons  dans  vne  lettre  de  fairtt 
Auguftin  à  fainte  Probe  &  à  fainte 
Iulienne,4w  luy  auoient  mandé,  que 
leur  fille  &  petite  fille  Dcmetriade 
auoient  pris  le  voile  de  vierge  Reli- 
gieufe  ,  Ôc  luy  auoient  cnuoyé  vn 
petit  prefent  de  nopees  ,  comme  vn 
gage  de  fa  confecration  ,  auec  quelle 
reuerencè  &  quelle  joye  il  receut  une  nou- 
uelle  figloricufe  a  PEglïfe  Catholique ,  & 
a  la  grâce  toute-puiffanie  de  I  esvs- 
Christ. 

Qui  peut  reprefenter  par  des  pa- 
roles aflez  éloquentes  ,  dit  ce  Terc,  jng 
'combien  il  eft  incomparablement  &  n»* 
plus  vtile,  &  plus  glorieux  à  voftrc 
race  de  donner  à  hsvs  Christ 
'  O  o  iiij 
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des  filles  vierges  ,  que  de  donner  an 
monde  des  hommes  Confuls?  Car  fi 
c'eft  vne  marque  d'honneur  bien  in- 
figne  &  bien  precieufe  ,  de  marquer 
la  reuolution  des  temps  par  la  [digni- 
té de  fon  nom  ,  combien  cftil  plus 
grand  &  plus  magnifique  de  s'élc- 
ucr  au  dcfliis  des  temps  &  delà  vi- 
Ciffitude  des  chofes  humaines, par  la 
pureté  de  fon  ame  &  de  fon  corps? 
Ccft  pouiquoy  cette  fille,  qui  eftfi 
noble  par  fa  naiflanec  ,  &  qui  Peft 
encore  plus  par  fa  fainteté,  doit  fc 
rcfîotiyr  beaucoup  dauantage,  de  ce 
qu'elle  méritera  par  vne  vnion  diui- 
ne  vne  place#eminentc  dans  le  ciel,  que 
fi  elle  dcuoit  par  vn  mariage  humain 
engendrer  des  enfans  eminens  par- 
my  les  grands  de  l'Empire.  Car  cet- 
te pofterité  des  Anciens  a  fait  vn 
choix  plus  excellent  &  plus  géné- 
reux de  fandfcifier  vne  famille  fi  il- 
luftrc  par  le  renoncement  au  maria- 
ge, que  de  la  multiplier  par  le  fruit 
du  mariage  ;  &  d'imiter  ,  eftant  en* 
core  rcueftuë  de  la  chair,  lavic  des  An- 
ges ,  que  d'augmenter  par  la  chair 
&  le  fang  le  nombre  des  hommes. 
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Ce  n'eft  pas  vn  eftat  fore  heureux 
à  vne  fille  de  groffir  du  corps ,  mais 
de  grandir  de  l'efprit  :  de  receuoir  la 
blancheur  du  lait  dans  des  mammelles 
charnelles,  mais  de  receuoir  celle  de 
la  virginité  dans  le  cœur  intelligi- 
ble, &  d'enfanter  la  terre  par  fes  en- 
trailles, mais  d'enfanter  le  ciel  par  fes 
prières. 

Et  nota  apprenons  eCvne  refponfe ,  que  Mg.  \zt. 
faînt  Auguftin  fittàla  mefme  faintcM/> 
Iulienne  ,  enfuite  d'vne  letirc  qu'il 
iuy  auoit  eferite  fur  le  fujet  de  celle 
que  Pelage  herefiarque auoit  enuoyée 
.  à  fà  fille ,  que  Dieu  fe  feruit  d'vnc  ex- 
hortation, que  luy  fit  ce  Fere  >  pour 
luy  toucher  le  coeur  ,&  luy  infpirer  le 
defirde  demeurer  vierge  &  depoufer 
Ibsvs-Christ. 

Nous  fommcs,^>-î/,afleurez  ,que 
vous  fçauez  de  quelle  afFcâion  de 
pieté  &  de  charité  nous  deuons  eftrc  * 
touchez  enuers  vous  ^  &  quel  foin 
nous  deuons  auoir  de  ce  qui  vous 
regarde,  foit  deuant  Dieu  ,foit  de- 
uant  les  hommes.  Car  encore  que 
noftre  petitefTe  premièrement  par  vos 
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lettres,  &  puis  par  la  prefence  de  vo- 
ihc  perfonne  vous  ait  reconnu  pour 
vne  femme  pieufe  &  catholique, 
c'eft  à  dire  vn  membre  véritable  de 
Ies  v  s-Chr.  ist  ,  toutefois  lors 
que  par  noftre  minifterc  vous  euftes 
reccu  les  paroles  que  nous  auions 
ouyes  de  Dieu  ,  vous  les  receuftes, 
félon  PApoftrc  ,  non  comme  la  pa- 
role d*vn  homme,  mais  comme  la  pa- 
role de  Dieu  mcfmc  ,  ainfî  qu'elles 
Tcftoicnt  véritablement  ;  puis  que  par 
Faffiftance  de  la  grâce  &  de  la  mife- 
ricorde  du  Sauueur,  noftre  exhorta- 
tion a  produit  vn  fi  grand  fruit  dans 
voftre  maifon,  que  fainte  Demctria- 
dc  a  préfère  courageufement  à  fes 
nopees  humaines  &  corporelles,  qui 
eftoient  toutes  preftes ,  les  embrafle- 
mens  fpiritucls  de  cet  efpoux  ,  qui 
eft  appelle  le  plus  beau  des  hom- 
mes, &  à  qui  les  vierges  fe  marient 

f>our  acquérir  vne  riche  fécondité  de 
efprit  ,  fans  perdre  la  pureté  de  la 
chair.  Nous  euffions  ignoré,  de  quel- 
le forte  noftre  difeours  auoit  efté  rc- 
ceu«de  cette  fidelle  &  illuftre^  vierge, 
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iî lors  qu'elle  cuft  publiquement  con- 
facre  fa  virginité  à  Dieu  peu  après  que 
nous  fufmcs  partis  de  Carthage ,  nous 
n'euflions  appris  par  vos  lettres  que 
ce  grand  don  du  ciel  ,  lequel  Dieu 
plante  &  arrofe  par  fes  feruitcurs,& 
.  Fait  croiftre  par  foy-  mcfme ,  auoit  ger- 
mé &  fleur  y  dans  fon  amc  par  noftrc 
entremire.  Ce  qui  nous  a  cfté  vne 
nouuellc  auffi  agréable  lors  qu'elle  eft 
venue  à  nous,  qu'elle  eftoit  véritable 
venant  de  vous. 

Mais  S. Huit o me  a  mariné  très  ^h^t.e fi 
iloquemment  dans  fa  lettré  a  Dtmetriax  £m,-2£ 
de  y  de  quelle  forte  cette  famtc  fille, 
par  vne  incroyable  force  d'efprit  & 
de  coeur  ,  comme  dit  a  Saint ,  eftanc 
parmy  les  diamans  &  la  foye  ,  par- 
my le  grand  nombre  de  fes  eunuques 
&  de  fes  damoifclles  ,  parmy  les  fla- 
terics  &  les  foufmiffions  de  tant  de 
feruiteurs  &  de  feruantes  ,  parmy 
les  feftins  &  la  bonne  chère  d'vne 
maifon  fi  îichc  &  fi  magnifique  ,  con- 
ceut  l'amour  de  l'aufteritc  des  jeuf- 
ncs,dela  vilité  des  habillemens ,dc 
la  fobrietc  dvnc  exa&e  tempérance > 
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&  ne  craignoit  en  fe  déclarant  >  que 
de  fafchcr  fa  mere  &  fon  ayeule  : 
parce  qu'encore  qu'elle  fut  animée 
par  leur  exemple  à  embrafler  vne  vie 
parfaite,  elle  eftoit  neantmoins  rete- 
nue par  des  mouucmensdVne  crainte 
refpe&ueufe:  aufquels  elles  donnoient 
lieu  toutes  deux  par  le  defir  qu'el- 
les tefmoignoicnt  de  la  voir  mariée, 
non  que  le  faint  voeu  de  virginité 
leur  dépleuft  j  mais  parce  qu'il  leur 
paroiflbit   vn  fi    grand  miracle  , 
qu  elles  nofoient  le  fouhaiter  en  leur 
fille. 

l'ay  feeu ,  dit  ce  Ttre>  par  la  relation 
de  quelques  femmes  deuotes  &  no- 
bles qui  Pont  veuë  &  qui  la  connoif- 
fcnt,lefquelles  fuyât  la  tempefte  cruel- 
le des  ennemis  de  l'Empire  (  il  entend 
les  Goths  qui  plièrent  Home  &  F Italie , 
&  non  la  violence  des  vents ,  comme  a 
cren  Baronita  )  s'eftoient  retirées,  en 
Afrique,  &  delà  en  France ,  d'où  elles 
cftoient  parties  pour  venir  habiter  les 
faints  lieux  de  lerufalem  où  ie  fuis, 
que  durant  la  nuit  en  cachettes  &  fans 
fe  découurir  qu  a  quelques  vierges 
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de  Dieu  ,  qui  cftoient  en  la  compa- 
gnie de  fa  merc  &  de  fon  ayeule,  elle 
ne  s'eftoit  jamais  feruic  de  draps  de 
toile,  ny  de  lift  de  plume  ;  mais  qu'elle 
fe  couchoit  toufiours  fur  vn  cilice 
eftendu  fur  la  terre  nue  :  qu'elle  trem- 
poit  fon  vifage  de  les  larmes,  &  inr 
uoquoit  à  genoux  la  mifericorde 
du  Sauucur  ,  afin  qu'il  benift  fou 
deffein  ,  qu'il  accomplit:  fon  dc- 
fir  ,  &C  qu'il  adoucift  rcfprit  de  fa 
mete  &  de  fon  ayeule  ;  &  qu'enfin 
lors  que  le  jour  de  fes  nopees  s'appro- 
choit  &  qu'on  preparoît  le  lit  nu- 
ptial; elle  conceut  durant  la  nuit  & 
eftant  feule  vnc  dernière  &  genereufe 
refolution ,  de  n'eftre  pas  timide  du- 
rant la  paix,  puis  qu'elle  feroit  obligée 
d'eftre  hardie  durant  la  guerre  &  dans 
le  martyre  de  fouftemr  fans  trem  • 
blcr  la  prefencede  fes  proches,  puis 
qu'elle  deuroit  foutenir  fans  trem- 
bler les  menaces  des  tyrans ,  &  d'imi- 
ter fainte  Agnes, qui  auoii  vaincu  la 
tendrefle  de  fon  âge  &  la  rage  des 
bourreaux,  &  auoit  confacré  la  vir- 
ginité par  l'efFufion  pretieufe  de  fon 
lang,  Qu^aufli-toft  elle  quicta  fes  ri- 
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ches  habillcmens,  fcs  diamans  &  Ces 
perles  ^  qu'elle  fc  veftic  d'vne  robe 
trcs-vile  &  tres-fimplc  7&d'vn  petit 
manteau  qui  Feftoit  encore  plus  ,  6c 
que  s'eftant  mife  en  cet  eftat ,  elle  fc* 
vint  jetter  fubitement  aux  pieds  de  fon 
ayeule,  &  luy  tefmoigna  par  fcs  larmes 
qui  elle  eftoit.  ' 

Cette  femme  fi  fainte  &  fi  grauê  fut  » 
toute  furprife  de  voir  fa  petite  fille 
en  cet  habit ,  qui  luy  cftoit'fî  nouucàtt 
&  fi  extraordinaire.  Sa  merc  ,  qui 
eftoit  aufli  prefeme ,  demeura  toure 
eftonnée  &  comme  tranfportce  hors 
d'clle-mefme  ,  &  la  baifant  toutes 
deux  aucc  des  larmes  ,  que  leur  extrê- 
me jdyc  tiroit  de  leurs  yeux,  elles  la 
releuercnt  &  Fcmbraflerent ,  la  raf- 
feurant  &  luy  déclarant  qu'elles 
eftoient  rauics  ,  de  ce  qu'elle  auoit 
choifi  la  profeffion  dévie  qu'elles  luy 
fouhaittoient;  &  que  demeurant  vier- 
ge elle  apporteroit  vn  nouucl  efclat 
à  la  noblefle  &à  la  fplendcur  de  leur 
famille. 

//  marque  enfnitei  Que  la  confecra- 
tion  de  Demetriade  fut  comme  vne 
racine  féconde  qui  produisit  plufieurs 
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vierges  :  que  les  filles  qui  la  feruoient 
faillirent  l'exemple  de  leur  maiftref- 
fe  ;  que  l'amour  de  la  virginité  s'ef- 
chauffa  dans  la  ville  où  ils  eftoient  : 
que  toutes  les  Eglifes  d'Afrique  en 
triomphèrent  de  joye:  que  le  bruit  de 
cette  grande  nouuelle  fe  refpandit 
dans  les  Ifles  :  que  l'Italie  quitta  fa 
robe  de  dueil  :  &  que  Rome  demy 
ruinée  par  l'armée  d'Alaric,  fembuP 
reprendre  fon  premier  éclat ,  jugeanc- 
par  cette  parfaite  conucrfion  de  cette 
fille,  qui  eftoit  née  dans  fonfein,que 
Dieu  luy  eftoit  encore  fauorablc  :  que 
ce  bruit  pafla  jufqu  aux  riuages  de 
l'Orient:  que  le  triomphe  de  la  grâce 
de  I  es  v  s-Chr  1  s  t  futouy  dans 
les  villes  mediterranées:  que  tou  tes  les 
vierges  chreftiennes  fe  glorifièrent 
d'auoir  Demetriade  pour  leur  compa- 
gne dans  leur  manière  de  vie:  que  tou- 
tes les  mères  publièrent  &  enuierent 
le  bon-  heur  de  Iuiicnncd'auoir  porte 
cette  filic  dans  fes  entrailles  ;  &  que 
Dieu  luy  auoit  rendu  plus  d'honneur 
qu'elle  ne  luy  en  auoit  donné  ;  puis 
qu'au  lieu  qu'y  ne  feule  prouincciça- 
uoit  qu'elle  deuoit  eftrel'époufç  d'vn 
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"  homme  ,  tout  l'vniucrs  auoit  foyi, 
qu'elle  eftoic  l'cpoufe  de  hsys- 
Christ. 

•  * 

Excellente  aïïion  de  charité  pour  Dieu  & 
pour  le  s  p4uures,que  firent fainte  Probe 
&  fainte  lulitnne  entiers 
Demetriade. 

*  L*  o  r  d  a  k  que  ce  pere  a  fuiuy  dans  fa 
lettre  ma  obligé  de  rapporte*  ce  qu'il  dit  de 
la  conuerfion  &  de  la  confection  de  De^ 
metriade\pôHrferuirde  fondement  a  vne 
àEtion  £vn  feruent  ammr  entiers  Dieu,  & 
et  vne  ardente  chanté  emers  les  pauuresy 
cjuil  tefmoigne  que  firent  fainte  Probe  & 

fainte  l  ulienne  enuers  leur  fille  ,&  efhilre- 
pre fente  comme  vne  ait  ion  rare ,  héroïque, 
&  extraordinaire. 

1 1  y  a  des  pères  &  des  mères  ,  dit.  il% 
qui  bien  que  chreftiens  font  fi  mifera- 
bles,&ontfipcu  de  foy  chreftiennct 
que  s'ils  ont  quelques  filles  qui  foient 
laides  &  difformes ,  &  qui  ay  ent  quel- 
que défaut  notable  en  quelque  partie 
du  corps,  ce  font  celles  qu'ils  confa- 
crent  à  Dieu  ;  parce  qu'ils  ne  trouuent 
pas  d  homme  tel  qu'ils  défirent  qui 

veuille 
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veuille  époufer  leur  fille.  Et  ceux  qui 
veulent  paroiftre  plus  confcicntjeuxôc 
plusdeuots  dônent  à  leurs  filles  qu'ils». 
Font  Religieufes  quelque  petite  pen- 
fion  ou  quelque  rente  qui  à  peine  leur 
fuffitpour  viure;&  diftribuent  tout 
le  refte  de  leurs  biens  à  leurs  autres 
enfans  de  l'vn  &  de  l'autre  fexc  qu'ils 
tiennent  au  monde. 
'  Nous  auomveu  depuis  peu  en  cette 
ville  vn  preftre  qui  auoit  efté  marié* 
&  auoit  eu  des  enfans  auât  fapreftrife* 
lequel  a  laide  dans  la  pauurctc  &  dans 
l'indigence  deux  filles  ,  qui  auoient 
confacré  leur  virginité  à  Dieu ,  afin  de 
laitier  fes  autres  enfans  dans  le  luxe, 
dans  les  délices  ,&  dans  l'abondance. 
Il  s'eft  trouué  mefmeplufîeursmcrc* 
veuues,  qui  bien  que  retirées  du  mona- 
de ont  fait  la  mefmc  chofei  &  ie  defire- 
rois  que  ces  exemples  fuflent  aufli  ra- 
res, qu'ils  font  ordinaires-  Ce  qui  icnct 
fainte  Probc&  (ainte  lulicnne  d'autant 
plus  heureufes  &  plus  louables ,  qu'el- 
les  n'ont  pas  fuiuy  l'exemple  de  pluK 
fieurs  autres. 

On  raconte  vne  a&ion  d'elles ,  qui 
tft  célébrée  &  relcuée  par  les  louaa- 
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ges  de  tous  les  Chreftiens  du  monde: 
que  ces  deux  grandes  feruan tes  de  I  e- 
sv  s- Christ  ont  donné  à  lcur\fïlle 
Demetriadc  tout  le  bien  qu'elles 
auoient  refolu  de  luy  donner  en  maria- 
ge, de  peur  défaire  iniurc  à  Iesvs- 
C  h  R.  i  s  t  fon  nouuel  époux:voulant 
qu'elle  apportaftàcc  diuin  mary  des 
vicrges,tout  le  dot  &  toutes  les  richef- 
fes  quelle  euft  apportée  à  l'homme 
qu'elle  deuoit  épouicr  ,  &  que  ce  qui 
dcuoit  périr  &  cftre  confumé  dans  IV- 
fage  profane  des  chofes  du  mondç,fuft 
employé  à  foulagcr  la  neccllité  &  Pin- 
Jigence  des  feruiteurs  &  des  feruan  tes 
de  Dieu. 

.  Ainfîpar  vnegenerofité  quiparoift 
prefque  incroyable,  cette  Prooc  qui 
porte  le  nom  le  plus  illuftre  de  tour 
l'Empire  Romain ,  &  pour  la  noblefle 
tic  la  naiiTance ,  &•  pour  la  fplcndeur 
des  dignitez  &  des  charges  :  dont  la 
fainteté  &:  la  bonté  refpanduë  fur 
toutes  fortes  de  perfonnes  a  efté  réus- 
sie parmy  les  barbares  mefmes  :  que 
les  trois  Confulats  ordinaires  de  fes 
enfans  Probe,  Olybrc,  (  Jcftoit  le  pr- 
*cd*f*wt(  Dcrnetriadt  qui  cfoit  mort  pm 
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Auparauant  )  &  Probin,n'ont  point  dé. 
tournée  de  fesliberalitez&  defcs  au- 
mofhes:  quoy  que  la  prifc  de  Rome  ait 
tant  ruiné  de  maifons,  &  tienne  tout 
dans  la,captinité  &  dans  Pefclauagc, 
elle  ne  laifïc  pas  ,  comme  on  me  Ta  dit, 
de  vendre  prefentement  les  anciennes 
terres  de  fes  pères  qu'elle  pofïedc  i  & 
fe  fait  auec  ces  faufles  &  ces  trompeu- 
fes  richefles  des  amis  qui  la  reçoiuent 
dans  le  ciel:  confondant  ainfi  par  font 
exemple  tous  les  ordres  du  Clergé  &C 
ceux  d'entre  les  Religieux  qui  le  font 
plus  de  nom  que  d'effet  ,  lcfqucls 
achètent  des  terres  &  des  héritages 
pendant  qu'vne  perfonne  de  la  plus 
haute  nobleffc  qui  foit  dans  le  monde 
vend  les  fiens. 

Le  pieux  Lecteur  voit  en  ces  paroles  ete 
S.  Hierome  touchant  fainte  Probe  >  vnc 
preuue  de  la  bcnc&Etion  que  Dieu  audit 
donnée  a  cette  fage  &  douce  remonftrance, 
que  S.  .yfuguflin  fit  à  cette  fainte  dans  fa 
lettre  qtfiVluy  efcriuit  touchant  la  prière, 
comme  nota  auons  marqué cy-dcjfné.  Vn f£ 
grand  &  rare  effet  nepouuoit  venir  dtvne 
caufe  première  qui  fut  plus  divine  qu'eft  ta 
grâce  du  Fils  de  Dieu,ny  d'vne  caufe  fecon^ 
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de  quifufy  moins  terrcftre  &  plue  celefle  \ 
y  ne  (toit  la  falntete  &  la  charité  du  faint 
Dottewrde  U  mefme  grâce. 

III. 

Ifljlrattiom  que  S.  H  ter  orne  donne  *  fonte 
Deme  triade  touchant  l'adminiftra* 
tion  de  fin  bien ,  &  V  exercice 
de  la  charité. 
Va  y  on  s  maintenant  ce  que1  S.  Hit* 
rome  eferit  d'important  &  de  remarquait 
À  fainte  Demetriade.  touchant  l'admini- 
ftration  de  fes  biens.  (  Car  il  paroift  p<u 
fhiftoire  Ecclejtafiique,  que  les  vierges  7^? 
ligieufes  iouijfoient  du  bien  qu'elles  auoiet 
comme  les perfonnes  feculieres.  )  Il  cft  fu< 
perflu,  luydit-ily  de  vous  fortifier  con 
tre  Fauarice;  puis  que  c'eft  vne  qu; 
lire  propre  à  ceux  de  voftrc  maifon  d 
pofleder  des  richefles ,  &  de  les  foui 
aux  pieds.  Mais  fouuenez-vous  « 
,  cette  parole  fi  fage,  que  la  SageflTetw 
me  a  prononcée  :  Si  vous  voulez  eft 
parfait,  vendez  tout  ce  que  vous  au< 
&  donnez  leaux  pauurcs.  •Elle  ne 
pas  y  donnez-  le  a  des  perfonnes 
ches,ouàdes  parens  ;  pour  entre 
*ir  le  luxe,  mais  pour  foulagcr  la 
ceflicé  &  l'indigence.  Soit  pr  c£tr  e, 
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parent ,  foie  allié  ,  ne  confiderez  en 
luy  autre  chofe  que  la  pauureté.  Il 
faut  que  les  pauures,qui  rafTafient  leur 
faim  par  la  nourriture  que  vous  leur 
donnez,vous  louent  &  vous  beniflènr» 
&  non  ceux  qui  s'engraifTent  dans  la 
bonne  chere,  &  dont  vous  ne  feriez 
par  vos  liberalitez  que  rendre  les 
banquets  plus  fomptucux.  Souuc- 
nez  vous ,  que  lors  quelefangdu  Sei- 
gneur eftoit  encore  tout  chaud,&  que 
la  foy  des  premiers  Chreftiens  eftoit 
dans  la  ferucur  de  fa  nouueauté  ,  ils 
vendoienc  toutes  leurs  terres,&  en  jet- 
toient  le  prix  aux  pieds  des  Apoftres, 
pour monftrer  que  l'argent  doit  eftrc 
Foulé  aux  pieds,  &  qu'on  Je  diftribuoit 
à  chacun  (clon  fes  befoins. 

Depuis  le  jour  que  vous  vous  eftes 
confacréeà  vnc  virginité  perpétuelle , 
voftre  bien  n'eft  plus  à  vous,  ou  plu- 
ftoft  il  eft  véritablement  à  vous ,  parce 
qu'il  a  commencé  d'eftre  à  1 1  s  V  s- 
Christ  ,& vous  le deuez gouuer- 
ner  félonie  confeil  &  la  prudence  de 
voftre  aycule  &  de  voftre  mere  du- 
rant leur  vie.  Que  fi  elles  s'en  vont  à 
Dieu  auant  vous  p  &  s'endorment  da 
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fommcil  des  faims  ,  félon  le  de/îr 
qu'elles  ont  de  vous  laifler  viuanre  en 
partant  du  monde3alors  comme  voftrc 
age  fera  plus  mcur,voftre  efprit  plus 
graue,&  vosrefolutions  plus  folides 
&  plus  fermes  ,  vous  ferez  ce  que  vous 
jugerez  plus  à  propos  ,  ou  pluftoft  ce 
que  Iesvs-Christ  ordonne; 
puis  que  vous  deuez  fçauoir,que  vous 
Remporterez  rien  aucc  vous,  lors  que 
vous  irez  comparoiftre  deuantluy, 
que  ce  que  vous  aurez  employé  en 
bonnes  ceuures. 

IV. 

S.  Hierome  luy  en  feigne  que  les  yiergtï: 
religieufes  dament  pluftoft  nourrir  & 
tfjtfler  des  panures, qu'orner  des  Eglifes  : 
Et  luy  recommande  de  consacrera  U 

■  me/me  charité  les  murages  de  fe$ 
mains. 

Qy  e  les  autres  baftifïcnt  des  Eglifes, 
encrouftent  de  marbre  des  murailles* 
y  fafTent  apporter  de  grandes  colom- 
nes  ,  dont  ils  dorent  les  chapiteaux  t 
qu'ils  couurent  de  fuperbes  brne- 
mens  des  pierres  qui  ne  peuuent  les 
fentir  ;  qu'ils  enrichiffent  d  argent  ÔC 
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d'yuoire  de  grandes  portes  ;  &  qu'ils 
émaillcnt  de  rubis  &  de  diamans  des 
autels  dorez  ,ic  ne  les  reprens  point: 
ienc  m'y  oppofe  point.  Que  chacun 
abonde  en  fon  fens.  Il  vaut  raieux  fai- 
re ces  dépenfes  pour  les  Eglifes  >  que 
de  garder  de  l'argent  dans  des  coffr es 
inutilement.  Mais  voftre  profefliom 
vous  engage  à  vne  conduite  plus  ex- 
ccllentc.Vous  deuez  rcueftir  I  £  s  v  s* 
Christ  dans  les  pauurcs,  le  vifiter 
dans  les  mal ade s5lcs  raflafier  dans  ceux 
qui  ont  faim ,  le  receuoir  dans  ceux 
qui  n'ont  point  où  fe  loger,  &  fur  tout 
danslcs  domeftiquesde  la  foy:  nour- 
rir des  monafteres  de  vierges  :  auoir 
,  foin  des  feruiteursde  Dieu  &  de  ceux 
qui  font  pau ures  de  cœur  &  d'affe- 
ftioh  :  qui  feruent  jour  &  nuit  voftrc 
feigneur  &  voftre  maiftre  :  qui  viuans 
dans  la  terre  imitent  la  vie  des  An- 
ges :  qui  ne  parlent  que  pour  glorifier 
Dieu  :  qui  ayant  le  viure&  le  verte- 
ment fe  refïouyflent  &  fe  contentent 
de  ces  rïcheflès*  &  qui  n'en  veulent 
pas  auoir  dauantage.  S'ils  conferoent 
cet  efprit,&ne  s'en  départent  point  a 
ils  méritent  que  vous  les  affiliiez  1 
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mais s'ils  défirent  plus  que  le  viurc 
le  veftement,ils  fe  rendent  indign 
de  receuoir  mefmece  qui  leur  eft  n 
eeflàirc.  /  *nJ 

£r  4pw  tfg*tn  Quelque  difti 
bution  que  vous  puifliez  faire  de  toi 
voftrebien  aux  pauurcs ,  rien  ne  fera 
précieux  à  I'esvs-Christ  >  qu 
ce  que  vous  luy  offrirez  du  trauail  d 
vos  propres  mains  ,  ou  pour  vofti 
vfage  particulier  ,  ou  pour  ferui 
d'exemple  aux  autres  vierges,  ou  de  c 
que  vous  prefenterez  à  voftrc  rnerc  & 
à  voftre  ayeule ,  qui  vous  en  payeront 
le  prix  au  double  pour  eftre  employé  i 
nourrir  les  pauures.        '  * 

Des  venues  que  [tinte  lulienne  rctiroh 
chez,  elle  :  m  U  eft  parlé  Je  la  charité 
enuers  les  filles  gr  les  veuues  four  les 
faire  fubfîfter  dam  la  chafiete* 
Saint  Avgvstin  a  eferit  a  lulien- 
ne mere  de  Demetriade  l  excellent  Hure 
Pu  bien  &  de  la  profefliondu  veuua- 
ge  y  oit  il  ma^ue  tacitement  les  chantez 
)&.lcs  aumofnes  que  fatnte  Vrobe  fabcKe- 
t^ere  &  elle  faifoient  dans  leur  mai/en 
m/me  (fe  Un  que  S.  fJ  terme  y  mit  ex- 
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borté  leur  fainte  fille  lors  qu'elle  ferait 
plut  Agée  )  en  marquant  :  qu'elle  cx- 
horcoit  toutes  les  veuues  à  ne  point 
fe  remarier  ,  qu'elle  les  fetiroit  chez 
elle  ;  &  qu'elle  en  auoic  compofé 
▼ne  EgUfe  domeftique ,  laquelle  ne  fnb> 
fiftoit  y  comme  il  eft  vlfible ,  que  par  fis 
charité^  Jpiritue&cs  &  temporelles.  Et  le 
fi'mt  réfutant  vne  vaine  accufte'en  de 


¥ 

± 

tes  les  filles  &  les  veuues  gardoienc  la 
continence  &  le  célibat ,  luy  dit  cm* 
paroU  remarquable  :  Que  la  fin  du  mon- 
de n'eftoit  retardée  que  jufqu'à  ce  que 
le  nombre  des  faims  predeftiné  de 
Dieu  fuft  accomplir  que  d'autant  plu- 
ftoft  qu'il  le  feroit,  d'autant  pluftoft 
finiroic  le  monde: que  le  nombre  des 
perfonnes  qui  deuroient  cftre  mi- 
riées  eft  oit  ordonné  ,  &  que  fi  plu- 
fleurs  embrafibient  la  virginité  de  la 
continence ,  il  paroiftroir,  que  Dieu 
nu  oit  jugé  que  les  mariages  des  au- 
tres eftoient  fuffifans  pour  peupler  la 
terre. 

gD*ou  ton  PtHt  conclure  anffi  bien  que 
dn  difcQHn  de  faim  Hwm*  à  fsinfC 
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'Dcmetriade ,  que  Us  plw  grandes  de,io\ 
tes  les  chantez  font  celles  qui  femtnt 
faire  fubfifter  de  pauvres  filles  vierges  i 
pénitentes ,  &  d*  panures  venues  dans 
vertu  &  la  chaffetéy  en  leur  oftant  ton 
Us  malheureufes  occafions  >  ou  Cindige* 
&  le  h  foin  des  chofes  necejfaires  à  la  i 
feuuentles  engager  a  blejfer  leurconfciei 
&  leur  pudeur  ^quainfî  tontes  Jesperft 
fies  pieu/es  Us  doiuent  exhorter  félon 
précepte  &  l'exemple  des  faims  Péri 
demeurer  continentes  &  a  ne  fe  p( 
marier^  Dieu  leur  en  infpire-la  g> 
&  le  mouuementytfr  toutes  les  perfot 
riches  doiuent  contribuer  par  leurs  am 
nés  à  conferuer  ce  threfqr  qu'elles  \ 
tfent  dans  des  vafes  d  argile  ,  comm. 
wftre. 

VI.  ; 

Excellent  \difcour*  delà  lettre  à  Dt 
triade  touchant  le  deuoir  des 
riches.  • 
ÏE  ne  p V  i s  paffertcy quelqui 
rôles  excellentes  qui  fe  lifent  data 
lettre  célèbre  à  la  mefme  Vemetrl^dt 
moit  efté  attribuée  premièrement  à 
Jfmbroifc  j  &  depuis  a  faint  Trc 
makepi  tftpluftoft  d'vu  autre  Pir\ 
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innefçaitpas  lenofh  >  lequel  ne  fa  pas  ef- 
frite en  41 3.  comme  le  dit  le  Cardinal  'Ba^ 
rmuéy  qui  efl  le  temps  de  celle  de  S.  Hiero- 
me  à  la  mtfme.  V  wge ,  mais  pltu  de  vingt 
ans  depuis  &  *pm  la  mort  de faintWie  - 
rome  &  de  faine  Auguftin>  tant  parce  qu'il 
y  parle  des  Semi-Peïagiens,  que  parce  qu'il  . 
déclare  ,que  cette  Vierge  eftoit  alors  d'vtt 
âge  &  dvn  efprit  weur ,  &  qu'il  y  auoil 
défia  long-temps  quelle  s  eftoit  donnée  toute 
a  D  ieu.  , 

Ce  Saint  DoEleur  réfutant  V  h  ère  fie  . 
des  Pelagiens ,  qui  n'admettoient  an 
falut  que  les  pauures  volontaires  qui 
vendaient  tous  leurs  biens ,  &  en  ex- 
cluoient  ceux  qui  conferuans  leurs  -  * 
pofleffions  &  leurs  tcires  ,  vfoient 
chrétiennement  de  leurs  richefles,  & 
en  faifoient  de  grandes  aumofnes,  ÎIQ*** 
dit:  Quoy  que  toute  la  vie  de  l'homme 
foie  vne  tentation  fur  la  terre,  &  que  m 
l'abondance  auffi  bien  que  riudigeiv- 
cç  (bit  d'ordinaire  vne  occafion  de  pé- 
ché, lors  que  le  riche  s  eleue  dans  l'or- 
gueil &  dansle£ifte,&  que  lepauure 
fe  jette. dans  le  murmure  &  dans  les 
plaintes  :neantmoinsil  y  a  eu  en  tout 
temps ,  &  il  y  a  encore  jcn  noftre  fie-- 
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clc ,  &  de  bons  pauûres  ,6c  de  bons 
ches.  Et  ce  n'eftpas  fans  fujet  que 
bien- heureux  Apoftre.  S.  Paul  don 
cet  aduis  à  Timothée.  Ordonnez  a 
riches  de  ce  monde  de  n'aùoir  po 
île  penfee  d'orgueil  &  d'élqucment  : 
ut  mettre  point 

leur  c^)R  c 
les  richefles  incertaines  &  pcriflabl 
mais  dans  te  Dieu  viuant ,  qui  fo 
nit  à  tous  auec  abondance  ce  qui 
ceceiTairc  à  la  vie  :  de  s'employer  t 
]  a&ions  vertueufes  :  de  fc  rendre  rie 
en  bonnes  oeuures  ;  de  donner  vol 
tiers  i'aumofncaux  pauures,de  £< 
part  de  leurs  biens  à  ceux  qui  font 
neceflité  :  de  s'acquérir  vn  threfor 
Ndc  s  eftablir  vn  fondement  folide  p 
*Taduenir  ,afin  de  pouuoir  arriuer 
véritable  vie. 

Or  il  eft  fans  doute,  que  cela  * 
complit  dans  l'Eglife  vmucrfelle 
panduedans  tout  le  monde  ,  &  qu 
pauures  de  Iesvs-Christ 
font  pas  feulement  fecourus  par 
biens  de  ces  perfonnes^qui  pour  fu 
Je  Seigneur  au ec  plus  de  liberté  fe 
dépouillez  tout  d  vn  coup  de  leur 
$he#esf  mais  aufli  par  les  charité 

» 
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ceux  ,  qui  ne  gouuernent  leur  bien 
que  comme  eftant  plus  le  bien  des 
pauures ,  que  le  leur  propre ,  &  qui 
le  ruent  l'Eglife  dans  Tes  befoins, 
comme  s'ils  cftoienc  receueurs  &  ad- 
miniftrateurs  de  Tes  rcucnus  :  tra- 
uaillans  tous  chacun  félon  fa  force 
&  fon  pouuoir ,  afin  qu'il  ne  manque 
tien  à  la  famille  de  Dieu  de  ce  qui  cft 
neceuaire  pour  le  viore  &  le  vefte» 
ment  ;  &  ayant  foin  aufîî  que  toutes 
les  perfonnes  qu'ils  ont  dans  leurs 
maifons  (oient  entretenues  par  la 
charité  ,  &  retenus  par  la  difçipïinc 
fous vn  iuftc  &  faint  gouuernemcn t  , 
félon  cette  parole  de  Y Apoft rc  :  Que  & 
quelcjuvn  n'a  pas  foin  des  Tiens  ,  ÔC 
fus  tout  defes  domeftiques ,  il  renon- 
ce à  la  foy  ,  Si.  cft  pire  qu'vn  inû  ; 
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S.  HONORAT  FOND ATEV: 

^  JD  E  l/  A  N  C  I;E  N  MONASTERE  D 

.  ;  rifle  de  Lerins  en  Prouencc  >  &  A 
;  cheucfquc  d'Arles. 

I* 


*  ». 


Charité^  decefaint  &  de  S.  Venant  f 

*l»  :  frère  dans  le  commencement  de r 
;  ^      .     leur  conucrfîon. 

I L  jn^y  a  peut  efire  point  dans  ton 
:l* antiquité ecclefîaftique  d'oraifonfitn 
bre  qui  égale  en.efprit  &  en  éloquence  ce, 
qUe  $.  H  Hftire  Archeucfque  d  Arles  a  fa 
te  en  l'honneur  ^S.Hon  o  RAT  fon  Ab 
&fen  prcdcceffenr.  Ceftdans  cette  ex  ce 
lente  pièce  que  rapportant  la  comerfion  < 
ce faint  &  de  S.V  enant  fon  frère ,  tsr  le 
première forme  de  vie*  il  dit  ce  qui  fait. 

Dans  cette  vie  toute  fpi rituelle  < 
cuangelique  ils  exerçoient  comn 
*ne  efpcce  d'epifeopat ,  non  publ 
„  '  &d'vne  ville  ;  mais  priué  &  renfe 
me  dans  vne  feule  maifon.  Plulfcu 
Euefques  qu'ils  reccuoient  honor 
felement,  ont  appris  dcuxàpratiqu 
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lTiofpicalité;  &ceux  d  entre  les  Pre- 
lats,qui  n'Ont  pas  efté  effrayez  de  la  fe- 
ueritc  de  leur  vie  ,  fe  font  ténus  plus 
heureux  de  la  nburriturc  fpiritucllc 
qu'ils  en  auoient  remportée,  que  de  la 
corporelle  qu'ils  auoient  reccuë.  ils 
feruoient  de  cette  forte  d'ornement  à 
leur  patrie.  Ils  auoicut  foin  des  corps 
des  vns  5c  des  ames  des  autres;  &  fou- 
lageoient  la  pauureté  &  l'indigence 
de  tous,en  reueftant  les  n uds ,  nourrit 
fant  les  mendians,&inftruifant  les  fim- 
ples&  les  moins  habiles.  Les  vova- 
geurs  qu'ils  logeoient  croy oient  eftre 
arriuez  dans  leurs  pays  &  dans  leur 
propre  rnaifon,tant  ils  y  trouuoient 
de  cordialité  &  de  bicn-vcillancc;  & 
lors  qu'ils  en  partoient  ils  croyoient 
quitter  leur  patrie  &  leur  demeure, 
leurs  concitoyens,  leurs  proches, fie 
leurs  amis. 

II. 

C*s  dcixfalnts  vendent  tout  leur  bien  vont 
en  distribuer  F  argent  aux  f  aimes. 
Qjs  i  peut  a(Tcz  admirer  > Seigneur^ 
la  profonde  f?gefle  de  voftrc  condui- 
te ,_»'  &  le  foin  merucilleux  de  voftre' 
bonté ,  qui  ne  fouffre  pas  que  ces  la»- 

04  iiij 
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pcs  viuantes  que  vous  anez  allumée 
&  qui  luifenr  &  brûlent  du  fin  «le 
foy  demeurent  fixes  en  vn  mcfmc  lie 
mais  les  remuez  d Vn  lieu  à  vn  autr 
•fin  qu'elles  en  éclairent  plu  fi  eurs  ;  i 
leur  infptrez  pour  cet  effet  le  defir  c 
paflcrcn  d'au  très  contrées,  &  de  fu 
la  gloire ,  laquelle  ncanunoins  au  lie 
de  diminuer  s'augmente  encore  d 
nouueau  par  cet  effort  de  veut*  Se  6 
courage],  qu'ils  font  paroiftre  en  i 
banniflant  eux-mefracs  volontaire 
ment  de  leur  patrie.  v 

11$  aaoient  dtfia  confumé  vnc  parti 
de  leur  bien  dans  les  ceuutes  de  châri 
té  qu'ils  auoient  exercées  en  tant  di 
tencontres  :  mais  il  leur  en  reftoit  en 
core  beaucoup  ,  qu'ils  vendirent  ai 
»;  plus  offrant  &  dernier  encheriffeur 
receuant.  également  les  eftrangers  & 
leurs  proches  à  l'enchère  ,&  ne  vou> 
lant  non  plus  que  leurs  parens  y  fificni 
-quelque  gain  Se  y  euflent  quelque  ad« 
uantage ,  que  fi  ces  poffcflions  &  ces 
domaines  n'eufferjt  point  efté  à  eux, 
mais  a  quelques- vns  de  leurs  amis.  Il$ 
vendirent ,  pour  diftribuer  de  l'argent 
aux  paumes,  les  terres  Se  les  hérita  - 
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ges,dont  les  rcuenus  jufques  alors 
ft'auoicnt  efté  employez  que  pour  les 
pauures.Tou  t  le  pays  leur  donna  mille 
bénédictions ,  &  r  ccompcnfa  par  vne 
publique  effuiîon  de  larmes  de  joyc 
cette  publique  cffuûon  d'aumofnes  & 
de  charités. 

III. 

Admirables  char  i  te  z  de  faim  Honorai 
défis  U  Mtnaftere<fu'Uanoit  fondé 

a  Lenns. 

Apres  auoir  rapporté  U  fondation  dm 
tres-ctlebre  &  très- ancien  Monaflerede 
Si  fie  de  Lerins,  qhis'efi faite  fur  U  fin  du 
quatrième  Jïecle  par  &  Honorât  til  defirit 
en  cette  manière  fa  conduite  toute  apoftoU- 
que  en  ee  qui  regarde  la  charité. 

Il  auoit  grand  foin ,  dit-ii,  des  hoûes 
&  des  eftrangjers  ,  dont  vn  grand  nom- 
Wc  le  venoit  fouuent  vifîter.  Cary# 
auoit-il  quelqu'vn  qui  paflàft  fans 
defçendre  dans  Ton  lue  :  qui,  délirant 
de  voir  ce  grand  perfonnage  n'inter- 
rompift  le  cours  de  fa  nauigation  , 
quelque  heureufe  qu  elle  fuft,&  ne 
laiflaû  paiïtr  à  l'anchrc  les  vents  les 
plus  fauorables  pour  fàtisfairé  vne  fi 
louable  curiofité  l  II  reccuoit  ceux 
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qu'il  n  auoit  iamais  vcu  aucc  le  mef 
vifage que fes amis, &  aueclamef 
joy e  que  s'il  eut  attendu  leur  venue; 
par  cér  accueil  fi  ciuil  &  fa  prefeno 
agréable  >  il  fembloit  changer  la  fi 
de  ce  defert  aride  &  fauuage  en  ce 
*    d'vn  paradis  de  délices.  Il  leur  faif 
en  fuite  la  meilleure  chère  qu'il  pc 
uoit  ,  &  auic  vne  grande  foy  qi 
ne  manqueroit  jamais  de  rien  pc 
exercer  Thofpitalité.  Àuffi  eftoitc 
fecouruë  par  les  liberalitez  de  p! 
ïïeurs  perfonnes  ,  qui  fuiuant  ce 
parole  de  I e  s v  s-  C hrist:Vc 
dez  tout  ce  que  vous  auez&donn< 
le  aux  fpauures  :  puis  venez  &  : 
fuiuez,iuy  cnuoyoient tout  cequ 
donnoient  à  È>ieu  pour  le  diftribi 
félon  fa  prudence  :  croygns  qu'ils  pc 
#uoi$rnt  confier  auec  feuretc  la  difpj 
fation  de  leurs  biens ,  à  celuy  don| 
âuoient  fuiuy  l'exemple  en  les  q\j 
tant  tous.  1 
"    Cette  charité  fi  magnifique  ^ 
roit  dans  fon  Ifle  fplufieur&  eftjj 
gers.  Et  véritablement  il  n'eftoiï 
ferré  ny  timide  dans  la  difpéf 
won  de  cet  argent  :  &  quoy  qua 
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Congrégation  fc  multipliaft  de  iour 
en  iour  ;  neantmoins  la  veue  des  bc* 
foins  f  uturs  ne  le  portoit  point  à  gar- 
der vnc  partie  de  ce  qu'on  luy  cn- 
uoyoit.  Il  faifoit  du  bien  d'au truy  ce 
qur'il  auoit  fait  du  (ien  propre.  11 
n'en  referuoit  rien  ny  pour  foy ,  ny 
pour  les  fiens  ,  hors  1^  neceffité  du 
viurc  éc  du  veftement.  Et  quoyque 
le  fond  de  cet  argent  &  de  fon»reuentt 
ait  efté  quelquefois  épuifé,  ecluy  de  fa 
foy  &  de  (à  confiance  en  Dieu  ne  le  fut 
jamais.  ^ 

IV. 

De  fa  grande  foy  en  Dieu ,  ne  fe  refermant 
;  rien  dam  les  eccafions  que  Vie* 

iHyojjroitdtaffifte ^les  panures. 
:  Vn  jour  qu'il  ne  luy  reftoitplu* 
qu'vn  efeu  dor  dVnc  grande  fom- 
mc  qu'il  auoit  toute  employée,  il  ne 
laiflà'  pas  de  le  donner  hardiment  à 
vn  homme  ,  qui  luy  vint  deman- 
der vnc  charité  ,  encore  que  fon 
Monaftere  euft  bien  befoin  alors  de 
celle  des  autres.  Et  il  me  dit  &  à 
ceux  qui  eftoient  prefens  ;  11  ne  faut 
point  douter  que  nous  ne  foyons 


Chapitre  XXXVI.  4^ 
Cett*  parole  &  eette  aïlton  célèbre  de 
te fondateur  d'vn  des  plue  illuftres  &det 
plus  faints  mortifie» es  de  £ 'occident .doit  fer- 
uir  pour  échauffer  &  fortifier  la  pieté  des 
RjUgitux  &  des  %eligieuf*s ,  qui  ayment 
mieux  future  U  vigueur  rfla  venu  m* fie 
des  anciens  Pères  y  <jue  U  molle fe  &  le 
relafchement  d*l*ur  fiecic ,  &  nourrir  plu- 
flojl le  feu  de  lâchante par  des  allions  d\n 
suele  ardent  &  d*vne  foy  viue ,  que  noter* 
rtr  celuy  de  l 'auarice  fous  les  ccndrts  froi- 
des d'vn* prudence  ménagère  &  refirrée* 
Cette  conduite  &  cette  fentence  de  S.  Ho- 
norât nous  apprend 9  que  la  charité  reli- 
gieufe  entiers  Us  panures  doit  tftr*  magna- 
nime &  non  tim'tde,  qui  eft  vn*  qualité 
que  S.Paul  o*  S.  lean  donnent  aux  faux 
chrétiens  :  quelle  doit  tftr*  confiante  & 
pon  pafagere:  quelle  doit  offre  libéral*  & 
nonjordsde  :  quelle  doit efire catholique  & 
gênerai*  fur  tom  ceux  du  dehors  qui  ont 
recours  àfonafftftance ,  &  non  mmaftiqut 
&  particulière  pour  ceux  du  dedans.  Cejt 
amfique  les  maifons  fdintcs  fe  font  fonde' es. 
C* *fk  ainfi quelles fe conferuent aux  yeux 
de  Dieu  &  des  Anges.  Et  lors  que  fans 
wnenecefptèratfennahle  &  par  des  mou. 
ne  mens  dit  foui  interefi humain ,  elle 
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refont  le  cours  de  leurs  aumofhés  entiers  l 
pauures famille  s  yqm fnbfijtent  par  leura/j 
(tance ,  Dieu  arrcftc  le  cours  de  fes  benea 
liions  &  de  fes  grâces  -envers  elles.  Car 
donne  a  ceux  qui  donnent  >&ileft  aua 
de  fes  biens  enuers  ceux  qui  font  an  are  s  â 
leur.  Les  en  fans  doiuent  donc prendre  gan 
a  ne  pas  renoncer  aux  inftruftions  &  ai 
exemples  de  leurs  Pères  fîfams&fiven 
tables  :  de  future  plufioft  la  voix  de  len 
premiers  payeurs  que  des  étrangers  ;  de  ; 
pas  louer  la  charité  héroïque  de  ceux  do 
ils  portent  le  mm  glorieux  en  me  fine  te?n 
quils  la  condamnent  par  vne  pratique  to 
te  contraire. 


I     .Chapitre  XXXVII. 

S.  A  V  G  tfSTIN  EVESÔV 

dHiîponb. 

*  x  .   ...  •  .... 

La  mort  nti fer able  de  ceux  qui  ne  fot  po\ 
daumofne  durant leur vie  dépeinteaan 
celle  du  mauuais  riche.  ' 

SAint  Avgvstih  expliquant  l\ 
uangile  du  mauuais  riche  qui  britï 
dans  les  flammes  defenfer>décrit*n  fa  p 

»      W  »        ......  a  W  '  *  *  i 

/ 
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fanne  le  malheur  des  riches  mares  ,  qui  ne  f< 
font  point  chanté  aux  panures.  Ce  riche,  ** 
dit-il ,  eft  vnfuperbe  du  fiede  pepdant 
fa  vie:  mais  après  fa  mort  ç'cft  vn  men- 
diant de  l'enfer.  Car  le  pauure  ne 
pouuoit  trouuer  vne  miette  de  pain, 
&  ce  riche  ne  pouuoic  trouuer  vne 
goutte  d'eau.   Or  dictes  moy  main- 
tenant lequel  de  ces  deux  du  pauure 
$c  du  riche  eft  bien  mort,  ou  eft  mal 
mort  *  N'interrogez  pas  vos  yeux* 
mais  confultez  voftre  coeur.  Car  h 
vous  n'interrogez  que  vos  yeux  ils 
yous  feront  vne  refponfc  qui  vous 
portera  dans  le  faux  &  dans  Terreur , 
n'ayant  rien  paru  que  d'honorable  & 
de  pompeux  dans  la  mort  du  riche. 
Si  vous  interrogez  vos  yeux  ij  eft 
tres^bien  mort  :  que  fi  vous  interro- 
gez voftre  foy  &  voftre  efprit  inté- 
rieur, il  eft  tres-mal  mort.  Que  fi  les 
fuperbes  conferuateurs  de  leur  bien, 
.&  qui  n'en  donnent  rien  aux  pauure  y, 
;ipjcurent  fi  miferablcment ,  comment 
.njeurent  ceux  qui  s'enrichiflent  du  , 
bien  d'autruy  ?  le  vous  ay  donc  an- 
noncé ync  vérité   importante  loirs 
que  ie  vous  ay  dit  :  Yiucz  bien  de  peiir 
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que  vous  ne  mouriez  mal.  Il  ny  a 
que  le  temps  &  l'eftat  qui  fuie  la  mort 
qui  prouue  fila  mort  a  efté  bonne  on 
mauuaife.  Soyez  donc  charitables, 
mes  frères.  Confiderez  les  panures , 
foit  qu'ils  foient  couchez  pal  terre , 
foit  qu'ils  marchent.  Que  le  nom- 
bre des  aumofnes  croiflè ,  puis  que  le 
nombre  des  fi  délies  croift.  Vous  ne 
n  voyez  pas  encore  le  bien  que  produit 
la  charité.  Lors  que  le  laboureur  fc  • 
me  il  ne  voir  pas  encore  les  bleds  tout 
venus:  mais  il  met  fa  Confiance  en  la 
terre.  Pourquoy,donc  ne  mettez-vous 
pas  voftre  confiance  en  Dieu? Le  temps 
de  noftrc  récolte  &  de  noftrc  moiflb» 
arriuera. 

II. 

Qgit  faut  quitter  Us  péchez  mortels ,  g 
expier  les  véniels  par  des  aumofnes  qui 
necefent  point*  comme  ces  péchez. 
*  ne  cejfent  point, 

totem  D  x  1  v  qui  eft  doux  5c  cl  cm  ci  1 
•tordu  €.  voyant  noftre  fragilité  a  cftably  At 
ii.r#w.  tcmcjcs  Contrc  nos  maux.  Quels  foi 

ces  remèdes  î  Les  aumofnes ,  les  jeu 
nés ,  &  les  prières.  Mais  les  aume 
fies  ne  doiuent  pas  cftre  imparfaite 
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te  leur  perfection  confifte  en  deux 
poin&s  ,1  vnà  donner  de  ce  que  l'on 
a  de  trop  à  celuy  qui  n'en  a  pas  aflez  ; 
l'autre  a  pardonner  à  ecluy  qui  nous 
!  ©ffcnfc.  Mais  ne  croyez  passes  ftc- 
res>  qu'il,  n  y  ait  qu'à  commette  tous 
les  jours  des  adultères  ,&  aies  expiée 
cous  les  jours  par  des  aumofnes.  Les 
aumofnes  ordinaires  &  journalières 
ne  fuffifent  pas  pour  expier  ces  grands 
péchez.  11  y  a  différence  entre  vne  tic 
que  Ton  tolère  ,  &  vne  vie  quc  l'oa 
change  :  or  celle-là  fe  doit  changer. 
Si  vous  eftiez  adultère,  fornrcauur, 
homicide,  vous  deuez  ne  l'cftreplus. 
Croyez- vous  que  ces  péchez  puiflent 
s'expier  par  les  au  moines  journaliè- 
res &  ordinaires ,  fi  Tonne  ceiïe  de  les 
commettre  >  Ce  font  les  offenfc*  ve~ 
nielles  telles  que  font  les  intempé- 
rances de  la  langue  pour  la  parole  3  ou 
de  la  bouche  pour  le  manger  ,  les  ris 

immoderez  &  les  vfages  exceffifs  des 
cho(es  permifes ,  qui  s'expient  par  les 
aumofnes  journalières  &  ordinaires. 
Mais  ces  aumofnes  ne  doivent  nor> 
plus  ccïTcr,  que  ces  o&nfes  qui  ne  cet 
fentpoinfc  4 

Rr 
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III. 

J^Hon  ne  doit  pas  s 'imagine*  cftre  fort  c 
:m  ritable  y  farce  cjnen  fe(t  plus  que  dt\ 

tfesyinaù  cenfidertr,  combien  non*  ft 
,  me  s  obi  ge\de  feftre  par  la  loy  de  Di< 

Lors  qve  vous  faites Taumof 
ne  la  faites  pas  aigec  vanité,  comme 
Pharifien  de  TEuangile  ,  &  ne  pri 
f>as  comme  luy.  Cependant  êfeout 
les  paroles  :  le  jcufnc,  dit-il  ,  de 
fois  la  femainc,&  ie  donne  le  dixi 
me  de  tout  ce  que  ie  poflede  ;  &  to 
tefoislc  fangdu  Seigneur  n'atioît  p 
encore  efté  répandu.  Nousauonsr 
ceu  vn  grand  prix  de  noftre  falut  : 
hous  ne  donnons  pas  feulement  ai 
tant  que  ce  Pharifien.  Neantmoij 
I  e  sVs-Chr  i  s  t  dit  ouuertemej 
en  vn  autre  endroif.Si  voftre juftice  r 
furpafle  celle  des  feribes  &  des  phi 
rifiens,  vous  n'ent  rerez  point  dans  J 
royaume x des  cieux.  Ces  Iuifs  dor 
lient  la  dixième  par  tic  de  leur  reuent 
êc  vous  fi  vous  do  nnefc  feulement  1 
centiéme,vous  vou  s  en  glorifiez  corn 
me  fi  vous  auiez  fait  vnc  grande  fi 
mémorable  attion.  Car  vous  vou 
icglçz  fur  ce  que  les  autres  font, fi 
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loupas  fur  ce  que  Dieu  vous  a  com- 
mandé de  faire.  Vous  vous  mefurez 
fur  l'exemple  des  plus  mauuais  chre- 
ftiens^&nonfur  les  ordonnances  du 
fëgiflateur  infiniment  bon.  Vous  ne 
deuez  pas  juger  de  cequ'vntcl&  vn 
tel  ne  fait  rieïidu  tout ,  que  vous  faf- 
fîez  quelque  chofe  de  grand,  parce 
que  vôus  faites  quelque  peu  de  chofer 
Et  cependant  vous  vous  rcfioayffe* 
de  vos  moindres  œûures  de  vertus , 
Vôftre  fterrlité  eftantfi  grande  qu'elle 
fe  glorifie  des  plus  petites  chofes 
c^tfelle  produit.  Vous  entrez  dans 
Vne  confiance  prcfemptueufe,lors  que 
vous  confiderez  quelques  grains  d'au- 
ttiofnesque  vous  rcfpandez,  &  vous 
èublicz  les  monceaux  de  péchez  que 
vousamafl'ez.  • 

•  Si  vous  donnez  en  aumofne  ce 
qu'vn  autre  ou  n'a  pas  eu  3  ou  n'a  pas4 
donné  lorsqu'il  l'anoit,  n'ayez  point 
d'égard  à  ce  que  ne  fait  pas  ecluy  qui 
cft  après  vous  ,  mais  à  ce  que  vous 
eftes  obligé  de  faire  par  la  loy  de  Dieu* 
Dans  les  pofTeffions  mondaines  &  fe 
culieres,,vous  ne  vous  contentez  pas- 
de  ce  que  vous  en  précède*  plu(ieur*V 

Ki  ij 
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mais  vous  voulez  cftre  riches  8c  efl 
égaux  aux  plus  riches  >  fans  vtwlc 
confiderer  cpmfeiea  vous  cnprcccd 
qui  font  moins  à  leur  aife  que  vot 
Vous  defirez  furpaflèr  les  plus  rkh 
çn  richcJûTçs.  Il  n  y  a  que  dâs  ks  aurne 
ncSjOÙ'ypus  voulez  garder  vnc  medi 
criçé  d  épargne  &  de  retenue.  Cf eft  il 
où  Ton  dit:  Combien  fais- je  plus  dfai 
mofoes  que  tels  &  tels.  Et  on  ne  d 
point  là:  Combien  fuisse  plus  rid 
que  tels  &  tels.  Pourquoy  touchai 
l'aumofnc  ne  fc  propofe  t  on  poil 
l'exemple  de  Zachée  ,  qui  donna 
moitié  de  fof\  bien  aux  pauures  ?  Ma 
nous  fomm es  réduits  à  louhaitter  fet 
lement,  qu'on  fe  propofe  l'exemple  d 
Pharificn,  qui  donnoit  lc  dixième  c 
tout  cequ  ilpofledoit. 
m  *  1 V»  i 

Cwfiderer  I  esv  s-Chx*st  t***f* 

fonne  des  panure  s ,  comme  vn de  feu* 
•  ftntt  &  luy  Ui fer  vne  part  dam  j 
.  fucceffion  comme  à  vn  de fes  héritiers. 

Sa  I M  t  AvevSTlN,  comme  S.  Q 
frien,S.BaJtU,$  Cbryfifomt.&mtn 
Pemy  a  ton  [tours  eenJeiUék  fin  peuple  <l 
confïderer  Itsv  s-  Christ  en  U 
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perfonne  des  pauurcs  comme  vu  de 
leurs  enfan$>&  de  luy  lai/Ter  vnc  parc 

dans  leur  fucceffion  comme  à  l'vn  de  ' 
leurs  héritiers,  le  me  contenter ay  d'en 
citer  vn  fe i4  endroit,  t'eft  en  tvn  de  fie 
fermons.  le  déclare,  dit- il ,  que  ie  ne 
refuferay  pas  les  offrandes  &  les  do- 
nations  qu'on  fera  à  TEglifc ,  pourucu 
qu'elles  fôient  fairites.  Mais  receuray- 
je  vne  fucceffion  quVn  per  e,  qui  c ft  en 
colère  contre  fon  fils,  luy  oftfc  en  mon-  L 
rant  par  vne  exhêredatioa  teftamen* 
cairc  ?  S'il  cftoit  encore  viuant  ne  de  -  ; 
urois-je  pas  tafclicr  de  l'adoucir,  ne 
deurois-je  pas  le  reconcilier  auecfon 
fils  î  Et  comment  pr ocur crois-  je  fa rc* 
conciliation  auec  ton  fils ,  fi  ie  defiroif 
d'auoii  fa  fucceffion  au  lieu  de  fon  fils  i 
Mais  fi  vn  pere  fait  ce  que  ie  les  ;ay 
fouuent  exhorté  de  faire  ,  fi  ayant  vu 
fils,  il  tient  Iesvs  Christ  pouf 
fon  autre  fils; fi  en  ayant  deux  il  tient 
1 1  svs-C  h  ri  s  t  pour  le  troificmei 
fi  en  ayant  dix,  il  tient  1  i  s  v  s- 
Christ  pour  i'onxicme ,  &  luy  don- 
ne l'onzième  partie  de  fa  fucceffion 
en  la  laifiant  à  TEglifc  ,  ie  la  rece-  :* 
uray.    ■  ■• r  •  .    j  -    ••:  •  *.  v.:  .  '  •  - 1 

Rr  ii) 
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V.  *  • 

D*  là  Vaine  excufe  de  ceux ,  ejm  ne 
nent point  taurhofrie ,  parce  qu  ils 

des  enfans. 
'iïoràT  N'espaRgnez  point  des  thi 
>aT  cerreftres  &:  paflager s,  ny  des  thi 
vains  &  perinàbles  :  Et  ne  vous 
lirez  pas  d'vne  faufle  àpparen 
bonté  &  d'affe&iori  naturelle  &  j 
/tienne ,  pour  ne  trauaillcr  qu'à 
tiplier  voftre  rcuenu  &  voftre  at 
le  garde  mon  bien  pour  mes  en 
dites-vous.  Ccft  la  grande  exeuf 
qn  elle  nous  deuons  exam  ifter.  Q 
voftre  pcf  é  vous  a  gardé  ce  bien  \ 
legardczàvos  enfans,  &  vos  c 
le  garderont  à  leurs  enfans ,  &  ce 
le  garderont  encore  à  leurs  fi 
feursj  &ilpafleta  ainfipar  les  1 
de  tous  les  defeendans  de  cet 
imille ,  fans  qu'aucun  d'eu*  ac 
phfle  les  commandemens  de  I 
Que  ne  d  onnez  v  cm  s  pluftoft  t< 
que  vous  pouuez  à  celuy  quiv 
créé  dé  rien  ?  Ceft  ecluy  qui  v 
créé  qui  vous  nourrit,  &  qui 
rit  auffi  vos  enfans  des  chofes  q 
créées.  Vous  ne  ponuez  pas  n 
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Toftre  bien  en  meilleures  mains  qu*crt 
celles  de  voftrc  créateur. 

Cependant  les  hommes  ne  laiflenc 
pas  de  dire  j  rauarice  eft  vne  paffioil 
^auuailc  ,  &  ils  fc  trompent  eux- 
^efmes.  Ils  veulent  pallier  ,  blanchir, 
&  comme  farder  du  nom  de  cette  affe- 
Hion  naturelle  &  chreftiemne  leur 
Jtt*our  infatiablc  du  bien;  afin  qu'il 
jcmble  que  les  hommes  gardent  pour 
jeurs  enfans  ce  qu'ils  gardent  pour 
1  auarice.  Car  pour  vous  juftifier  cet* 
te  vérité,  lors  qu'on  demande  à  quel- 
*îu  vn ,  pourquoy  il  ne  donne  pas  Pau- 
JP°fne ,  on  refpond ,  parce  qu'il  garde 
*on  bien  pour  fes  enfans,  il  arriuc 
Mu  vn  de  fes  enfans  vient  à  mourir, 
"  ceftoitpour  ce  fils  qu'il  gardoit  vné 
partie  de  fon  bien ,  que  ne  l'enuoye- 
l*yfot>c  à  Dieu  après  fon  fils  qui  eft 
a«ç  à  Dieu?  Pourquoy  la  retient- il 
cQcotc  dans  fon  cofFre,  &  qu'il  ne 

pcnfeplusàce  fils?  Que  ne  luy  rend 
u  ce  qui  eft0jt  à.  iUy  ^  &  cc  qu'il  gar- 
nit pour  luy  î  II  eft  mort,  me  refr 
Pond  il  Et  moy  ie  dis  qu'il  eft  allé  i 
J^eu  auant  \ous,&  que  fa  part  eft 
«euë  aHX  pauures  :  Elle  eft  «leuè*  * 
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V. 

De  la  vaine  excufe  dg  ceux ,  (j ni  ne 
nent foint  Fawnofne , parce  qu  ils  c 
5  des  enfans.  < 

ri'Jd""*  N'espaKgnez  point  des  thr< 
'  #  terreftres  &:  paffagcf s,  ny  des  thr 
Vains  &  periflâbles:  Et  ne  vous 
tire*/;  pas  d'vne  faufle  âpparenc 
bonté  &  d'affe&iori  naturelle  &  c 
ftienne ,  pour  ne  trauailler  qu'à 
tipliervoftre  rcuenu&voftre  ar; 
le  garde  mon  bien  pour  mes  en] 
dites  vous.  Ccft  la  grande  exeufe 
quelle  nous  deuons  examiher.  Q 
■voftre  pcfe  vous  a  gardé  ce  bien , 
ïe  gardez  à  vos  erifans ,  &  vos  ei 
le  garderont  à  leurs  enfans :,  &  cei 
le  garderont  encore  à  leurs  fu 
feursj  &ilpafTeta  aïnfîpar  les  r 
de  tous  les-  defeendans  de  ceti 
mille ,  fans  qu'aucun  d'eux:  fifej 
plifïc  les  commandemens  de  E 
Que  ne  donnez  vous  pluftoft  te 
que  vous  pouuez  à  celuy  quivi 
créé  de  rien?  Ceft  ecluy  qui  vi 
créé  qui  vous  nourrit,  &  qui  i 
fit auffi  vos  enfans  des  chofes  q 
créées.  Vous  ne  ponuez  pas  n 
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▼offre  bien  en  meilleures  mains  qu'en 
celles  de  voftrc  créateur. 
*  Cependant  les  hommes  ne  laifïent 
gas  de  dire  ;  I'auaricc  eft  vne  paffiori 
mauuaiic  ,  &  ils  fc  trompent  eux- 
mefmes.  Ils  veulent  pallier  ,  blanchir, 
&  comme  farder  du  nom  de  cette  affe- 
ûion  naturelle  &  chreftiettnc  leur 
amour  infatiablc  du  bien;  afin  qu'il 
femblequeles  hommes  gardent  pour 
Içurs  enfans  ce  qu'ils  gardent  pous 
rauaricc.  Car  pour  vous  juftifier  cet- 
te vérité,  lors  qu'on  demande  à  quel- 
qu'vn ,  pourquoy  il  ne  donne  pas  l'au- 
mofne ,  on  rcfpond ,  parce  qu'il  garde 
Ton  bien  pour  fes  enfans.   Il  arriue 
qu'vn  de  fes  enfans  vient  à  mourirt 
fi  c'eftoitpourcefils  qu'il  gardoit  vne 
partie  de  fon  bien ,  que  ne  l'enuoye- 
r'il  donc  à  Dieu  après  fon  fils  qui  eft 
allé  à  Dicuî  Pourquoy  la  retient- il 
encore  dans  fon  coffre,  &  qu'il  ne 
pcnfeplusàce  fils?  Que  ne  luy  rend 
il  ce  qui  eftoit  à  luy,  &  ce  qu'il  gar- 
doit pour  luy  î  11  eft  mort,  me  ref- 
pond  iL  Et  moy  ie  dis  qu'il  eft  allé  i 
Dieu  auant  Vous,  &  que  fa  part  eft 
deuë  aux  paumes  ;  Elle  eft  deuë  à 
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Dieu  vers  lequel  il  eft  allé  :  cil 
deue  à  I  s  s  v  s-  C  hrist  y  d< 
lequel  il  eft  allé  comparoiftre. 
luy  qui  a  dit:  Le  ucndraypom 
fnoy-mefmece  qu'on  fera  au  m o 
de  ces  petits ,  &  pour  rcfufé  à 
œefme  ce  qu'on  leur  refufera. 

Mais  V  ous  répliquez  ;  l  c  ga  i 
part  pour  fes  frères.  S'il  cftoitvi 
ne  luy  donneriez- vous  pas  fa  par 
eux  ?  O  que  voftre  foy  eft  bien  n 
puis  que  voftre  fils  eft  mort  fi  at 
ment  pour  vous.  Quoy  que  vo 
fiez ,  vous  deuez  à  voftre  fils  ro< 
que  vous  luy  gardiez  lors  qu'il 
viuant.  Si  hsvs-C  hrïs' 
pas  mort  pour  voftre  fils  ,  vofl 
fcft  vrayement  mort  ,  mais  fi  I 
eft  en  vous ,  voftre  fils  eft:  vîuan i 
fes  il  eft  véritablement  viuant. 
pas  tout  decedé ,  comme  il  vous 
cédé  dans  le  départ  de  ce  mon 
auec  quel  front  viendrez-vous 
ucr  voftre  fils  qui  eft  par ty  < 
tous  y  pu i  s  que  vous  ne  luy  er 
point  la  part  dans  le  ciel  !  Ne 
uez-vous  pas  enuoycr  dans  1 
puj5  que  1  ïsv  s  - Christ  jus 
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liorte  à  amaflcr  des  threfots  dans  le 
ciel  ?  Si  donc  ce  rhrefor  eft  mieux  gar- 
dé dans  le  ciel,  pourquoy  ne  Tenuoycx 
vous  pas  à  voftre  fils ,  puis  qu'il  ne  pe- 

;  rira  point  fi  vous  le  luy  enuoyez?r*our- 
quoyle  retenez  vous  icy  ,  où  il  peut 
périr ,  &  ne  l'cnuoyez  vous  pas  là ,  où 
I  es  y  sXhrist  eft  pour  le  gar- 
der  ?  A  qui  en  donnez-vous  la  garde 
icy  qu'à  des  œconomes ,  à  des  commis, 

'  à  des  feruitcurs  ?  Vous  aymez  mieux 
leur  donner  à  garder  la  part  de  voftre 

,,fils,qui  eft  allé  à  Dieu  deuant  vous, 
quà  Iesv  s-  Christ  vers  lequel  il 
eft  allé  deuant  vous.  Eft  ce  que  vous 
tenez  que  vos  gens  d'affaires  (ont  plus 
feurs  &  plus  fidelles  pour  vous  enref- 
pondreque  1 1  s  v  s -Christ  mcfmc? 

Vous  voyez ,  mes  frères ,  que  ce  que  lUdx  13 
difent  tes  hommes;  le  conferuc  mon 
bien  pour  mes  enfans,cft  vn  purraeo- 

*  fonge.  Geft  vn  pur  menfonge  >  mes 
frères,  c'eftvn  menfonge.  Et  la  vérité 
eft  ,  que  les  hommes  font  auares. 
Apres  cela  qu'ils  confèrent  y  citant 
contraints  ce  qu'ils  ne  veulent  pas 
auoiier:  &que  rougiflans  de  taire  & 
de  diffimulercc  qu'ils  font  veri tabla* 

1  ;  sf 
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i  rncnt ,  qu'ils  refpandent  &  qu'ils  vc 
miffent  dans  vne  confeflion  fincere  ! 
venin  de  Pauaricc,qui  charge  &  pre 
fe  leur  confeience.  Qu'ils  le  décha 
gentde  cette  corruption:  mais  qui 
ne  retournent  pas  à  leur  vomiffeme: 
commejes  chiens.  Soyez  chreftier 
mes  frères  ,  foyez-les  vcritablcmer 
Car  ce  n'eft  rien  d'eftre  appeliez  tel 
&  de  ne  lettre  pas  en  effe£t  Combi 
donnez  vous  aux  bouffons  &  aux  £ 
ceurs  ?  combien  à  des  chafleurs?  coi 
bien  à  des  perfonnes  infâmes  ?  coi 
bien  à  vos  meurtriers,  puis  que  \ 
ces  fpc&acles  &  ces  comédies  vo 
ptucufcs,ils  tuent  vos  ames  ,  &  < 
pendant  vous  vous  piquez  d'honn< 
a  qui  donnera  dauantage.  Ce  qui 
encore  vn  plus  grand  excès  que 
vous  vous  piquiez  d'honneur  à  i 
amafleroit  dauantage  ;  puis  que  c 
auarice  de  dilputer  à  qui  en  ama 
ra  plus  ,  &c  profufion  de  difpute 
.jqui.cn  donnera  plus.   Or  Diei 
vous  veut  ny  auare  ,  ny  prodiç 
Il  veut  que  vous  employie?;  v.  tilerr 
voftre  argent,  &  non  pas  que  v 

Ic  iiflipiez.  Vous  combatte?  je 

>.  .  . 
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vous  à  qui  fc  vaincra  l'vn  l'autre  dans 
le  mal  &  l'iniquité.  Vous  ne  trauail- 
lez  point  à  deuenir  meilleurs  que  les 
autres  :  &  pluft  à  Dieu  que  vous  ne 
trauaiilaffiez  pas  à  deuenir  pires.  Ec 
après  cela  vous  ne  laiflez  pas  de  .dire , 
que  vous  elles  chreftiens.  Pour  ga- 
gner la  faueur  du  peuple  ,  en  le  di» 
uertiflant  par  des  comédies  &  par 
des  fpcûacles  ,  vous  prodiguez  vo- 
ftre  argent  ,&  contre  le  commande* 
ment  de  Iesvs-Christ  vous  le 
retenez.  Encore  vous  ne  commande 
t'U  pas  tant, qu'il  vous  prie  de  le  fc» 
courir  en  la  perfonne  des  pauures  f 
ayant  voulu  eftre  pauurc  pour  l'a* 
mourde  vous  ,  afin  que  vous  puHîïcz 
femer  vos  charitez  dans  le  ciel ,  & 
que  pour  des  biens  terreftres  vous 
puiflîez  recueillir  la  vie  éternelle.  Ne 
vous  laiflcz  pas  aller  à  vne  froideur 
molle  6c  infenfible  &  à  vne  mau- 
uaife  fecuricé.  Changez  de  vie  :  ra- 
chetez vos  péchez ,  &  après  cela  ren- 
dez grâces  à  Dieu  de  qui  vous  aurez 
receu  cette  vie  chreftienne  &  ver- 
tueufe.  En  pratiquant  ainfi  les  bon- 
nes ocuureSjlespriçrcs^cs  jeufncs,lcs 
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aumofnes  pour  les  moindres  pécha 
&  vous  abftenant  des  grands ,  vous  f 
rez  d'accord  auec  la  règle  du  legifli 
teuï,qui  eft  l'aduerfaire  des  pécheur 
vous  marcherez  auec  confiance ,  1 
fans  craindre  les  larcins  &  les  voleri 
du  diable  ,  dans  la  grande  &  roys 
voyc ,  que  l  e  s  v  s-C  hrist  no 
a  tracée  à  qui  n'eft  autre  que  luy-mi 
me ,  &  par  laquelle  il  nous  conduit  à 
edefte patrie, où  les  oeuures  de  mi: 
ficorde  cefleront ,  parce  qu'il  n'y  an 
plus  là  aucune  indigence  de  mifei 
bles. 

VI. 

Que  laumofhe  ne  fe  doit  pas  faire 
liens  mal  acquis  ,mats  de  ceux  quoi 

poJfeUe  légitimement. 
I  l  fait  voir  que  les  aumofnes  4 
uefit  eftre faites  des  biens  qui  nom  apf 
tierment  iegitmement  y  &  non  pas  de  c 
quon  a  mal  acquis  :  parce  que  la  chi 
mm  oblige  a  faire  pan  aux  panures 
*vns  ;  au  lieu  quelajufiice  nom  oblige  5 
à  donner  feulement  quelque  partie  des 
très ,  mais  à  les  refiituer  entièrement, 
lors  que  nefçachant  pas  a  qui  on  les 
refiituer  è  on  Usdopne  aux  panais  oh 

i 
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hofpitaux  ,  cela  ntmpefcht pas  cjut  ce  ne 
foit  teujiours  vne  rcftitHtion  &  non  une 
JimpU  anmofrie. 

Quelques-  vn$ydit-il,  entendent  mal 
ces  paroles  de  hsvs  Christ  Stm. 
dansTEuangile  :  Faites- vous  desamys 
auec  les  richcfTcs  d'iniquité ,  rauiflent 
lebiend'autruy,  &en  donnent  quel- 
que portion  aux  pauures  ,  cflimans 
accomplir  ainfi  cette  ordonnance  du 
Sauueur.  Car  ils  difent ,  que  rauir  le 
b^en  d'autruy  cft  amaffer  des  richcfTes 
d'iniquité  qu'en  donner  quelque 
chofe,  principalement  aux  perfonnes 
pieufes  &  faintes  ,  qui  fe  trouuent 
dans  l'incommodité  &dans  l'indigen- 
ce ,  c'eft  faire  des  amys  auec  les  rr- 
chefles  d'iniquité.  Cette  explication, 
mes  frères  ,  doit  cftre  non  feule- 
ment reformée  &  corrigée, mais  en- 
tièrement effacée  des  tables  de  voftrc 
cœur.  Faites  Paumofne  de  vos  iulles 
trauaux ,  félon  FEfcriture,&donnefc 
-du  bien  que  vous  pofledez  légiti- 
mement. Car  vous  ne  corromprez 
pas  Iesvs-Christ  qui  eft  vo- 
ftre  juge;  &  il  rendra  jufticc  contre 
vous  aux  pauures,  à  qui  vous  aures 

Sfiij 
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fair  injuftice ,  &  qui  vous  accuferoi 
deuant  juy,  Ne  vous  figurez  pas  c 
Dieu  qui  foie  corruptible  ;  &  n  éleuc 
pas  vn  tel  idole  dans  le  temple  de  v< 
Are  cceur.  Voftre  Dieu  n'eft  pas  ,t« 
que  vous  ne  deuez  pas  eftrc  vous  me 
me.  Vos  deuez  cftre  jufte  dans  vos  ji 
gemens;  &  voftre  Dieu  eft  meillei 
que  vous,cftant  plus  jufte  que  yo\ 
&c  la  fource  de  la  juftice  mcfme. 

Ne  faites  donc  pas  des  aumofm 
de  l'argent  qui  vous  eft  venu  d'i 
fure.  le  le  dis  aux  infidelles.  le  le  dis 
ceux  à  qui  nous  donnons  le  corps  c 
I  e  s  v  s  -C  h  r  i  s  t.  Soyez  toucha 
d'vne  crainte  falutaire  ,  &  corrigi 
vous.  Qnc  ie  ne  difeplus  déformai 
vous  tel,  &  vous  tel  a  vous  le  fait 
encore.  Que  Ci  îe  vous  le  dis  ?  vous  i 
'  deuez  pas  vous  en  mettre  en  colei 
contre  moy,  mais  contre  vous  mefm 
afin  que  vous  vous  en  corrigiez.  C; 
c'eftence  fens  que  vous  pouuez  vt 
lement  pratiquer  ce  qui  eft  dit  dai 
le  pfeaume:  Mettez-vous  en  coleri 
&  ne  péchez  plus.  lede/ire,  que  vo. 
vous  mettiez  en  colère  >mais  pouri 
plus  pécher:  Et  afin  que  vous  ne  p 
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chiez  plus,  contre  qui  deuez  vous 
vous  mettre  en  colère  finon  contre 
vous-mefme?  Car  vn  homme  .peni- 
tent  n'eft-ce  pas  vn  homme, qui eft 
en  colère  contre  foy-mcfme  ,  &  qui 
afin  de  receuoir  le  pardon  de  Dieu 
simpofe  la  peine  à  loy-mefme  ?  Fai- 
tes vous  donc  des  amys  auec  lcsri- 
chefles  d'iniquité  ,  c'eft  à  dire  que 
l'iniquité  appelle  nchefles  ,&  qui  ne  '  ; 
font  pas  les  véritables  richefles ,  quoy 
qu'elles  ayent  efté  acquifes  légitime- 
ment. Vous  ne  deuez  pas  mefme  leur 
donner  ce  nom.  Car  fi  vous  les  ap- 
peliez richefles,  vous  les  aymerez;  &C 
ii  vous  les  aymez,  vous  périrez  aucc 
elles. 

VII, 

Que  la  première  aumofne  efjk  celle  que  Y  on 
fait  a  foy-mcfmc  en  fe  donnant  a  Dieiu 
Il  représente  excellemment ,  qu§ 
la  première  &  la  plus  véritable  aumofne 
fans  laquelle  toutes  les  autres  font  infru  - 
tttieufes ,  eft  celle  que  F  on  fait  afoymefmo 
en  fe  conuertiffant  à  Dteu,  &  en  pajfant  du 
vice  a  la  vertu  chrétienne \ 

Faites  ,^7-i/,vnc  véritable  aumof-  Serm.f, 
ne  :  Qjreft  ce  quvne  véritable  au-**1*'-' 
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rno&c  ?  Ceft  vne  oeuurc  de  mifer 
corde.  Or  efeoutez  TEfcriture  qi 
vous  dit -.Exercez  voftre  pieté  &v< 
ftremifericordeenuers  voftre  ame,c 
vous  rendant  agréable  à  Dieu.  Fait 
donc  laumofneà  voftre  ame,  qui  e 
mendiantedeuant  vous.  Qui  qu  e  voi 
foyez  qui  viu-cz  mal,  qui  viuez  inf 
dcllement ,  reuenez  à  vous&  à  vc 
ftre  confeience  ,  &  là  vous  trouuc 
voftre  ame  qui  eft  mendiante ,  qi 
cft  neceffiteufe  ,  qui  eft  pauure,qi 
eft  abbatuë  ,  &  peut  cftrc  mefmc 
que  vous  ne  la  trouucz  pas  demai 
dant  Faumofne,  mais  muette  parfo 
indigence.  Car  fi  elle  demande  ] 
charité  y  elle  a  faim  de  la  juftic 
Quand  donc  vous  aurez  trouué  vc 
ftre  ame  en  cet eftat,  donnez luylat 
raofne  au  dedans  de  voftre  cœur  :  dor 
nezluy  du  pain. 

Noftre  Seigneur  dit  en  effet  au  Ph; 
rifien  :  Donnez  Taumofne  à  voftr 
ame  :  mais  le  Pharifien  ne  Tentendi 
pas  ,  lors  qu'il  racontoitles  aumoi 
nés  qu'il  faifoit  ,  &  qu'il  croyoi 
cftre  ignorées  de  luy:Caril  luy  die 
lefçay  ce  que  vous  faites: vous  dor 
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nez  le  dixième  des  moindres  herbes  > 
mais  ie  demande  d'autres  aumofneSr 
Vousméprifez  la  juftice  &  la  charité.1 
Ceft  auec  juftice  &  aucc  charité  que 
vous  deuez  faire  Taumofnc  à  voftre 
ame.  Qujft  ce  que  cette  iuftice?  Re- 
gardez ôc  vous  troauerez  :  déplaifez- 
vous  à  vous  mefme,  &  prononcez  vn 
jugement  contre  vous.  Er  qu'eft-ce 
que  cette  charité  &  cét  amour?  Ay- 
mez  le  Seigneur  voftre  Dieu  de  tout 
voftre  cœur,  déroute  voftre  ame,  de 
tout  voftre  efprit  >&  voftre  prochain 
comme  vous  mefmc ,  &  alors  vous 
aurez  fait  la  première  œuurc  de  mi- 
fericorde  enuers  voftre  ame  dans  vo* 
ftreconfciencc.  Que  fi  vous  manquez 
à  cette  aumofnc  >  donnez  tant  que 
vous  voudrez  :  retranchez  de  voftre 
reuenu 3  non  le  dixième,  maïs  la  moi-> 
lié  :  donnez-en  mefme  iufqu'à  neuf 
parts  ,  &  n'en  gardez  que  la  dixième 
pour  vous ,  vous  ne  faites  rien,  puis 
que  vous  ne  faites  pas  Taumofne  à 
vous-mcfme,  &  que  vous  eftes  tous- 
jours  pauure  dans  vous -mefme  Que 
voftre  ame  foit  nourrie,  de  peur  el- 
le ne  perifle  de  faim. 
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VIII. 

Des  chantez,  entiers  les  Minières 

Il  A  marqué  en  dîners  endtoitsVe 
me  foin  que  doiucnt  auoir  les  fidellei  à 
fier  les  Minières  de  l*EgUfe&  les  p 
cateurs  de  la  parole  de  Dieu  >  qui  fe 
uentennéctjfîté. 

Vous  douez  rechercher ,  dit*il  \ 
'  n'ont  pas  befoin  de  voftre  fecoui 
ne  dire  pas:  le  leur  donneray  s'il 
dcmandent.Vous  attendez  donc  < 
miniftrc de  IesvsXhrist 
demande  ,&  vous  voulez  traitt 
feruitcur&  vn  officier  de  Dieu  co 
yn  mendiant  qui  pafle.  Vous  don 
ce  mendiant  ,  parce  qu'il  eft  e: 
Donnez  à  quiconque  vous  dem 
ra.  Mais  qu'eft  il  eferit  de  l'autre: 
reux  celuy  qui  prend  loin  du  p; 
&  de  Pjndigent,qui  preuient  la  vj 
celuy  qui  eft  en  neceffité.  Si  les 
ciers  de  Ie  s  v  s-Chr  i  s  t  foi 
duits  à  vne  telle  indigence  { 
vous  ,  qu'il  faut  qu'ils  vous  de 
dent  la  charité ,  prenez  garde  qu 
vous  jugent, auant qu'ils  vous  1 
mandent. 
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Quelle  recherche feray- je?  me  ref- 
pondrez-vous.  Soyez  curieux  :  foyea 
preuoyant.   Examinez  ,  confiderez, 
dequoy  chacun  d'eux  vit  ;  &  d'où  ils 
peuuent  auoir  ce  qui  eft  neceflàirc 
pour  leur  fubfîftancc.  On  ne  vous 
blafinera  point  de  cette  curioiité.  Que 
les  autres  viennent  à  vous  pour  vous 
demander  ,  mais  preuenez  ceux-là 
afin  qu'ils  ne  vous  demandent  pas. 
Car  comme  il  eft  eferit  de  celuy  qui 
vous  recherche:  Donnez  à  quiconque 
vous  demandera  :  il  eft  eferit  de  celuy 
que  vouseftes  obligé  de  rechercher: 
Que  voftre  aumofnc  demeure  dans 
voftre  main  ,  jufqucs  à  ce  que  vous 
ayez  trouuévn  homme  juûe ,  à  qui 
vous  la  donniez.  11  eft  vifîblc  que  Ton 
doit  donner  aux  pauures  qui  men- 
dient publiquement,  Dieu  n'ayant  pas 
deffendu  de  leur  donner  l'aumofne, 
puisque  I  e  s  v  s- Christ  dit  d'eux: 
Quand  vous  faites  vn  banquet ,  appel- 
iez y  les  aueugles,les  boiteux  les  in- 
firmes, qui  n'ont  point  moyen  de  vous 
le  rendre,  &  vous  en  ferez  recom- 
penfé  dans  la  refurre<Sfcion  des  juftes* 
Appeliez- les  donc  j  nourriflèz-lcs  j 
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réjouyflez-vous  en  les  voyant 
grande  chère  •  prenez  plaifir  à  les 
raflafïcr,  eux  de  voftrc  pain,& 
de  la  iufticc  de  Dieu.  Que  perfoni 
Vous  dife  :  11  a  efté  commandé 
I  e  s  v  s-Chr  i  s  t  de  donner 
feruitcurde  Dieu,&  de  ne  pas 
ner  à  vn  mendiant.Reiettez  cette  j 
le  comme  vne  parole  d'impie.  Do: 
au  mendiant;  mais  donnez  b 
coupipluftoft  à  ce  feruiteur  de  I 
Ccluy-là  demande  ,  &  dans  la 
deceluy  qui  demande  vous  deue 
connoiftre  à  qui  vous  donnez, 
d'autant  moins  que  demande  Ta 
d'autant  plus  vous  deuez  veiller 
preuenir  toute  demande  qu'il  ; 
pourroit  faire  ,  &  qu'il  pourro 
vousfairepas.  Car  peut  eftre  qu 
vous  demandera  rien>&  qa'lil  ne  h 
ra  pas  de  vous  condamner  vn  j 
Ceft  pourquoy  ,  mes  frères  y  i 
curieux  dans  cette  recherche  ,  & 
découurirez  l'indigence  &les  b^ 
deplufieurs  feruiteursdcDieu.  j 
ueu  feulement  que  vous  defiriez  < 
découurir.Mais  parce  quevousil 
à  vous  excufier,parce  que  vous  ve 
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:  nous  les  ignorons,  vous  ne  les 
découurez  pas. 

IX. 

Sur  le  me  fine  fajet  des  chantez,  entiers  les 
Ecclefiafliques  cfui  en  ont  befoin. 
Ce  me  fine  Vere  confirme  cette  mefime  ma- 
xime touchant  l'aumofne  dans  vn  autre 
endroit  des  Pfeaumes.  Vous  fçauez ,  dit*  JjJJ'* 
il,  que  I  es  v  s-Chri  s  t  ditdans 
rÉuangile  :  Que  Touurier  eft  digne 
dereceuoir  larecompenfedefon  tra- 
uail  i  Et  ie  vous  parle  d'autant  plus 
librement  fur  ce  fujet,que  ie  ne  re- 
cherche rien  de  tel  de  vous.  Prenez  - 
donc  garde  de  n'eftre  pas  fteriles ,  &  de 
rendre  de  la  fécondité  pour  lapluye 
que  vous  receuez ,  de  peur  que  voftre 
fteriliténefoit  condamnée.  Car  Dieu 
menace  du  feu  la  terre  qui  cfl;  fterile, 
&  qui  produit  des  cfpines  •  au  lieu 
qu'il  prépare  fes  greniers  pour  celle 
qui  produit  des  fruits.  Exigez  donc 
vous  mefmes  de  vous  mefmes  ce  que 
1  e  s  v  s-Christ  enfe  taifant  exige 
de  vous  ;  quoy  qu  on  ne  puifle  pas  dire 
qu'il  fe  taife  5  puis  que  fa  voix  fe  fait . 
entendre  dans  fon  Euangile  lors  qu'il 
dit  :  Fahes  vous  des  amys.  aucc  les  ri- 
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•  chcfTes^iniquité ,  afin  qu'ils  vouî 
çoiuent  dans  les  tabernacles  cten 
Efcoutez  donc  fa  voix  &  fuiucz 
îontâircment  fon  ordonnance  \ 
que  perfonne  ne  peut  exiger  de  < 
ces  aétions  de  charité  ;  &  qu'il  fi 
honteux  d'ailleurs,  que  ceux  qui 
feruentdansla  prédication  de  FE 
gile,  fuflènt  obligez  de  vous  dema 
leurs  befoins  pour  les  obteni 
vous.  S'ils  font  réduits  à  cette 
flierc  neceffitéde  vous  les  deman 
prenez  garde  que  vous  ne  foyc:s 
duits  au  malheur  de  demander  i 
lement  à  Dieu  ce  que  vous  luy  dei 
<lez.  Soyez  donc  exa£fceurs  fur 
mefmes ,  afin  que  ceux  qui  vou 
aoncent  la  parole  de  Dieu ,  non  ( 
mentnefoientpâs  contraints  de 
demander  ce  qui  leur  eft  nece 
(car  peut-eftre  qu'y  cftant  m 
contraints  ils  ne  vous  le  demand 
pas  )  mais  qu'ils  ne  vous  aceufen 
mefmes  par  leur  filcnec. 

Ceft  de  cet  indigent  &  de  ces 
iires  que  vous  deuez  auoir  foin , 
l'Efcriture.  Et  vous  n'en  aurez  j 
le  foin  que  vous  en  deuez  a.uc 
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vous  ne  retranchez  quelque  fomme 
d'argent  fur  voiire  reuenu  à  propor- 
tion qu'il  eft  ou  grand  ou  petit,  la- 
quelle vousmettiez  en  referue ,  com- 
me vne  partie  deuc  au  fifque  du  ciel, 
5c  comme  confifquée  au  threfor  &  au 
domaine  de  Iesvs  Christ.  Car 
puis  que  Iesvs- Christ  a  vn 
royaume ,  il  a  auffi  fon  fifque ,  fon  do- 
maine >&  fon  threfor.  Ce  fifque  n'eft 
rien  quVne  bourfe  commune  &  pu- 
blique ,  &  I  e  s  v  s-Christ  viuant 
fur  la  terre  en  auoit  vne.  Car  il  ne 
demandoit  pas  de  porte  en  porte,  Sç 
celuy  que  les  Anges  feruoient,&  qui 
nourrmoit  tant  de  mille  perfonnes 
aucc  cinq  pains ,  n'auoit  pas  befoin  de 
mendier.  Pourquoy  donca-t'il  voulu 
viuredanslapauureté&  dans  l'indi- 
gence ,  finon  pour  donner  vn  exemple 
aux  montagnes  de  produire  de  l'herbe 
&C  du foin,commt  dit Dauid,  &  de rfe- 
ftrepas  ftcriles  après  auoir  eftéarro- 
I  fées  de  la  pluye  diurne?  Retranchez 
donc  quelque  partie  de  vos  reuenus, 
&  impofez  vne  paxe  fixe  &c  arreftée, 
ou  fur  le  reuenu  annuel  de  vos  foncjs 
de  terre^  ou  fur  voftrcgain  iournaliei: 
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Se  ordinaire.Voulez  vous  que  ce  f( 
dixiéme,k  le  veux  bien  :  quoy  qi 
foit  peu,  puis  que  les  Pharificns  li 
noienc ,  8c  que  lî  noftre  juftice  ne 
pafle  celle  de  ces  luifs ,  nous  n'e 
rons  point  dans  le  royaume  des  ci< 

X. 

gue  les  perfonnes  continentes  d, 
prend -e  garde ,  f  m  retranchant 
+>       pajfion  de  la  volupté ',  elles  nefe 
jettent  en  celle  de  l'argent. 
Il  dokne  vn  adttis  importan 
Venues  chaftes,  pour  les  fortifier  cent 
uance ,  &  les  rendre  charitables.  I  e 
haiteA-»7,  que  vous  ne  ehangic 
de  paflion:  que  vous  ne  vous  h 
pas  poflèder  du  dtfir  drt  richef 
lieu  dudcfirdu  mariage  ;  &  que 
voftre  cœur  l'amour  de  l'arge 
fuccede  pas  à  l'amour  d'vn  ho 
Car  comme  dans  les  fens  du 
ceux  qui  ont  perdu  la  veue  ont  ! 
plus  fubtile  ,  &  difeernent  plu 
chofes  en  les  touchant ,  parce 
ont  l'attouchement  pku  vifqu 
qui  voyent  bien  clair  :  d*où  il  J 
que  les  yeux  ne  pouuat  faire  Ieu 
aion,Upuiflànccqui  remue  le 
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agit  aucc  ~plus  de  force  &  plus  de 
pointe  fur  les  autres  organes  corpo- 
relsjCommc  fi  clic  s'efforçoit  d'accom- 
plir par  eux  ce  qu'elle  ne  peut  accom- 
plir par  l'autre.  Ainfî  fouuent  la  con  - 
cupifcencc  cfhntarrcftéecomrne  par 
vnc  digue  qui  la  priue  des  voluptez 
de  la  chair  ,  fe  rcfpand  auec  plus  de 
violence  furie  defir  des  richçffes,& 
fe  voyant  détournée  des  délices  fen- 
fuels  ,  fe  tourne  vers  Tintereft  &  le 
bien  auec  vnc  impetuofité  plus  arden- 
te. Mais  vous  deuez  auoir  foin ,  que 
l'amour  des  richefles  ne  fe  refroi- 
difle  pas  moins  en  vous  que  l'a- 
mour du  mariage  ,  &  que  lemploy 
des  biens  que  vous  pofledez  fc  ter- 
mine tout  à  des   délices  fpirituel- 
les:  afin  que  voftre  libéralité  fe  porte 
pluftoft  à  aider  les  pauures,  qu'à  enri- 
chir des  auarcs  Car  les  dons  queTon 
fait  à  ceux  qui  fon  c  paffionnez  pour  le 
gain  ne  fc  mettent  point  dans  le  thre- 
for  quis'amaffedanslc  ciel:  les  feules 
aumofhes ,  que  Ton  fait  aux  perfonnes 
indigentes  &  neceflitcufes,y  font  re- 
cueillies ,  &  elles  aident  infiniment 
es  vœux  &  les  prières  des  Veuucs* 
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Exceller/!  e  inftmïïton  3  non  feulement po 
les  V emmenais  auffi pour  les  F tergesre 
geufiS)  &  pour  toutes  les  perfonnes  qui  a 
mnt  dans  vn  parfait  célibat  &  vne  ex  al 

continence  :  h  qui  le  Démon  de  châtr  é1 
fang  paroiil  d'ordinaire  auffi  homble  > 
auffi  tnfamequ  illeur  doit  eftreyau  lien  q 
Celuy  eC argent  &  cCauarice  leur  femltle fo 
uent  beaucoup  moins  difforme  qu'il  ne  a 
uroit ,  &  corrompt  d 'autant  plus  leur  a) 
qu'elles  fuient  moins  [on  impureté^ 
les  leregardenvcouuertdufaux  rnafque 
¥  épargne  légitime  &  du  ménagement  n 
fonnabie.  X  I. 

Ce  faint  eftant  abfent  exhorte  [on  peuj 
par  lettre  à  continuer  fes  charité % 

ordinaires. 

CEGRAxvEvtSQVEs'eflanttrou 
hors  de  fon  diocefe  ^  fçutoir  k  Cartilage , 
les  affaires  de  l'Eglife  Canotent  appellé 
eferit  vne  lettre  à  [on  Cle  rgé  &  à  fonpev 
dHippone  9  ou  il  les  fait  founenir  d 
charitables. 

On  m'a  rapporté ,  dit-il,  quev 
aucz  oublié  de  vcftirdcs  pauures 
Ion  voftrc  couftume  ordinaire  :  à 
quelle,  lors  que  i'ettois  prefent, 
«u  foin  de  vous  exhorter  ,  &  ic  v 
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y  exhorte  maintenant  ,  de  peur  que 
vous  ne  vous  biffiez  vaincre  par  la 
lafeheté  &  par  la  parefle,  dans  Abat- 
tement que  vous  pourroient  caufer 
les  fléaux  &  les  playes  qui  defolenç 
rvniuers,quenoftre  Sauueur  qui  ne 
peut  mentir,  a  prédites  deuoirarriuer 
au  monde  auant  qu'il  finifle.  Vous  ne 
deuez  donc  pas,  mes  frères,  en  exer- 
cer moins  les  eeuurcs  de  mifericorde: 
mais  vous  deuez  mefme  les  exercer 
plus  que  vous  n'auez  accouftumé  iuf- 
ques  à  cette  heure-  Car  comme  ceux 
qui  voyent  que  la  ruine  d'vnc  maifon 
cft  proche  à  caufe  que  les  murailles 
s'entr'ouurcntjfchaftent  de  fe  retirer 
en  quelque  logement'plus  feur  &  plus 
ferme  ;  ainfi  d'autant  plus  que  les 
coeurs  des  chreftiens  fentent  appro- 
cher la  ruine  de  ce  monde ,  à  caufe  des 
malheurs  que  Dieu  cnuo^e ,  d'autant 
plus  doiuent-ilsTe  hafter  de  transfe. 
rer  dans  les  threforsdu  ciel  les  biens 
qu'ils  difpofoient  d'amafTcr  &  de  fer- 
rer dans  la  terre  ;  afin  que  s'il  arriue 
quelque  calamité  publique ,  celuy  qui 
eft  forty  d'vji  lieu  dangereux  &  rui- 
neux fe  rcfiouyflej  &  s'il  n'en  arriua- 
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point ,  que  ccluy  qui  eftant  mortel 
donné  fes  biens  en  depoft  au  Dieu  irr 
mortel  5  deuant  lequel  il  ctait  compa 
roiftre  vn  iour ,  ne  s'en  eftime  pas  ma 
heureux. 

Ceft  pourquoy  ,  mes  très  che 
frères  ,que  chacun  de  vous  félon  fc 
bien  &  fes  forces  qu'il  eonnoift  lu; 
1  mefme1,  exerce  cette  oeuure  de  chari 
que  vous  auez  accouftumée,  &  l'exe 
ce  auec  plus  grande  ferueur  que  voi 
n'auez  mefmeaccouftumé.  Parmy  1 
maux  de  cette  vie  retenez  dans  le  cœ 
cette  exhortation  de  TApoftre  ,  lo 
qu'il  dit:  Le  Seigneur  eft  proche: 
vous  mettez  en  peine  de  rien.  Que 
qu'on  me  rapportera  de  vous  me  fa: 
connoiftre ,  que  ce  n'eft  pas  à  caufe 
ma  prefence  ,  mais  à  câufe  du  coi 
mandement  de  Dieu  qui  n'eft  iam; 
-  ,  abfent,  que  vous  faîtes  cette  aumofi 
laquelle  vous  auez  faite  durant  pl 
fieurs  années .  &  en  ma  prefenec  & 
monabfcnce. 
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XII. 

Exhortation  de  ce  faim  a  [on  p enfle  pour 
le  porter  à  eftre  libéral  enutrs  les  panures. 
Il  f  A  v  t  que  iefimjfe  ce  recueil  de  S. 
%A ugaftïn^par  vne  excellente  &  viue  ex- 
hortation qu'il  fit  à  fin  peuple  d' eftre  libé- 
ral emer  s  les  panures ,  &  qui  fut  receué  de 
fes  auditeurs  auec  des  loiianges  &  des  ac- 
clamations publiques. 

le  ne  veux  pas,  dit-il^  contraindre^^f^ 
les  riches  cTvfer  de  viandes  aufli  grof-cu, 
fïeres  que  font  les  pauures.le  leur  per-  . 
mets  par  condefcendance  de  fuiure 
cette  ncceflïté  qu'ils  ont  contra&ée 
par  leur  habitude  &  par  leur  foiblcf- 
fe  :  mais  ils  doiuent  auoir  regret  de  rie 
pouuoir  faire  autrement.  Car  ils  fe- 
roient  mieux  s'ils  faifoient  autre  cho- 
fe  que  ce  qu'ils  font.  Sidonclepauurc 
ne  s'éleuc  pas  de  prefomption  à  caufe 
de  fon  indigence  •  pourquoy,  vous  ri- 
che,  vous  glorifiercz-vous  à  caufe  de 
voftre  foibleffe  ?  Vfcz  de  viandes  dé- 
licates &  precieufes,  puis  que  vous  y 
cftes  accouftumé ,  puis  que  vous  ne 
pouuez  faire  autrement  ,  puis  que 
vous  deuenez  malade  lors  que  vous 
changez  voftre  couftume  ordinaire* 
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On  vous  accorde  d'vfer  des  chc 
fuperfluës  :  mais  donnez  les  nece/ 
res  auxpauures.  Vfcz  desprecieuf 
&  donnez  les  viles  &  les  plus  iïmp 
auxpauures. 

Le  pauure  attend  fon  afliftance  < 
vous  *  comme  vous  attendez  la  voit 
de  Dieu.  11  attend  vrie  aumofne  de  j 
main  qui  a  efté  faite  auec  luy;  &c  vou< 
vousFattendcz delà  main  qui  vous 
fait  ,  &  ne  vous  a  pas  fait  feule 
ment;  mais  qui  a  fait  le  pauureauec 
vous.  Dieu  vous  a  mis  dans  cette  vie 
comme  dans  vn  mefme  chemin.  Votis 
vous  y  rencontrez  tous  deux ,  &  vous 
y  marchez  enfemble.  Orilfctrouuc 
qu'il  ne  porte  rien,  &  que  vous  au 
contraire  vous  portez  plus  qu il  ne 
Vous  eft  neceflaire  pour  la  vie.  Vous 
elles  trop  chargé -.donnez  luy  de  ce 
que  vous  auez  ,  vous  luy  donnerez 
moyen  de  viure,&  vous  diminuerez 
voftrc  charge. 
#.c/i.      Donnez  donc  aux  pauures:  levons 
en  prie  ;  je  vous  en  sduertis  ;  je  vous 
l'ordonne;  je  vous  le  commande.  Don- 
nez leur  tout  ce  que  vous  voudrez.  ' 
Car.  ie  ne  cacheray  pas  à  voitre  chari*  ; 
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té  le  fujec  qui  m'a  oblige  de  vous  par- 
ler de  Taumofne.  Cell  que  lors  que 
nous  palîons ,  ou  en  venant  à  l'Eglife* 
ou  en  retournant  à  l'Euefché ,  les  pau- 
ures  nous  prient  de  vous  recomman- 
der leur  pauureté,afin  qu'ils  reçoi- 
vent quelque  affiftance  de  vous.  Ils 
nous  ont  âduertisde  vous  parler;  &C 
lors  qu'ils  voyent  que  vous  ne  leur 
donnez  pas  ,ils  croyent  que  c'efi  en 
vain  que  nous  trauaillons  pour  vous 
rendre  charitables.  Ils  attendent  auflï 
quelque  libéralité  de  nous.  Et  nous 
ïeur donnons  félon cccjue nous auons 
&  que  nous  pouuons.  Mais  noftrc 
pouuoir  peut-il  fuffire  pour  les  fecou- 
rir  dans  toutes  leurs  neceffitez  ?  Et  ain- 
fi  parce  que  nous  ne  pouuons  pas  tous 
fculs  fatisfaire  à  leurs  befoins,nous 
venons  vers  vous, comme  leurs  am- 
bafladeurs,  pour  vous  fupplicr  de  fai- 
re le  refte. 

C  e  fut  icy  que  fis  auditeurs  eftatit  é galle- 
ment  rauis  de  fa  charité fi  humble  >  &  de  sv 
éloquence  fi fainte  &  fiapoftoliqueytefwoi- 
gnerent  leur  admiration  par  leurs  applau- 
dijfemens.  *Aprc s  quelles  eut  laijfè frapper 
des  mains  durant  quelque  tcmpSytllenr dit 
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ces  belles  &  excellentes  paroles ,  que 
fur  le  champ  luy  mit  en  la  bouche. 

Vous  auez  ouy  mon  exhortât 
vous  l'auez  honorée  de  vos  louai 
Dieu  enfoit  beny.  Vous  auez  r 
vne  fentence  diuincy  &  vous  auez 
produit  des  paroles  d'édification 
pieté-Mais  ces  louanges'quevous 
donnez  nous  font  onercufcs&  à; 
reufcs.Nous  les  tolerons,&  elles 
font  trembler- Toutefois, mes>fi 
quelques  grandes  que  foiem 
louanges  ,  elles  ne  font  encore  qu 
fueilles  des  arbres  de  i'Euangile  , 
font  des  fruits  que  ie  vous  dema! 

Conclvsio^ 

■ 

S  i  les  auditeurs  des  ^fugnf\ 
des  Chry  foflotnes ,  ceux  qui  ont  ar 
chéries  Bafiles,  les  Ambroifesér  le 
Pères  touchant  Caumofne^  ont  e fié  f 
de^par  leurs  raifons.O*  emportez.  ) 
éloquence  y  ie  croy  pouuoir  efptrerf 
prit  de  Dieu,gr  qui  anime  encore  lé 
de  ces  grands  hommes  aujfi  bien  q 
os&  leurs  reliques ,  fera  quelque  \ 
fion  pareille  fur  ceux  qui  liront  aé 
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&  auec  refpetl  leurs  celefles  difcours ,  & 
leurs  femmes  exhortations  ;  qu'encore 
que  te  nayepu,  leur  eonfemer  toute  la  grâce 
&  toute,  la  beauté  de  Corignal ,  Us  feront 
ajpzfaintstjr  ajfezgraues  pour  toucher  des 
chrétiens ,  &  produire  en  no  fin  fie  de  vnt 
rich:  effufion  de  charitez.  &  d'aumofhcs, 
qui  puifli  finir  de  foulagemema  tant  de 
miferes  publiques  tjr  particulières  3&  qui 
foit  vne  image  quoy  qu'imparfaite  de  ces 
heureux  déluges,  &  de  cesfauorMeS  inon- 
dations ,  que  la  charité  des  premiers  ferui- 
teurs  de  Iisvs-Chrit  a  répandu 
dans  toute  la  terre  pour  la  gloire  de  fin 
nom,pour  l'ejlablifmem  de  fon  regne,pour 
la  confufion  défis  ennemis^  pour  la  ruine 
de  l 'idolâtrie . 

Que  fi  tant  de  perfinm  honorables  o* 
vert  ueu fis  de  l'vn&  de  l'autre  fixe  ont  eflê 
depuis  v»  an  fi  (aintemtnt&  fi  viuement 
touchées  de  compajfton&  de  tendre Jfe  pour 
lesCenls  motifs  de  là  charité,  &  parla  con» 
noijpmce  que  leur  ont  donnée  de  très  fidtUes 
Relations  des  maux  fifuneftes  &  fi déplo- 
rables ,  que  les  paffages  des  gens  de  guerre, 
les  maladies,  &  lajlerilitéont  caùfédans 
les prouinces  de  Normandie ,  de  Champa- 
gne ,  &  de  Picardie.&  aux  faux  bourgs  & 
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aux  enu  'irons  de  Parti  \  &  s  ils  ont  creu 
voir  donner  de  ires  grandes  fommesd 
gent  four fecoutir  tant  de  pauures&  de 
lades,ilya  fujet  de  croire  qu'elles  fe 
échauffées  d'vnneuuel  amour  four  la 
foie  des  verttu  Chrétiennes ,  lors  qù 
enverront  des  tableaux  fi  accôplis  tr, 
de  la  main  des  Pères ,  qui  en  ont  conct 
dejfeins  fi  riches  fur  les  grandes  idées 
ÏEfprit  de  Dieu  en  a  peintes  dans  leur 
s    dr  qui  dans  ces  omrages  qu'ils  Hou 
laijfez.  ont  porté  les  homes  a  Cimitati 
leur  tyle,  non feulemet  par  la  force  de 
paroles  plut  qu'humaines ,  mais  encot 
l'exemple  de  toutes  leurs  allions  diuh 
Quant  à  ceux  qui  n'e fiant pas  aft 
fruits ,  &  e fiant  trop  attachez  à  leut 
ont fuiuy  iufques  à  près  et  la  voye  lar 
infans  dufiecleyqui  mené  à  la  mon 
FEuangileSefpereque  leurfoy  leur  t 
ta  quelque  admiration  0*  quelque 
rence  pour  tant  de  maximes  fautes 
lut  aires  que  cette  levure  pourra  leut 
les  yeux ,  &  la  grau  en  mefme  temi 
oHurira  le  coeur. 

Certainement  on  peut  croire  auè 
qusvray-femMance  9que  fi  Dieu  i 
fttit  murage ,  comme  ilyafvjet  de 
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ret ^beaucoup  de  ceux  qui  viuentdansle 
luxe  (fr  les  délices  du  monde  >  (fr  ne pcaucnt 
bannir  de  leur  cœur  la  crainte  fi  iujle  de  ces 
flammes  vangerejfes  de  l'inhumanité  des 
mauuais  riches,  (fr  de  cette  horrible  prifon, 
où  les  bourreaux  qui  tourmentent  ne 
fc  laflent  point,  &  où  les  criminels  qui 
font  tourmentez  ne  meurent  point, 
p  en  feront ferieufement  à  leur  confeience  (fr 
à  leur  falut  y  (fr  feront  frappez,  d'vne  fa* 
ht  aire  terreur  >  en  apperceuant  le  péril 
le  panchant  Jtt  précipice  ou  fi  trouuent  les 
fidelles^cjuinefontquepeu  ou  point  dt au- 
mofhes,  dot  lafoy  nagit  point  par  £  amour > 
(frnefe  montre  point  parles  œuures ,  com- 
me dlfent  les  *Apoftm ,  <y  dont  la  charité 
fie femble  pas  tant  refroidie  cfue  morte. 

le  prie  "Dieu ,  qu*$l  leur  donne  ces  yeux 
inuifibles  ,  ces  yeux  chreftiens,  félon 
le  langage  de  S.  Auguftin ,  afin  qu'ils  rc- 
connoiffent  auec  vne  humilité  profonde  (fr 
digne  de  difciples  des  faints  Pères,  (fr  d**n- 
fans  de C Eglife  catholique,  la  faintetède 
ces  principes  diuins  &  inébranlables  de  leur 
morale  toute  euangelicjne ,  (fr  toute  vnif or- 
me dans  la  Tradition  de  tous  les  fiecles  : 
Qvjencore  qu'ils  foient  très  juftes 
propriétaires  &  très  abfolus  maiftres 
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dits  au  feu  éternel  :  Car  i  ay  eu  faim,ÔC 
vous  ne  m'auez  pas  donné  à  manger, 
&  le  refte.  Qj/on  n  eft  pas  difpenfé  de 
faire  l'aumofne  autant  qu'on  le  peut 
fous  prétexte  qu'on  a  des  enfans  j  & 
que  le  confeil  le  plus  chreftieft  que 
les  Pères  puiflent  fuiure  eft  de  com- 
pter Usvs-Christ  pour  vn  de 
leurs  enfans  mefmcs ,  &  de  luy  laif- 
fer  vne  part  en  la  perfonne  despau- 
ures ,  comme  à  l'vn  de  leurs  héritiers  : 
Que  c'eft  du  i>ien  légitimement  ac- 
quis qu'on  doit  faire  Taumofne  ,  & 
non  des  voleries  &  des  rapines  ,  lef- 
quelles  on  doit  reftituer  par  iuftice 
pluftoft  que  donner  par  charité  :  Qujl 
eft  dangereux  de  n  en  point  faire  du- 
rant fa  vie  ,  &  de  remettre  après  fa 
mort  par  des  legs  teftamentaires  >  lors 
qu'on  n'a  pas  de  bien  ny  de  vie ,  Tac- 
compliflement  d'vn  deuoir  perpétuel 
&  indifpenfablc  de  tous  les  chre- 
ftiens  pendant  qu'ils  viucnt  :  Que  l'in- 
humanité des  auares  eft  plus  grande 
que  celle  des  beftes  farouches  >  &  fi 
odieufe  à  Dieu ,  qui  remplit  fans  cefle 
toute  la  terre  de  fes  bien  -faits  &  de  fes 
aumofncs  ,  qu'il  a  attaché  dans  l'E- 
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uangilc  la  damnation  à  ce  feul  crime . 
&  au  défaut  de  charité,  tenant  poui 
enfans  baftards  &  dignes  d'eftre  éter- 
nellement déshéritez  &  priuez  de 
l'héritage  des  faints  ,  ceux  qui  n'ont 
que  des  entrailles  de  fer  &  de  bronze 

{tour  les  mifercs  &  la  pauureté  de 
curs  frères  :  Et  qu'enfin  dans  les 
grandes  &  extraordinaires  neceflitez 
les  riches  ne  fc  doiuent  pas  contenter 
de  leurs  aumofncs  communes  &  or- 
dinaires: mais  fe  porttr  à  de  nobles 
&  de  généreux  efforts ,  pour  rauir  par 
de  faintes  violences  le  ciel  qui  eft  ou- 
uert  en  ces  rencontres  à  ceux  qui  ou- 
urent  leur  coeur  &  leurs  mains  libéra- 
les à  la  charité. 
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